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A MONSIT.UR LE VICOMTF. 

DE GUITOX-VILLEBERGE, 



Monixint iK VicoHTE , 

Je m'cslime heiireiix de faire parattro tHittoire du 
Mont St.-JUickel et de lancien dioche d\4vranche$ 
souB les auspices du digne descendaot d'une des plus 
anciennes et des plus célèbres familles qui ont illustré 
noire pays. C'est pour cette Histoire un litre de recom- 
mandation. C'était d'ailleurs un devoir pour moi d'ins- 
crire votre nom en tète de mon ouvrage. Vous m'avez 
fourni des documens précieux ; vous m'avez éclairé de 
vos conseils et vous m'avez , dans toute circonstance , 
montré une bienveillance et une amitié dont je sens 
vivement le pris. Aussi je m'empresse de saisir l'occa- 
sion de vous exprimer les senlimcns de profonde gra- 
titude et de respectueux dévouement avec lesquels je 
suis , 

Monsieur le Vicomte . 
Votre très-humble et lrès-ol>éissant serviieur. 



UESBOCIlEa. prêtre. 
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PREFACE» 

11 existe une assez grande quantité d'annales, 
de chroniques, d'histoires el de notices écrites à 
diirérentes époques sur le Mont St.-Michel et 
sur son ahbaye. Il est surprenant que, parmi 
les auteurs de ces ouvrages, il ne s'en soit pas 
trouvé qui aient exploré la riche collection de 
manuscrits de cet antique monastère. Frappé de 
celle remarque d'un écrivain distingué (i), nous 
avons entrepris cette tâche laborieuse. Mais ce n'é- 
tait point assez de déchifl'rer et d'analyser ces par- 
chemins exhumés de leur poussière séculaire , 
noiis avons mis à contribution tous les cJiar- 
triers du pays ; nous nous sommes pi'ocuré des 
extraits des manuscrits que possèdent les bihlio- 



(i) M. Je Gerville 
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Llièqiips de [^ndres et de Paris ; nous avons 
consulté Ions les liistoriens qui pouvaient jeter 
quelque lumière sur notre sujet. Des ecclésias- 
tiques et des anti(|uaircs de notre département 
nous ont communiqué le fruit de leurs recher- 
ches et nous ont éclairé de leur critique; nous 
n'avons pas négligé les légendes et les traditions 
populaires.il y a souvent d'utiles renseignemens 
à recueillir dans ces vieux récits , naïfs et bizarres 
mélanges de vérités et d'erreurs. 

La parole écrite ou transmise oralement de 
génération en génération n'est pas la seule 
source d'une histoire qui retrace des siècles de- 
puis long-temps écoulés. Les édifices qu'éle- 
vèrent la piété et le génie guerrier et féodal de 
nos pères , les restes des' monuinens druidi- 
ques , romains , français et normands ; les pier- 
res consacrées par d'antiques et superstitieux 
souvenirs; les médailles, les inscriptions, les 
statues plus ou moins mutilées, sont aussi d'ir- 
récusables et instructifs témoins; nous les avons 
interrogés et confrontés avec un «oîn scrupu- 
leux. La crilique éclairée et difficile de notr- j 
époque ne veut rien admettre sans preuv 
aussi avons-nous cité les autorités surlesquell i 
nous nous qppuyonn , soit dans le texte , 
dans des noies où le texte est développé etcci 
firme, 

[liclie de documens lentcuient amassés 
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détails laborieusement puisés à diverses sources , 
nous nous sommes appliqué à les coordonner 
«t à lés fotidre de manière à en foritier iTti^oirti 
religieuse, civile, politique, mitilaire, lîtt^rafre 
et archéologique du Moût St.-Micliel et de l'an- 
cien diocèse d'Avranches , dont ce mont célè- 
bre faisait partie. Nous croyons u'aToir rien né- 
gligé pour rendre celte histoire complète et lui 
donner le degré d'intérêt qu'elle comporte. 

Nous y rapportons l'origine de nos villes et de 
nos bourgs , et les év^nenicns dont Us ont été ïé 
théâtre j nous disons quelles langues ont été par- 
las dans notre pays , quelles mœurs , quelles 
coirtumes et quels usages y ont régné ou y 
régnent encore. Ces récits pour ainsi dire dé 
famille nous touchent de près , et ne peuvent- 
manquer d'exciter quelque sympathie. Nous avons 
confiance que Ton partageni l'intéièt que nous 
inspire celle riche et pittoresque contrée , oi'i se 
s'ont succédé et confondus les Celtes , leS SaXoDS, 
les Maures , les Alains , les Francs , les Bretons 
et les Normands , et où la France et Tinglelerre , 
la Normandie cl la Bretagne' se sont livré tant 
de comfiats. Sur Pemplacemèrtt d'anciennes cités, 
qni périrent dévorées par les guerres et parles 
incendies , au milieu des débris épaYS des oaStels 
de nos vieux paladins, en présence des vestiges 
de camps romains, d'habitations gauloises, ne 
feniple» païens el d'aulels des druides, il seni- 
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ble qu'on entende une voix éloquente procla- 
mant à travers les siècles la gloire et les mal- 
heurs de nos aïeux et la vanité de tout ce qui 
est l'œuvre de l'homme. 

Nous suivons avec un légitime orgueil ces in- 
trépides guerriers, qui, partis du sein des -vil les 
et des campagnes que nous habitons et où ha- 
bitent encore quelques-uns de leurs nobles des- 
cendans , se mêlèrent glorieusement aux grands 
éïénemens contemporains dans toutes les parties 
du monde alors connu. Les contrées voisines 
du Mont St.-Michel ont vu naître un grand nom- 
bre de ces braves qui se signalèrent et sous les dra- 
peaux du fameux Guillaurae-le-Conquérant , et 
dans ces immortelles expéditions d'Orient où, 
pendant plusieurs siècles, l'enthousiasme religieux 
et Tesprit chevaleresque précipitèrent nos ancêtres, 
et dans ces guerres brillantes qui firent de Naples, 
de la Sicile et de la Grèce , des principautés et 
des royaumes normands. Ce ne sont pas seulf- 
ment les Français et les Normands qui saluent 
avec joie dans l'Avranchin le berceau d'une foule 
de pei-sonnages chers à la patrie ; l'Angleterre y 
rerrouve l'origine d'un grand nombre âe famil- 
les qui sont aujourd'hui l'honneur et la gloire de 
cette puissante nation (i). 

(i) Le duc de Somerset; lord Bussel, duc de Bedfort , 
•ciuellcment mmistre du Roi ; les SL-Jean d'Angleterre , 
dont les priocip^l es branches sout celles de Bletso et de Bo- 
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La religion , qui forma tant de saints, enfanta 
lant de vertus , soulagea tant de misères , ré- 
para tant de désastres dans notre patrie , et qui , 
malgré les coups que lui ont portés le scepti- 
cisme et l'indifférence , y conserve encore un 
si heureux empire, occupe dans notre histoire 
la place que lui méritent son caractère et ses 
bienfaits. Nous avons raconté la fondation dé 
beaucoup d'églises de nos villes et de nos cam- 
pagnes , et, si l'on peut ainsi parler , la naissance 
et la vie des nombreux monastères que possédait 
le diocèse d'Avranches, Wous nous sommes sur- 
tout attaché à bien faire connaître le plus cé- 
lèbre de tous , celui du Mont St.-Michel, que tant 
de titres recommandent à la religion , à la poésie 
et à l'histoire. 

L'aspect de ce mont , tantôt isolé au sein d'une 
immense et mouvante pliiine de sable, féconde 
en périls , tantôt entouré des flots de la mer 
se brisant avec fracas contre ses flancs in- 
destructibles ; les beaux faits d'armes qui l'ont 



linbrnke; les St.-Pierre d'Angleterre et le sir Buiibury, t 
ronnet du comté de Sutfolk-, lord BarnaytoD ; sir Joîini 
Aut>ia , etc. , etc. 

En france, et surtout en Wormandie : les seigneurs du ' 
Homme , de Verdun , de Giiiton , de la Paluelie , d'ArgouR 
de Bommillv, de Thiéville , de PoilviMain, de Touchet,"] 
de Clinuhampï , de St.-Germainj de la Champagne, dé | 
Mitlj, de Bi'iqueville , H'Aiiraî , de V.-iiiborel , du Parc, d'I- i 
»igny, de.Hiision; les Aveuel , les comtes de Tonnerrç,J 
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illustré ; l« ïiége à jamaiti méinoiable qu'il sDii- 
tîiit au xv°. siècle et dans lequel on vit u»e 
poignée de gentilshommes normands , digues 
émules de leurs héroïques ancêtres, repousser 
avec gloire et forcer à la retraite, après des coçi- 
bats et des assauts acliamés et sanglans, la tor- 
naidable armée des Anglais , maîtres alors de 
tout le reste du pajis j la superbe basilique qui 
couronne niajestueusement la cioie de la mon* 
lagne, riche et brillante autrefois, mais aujour- 
d'hui pauvre, désolée et veuve de cette multi- 
tude innombrable de pèlerins , loia , princes , 
chevaliers , hommes du peuplç , accomus de 
toutes les contrées de l'Europe dans sa vaste 
enceinte où retentissaient les cantiques et les 
prières que les pieux cénobites faisaient monter 
au ciel , au milieu des mugissemens solennels 
des veuts et de l'océan ; l'édifice magnifique, qui 
fut si long-temps l'asyle où des hommes, émi- 
neus par leur piété et leurs vertus, venaieut 
se renfermer pour y célébrer et appelA sur 
eux et sur leurs frères les miséricordes cé- 
lestes, devenu de nos jours la triste demeure 
de malfaiteurs que frappe la justice humaine j 
tout cela excite un intérêt profond et varié , 
et remplit l'àme de rehgieuses et patriotiques 
émotions. Les services que nous venons de 
rappeler n'étaient pas les seuls que rendaient 
les bons religieux. Averti et guidé par la cloche 
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du monastère , le voyageur échappait aux dan- 
gers de ces parages et recevait une généreuse 
liospita:lité. Assez souvent des âmes fortes et 
rades de cette époque , rassasiées de com- 
bats et de gloire, fali^iées d«8 gi-andeurs et 
«les plaisirs du monde , vinrent se livrer dans 
ce séjour à la culture des lettres et des sciences 
aussi bien qu'aux exercices de la piélé , et , dé- 
trompées des illusions du temps, s'y nourrir des 
espérances de l'éternité. Retirés de la société, 
les religieus du Mont Si.-Mlcliet la servaient 
comme ceux des autres monastères , par teurs 
travaux , par leurs prières et par l'exemple de 
leurs vertus; ils la servirent encore par d'au- 
tres moyens. Soldais du Christ , ils ne renon- 
cèrent pas toujours à être les soldats de la 
patrie. On en vit quelques-uns lui venir en aide 
dans ses pressons dangers et déployer leur va- 
leur sur les champs de balaille. 

Après les combats des guerres civiles et des 
gUCTres contre les Anglais , nous avnnS eu à ra- 
conter ceux dont les querelles de religion eiisan- 
glantèrent le xvi°. siècle. L'histoire n'est point 
une apologie : aussi avons-nous en toute cir* 
oonstance apporté le même soin à exposer leS' 
abus et les crimes, qu'à faire counaître les vertus 
et les belles actions. 

A l'histoire des révolutions et des événemens 
religieux, civils et militaires, nous avons aaso- 
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cié l'histoire des évënemens et des révolutions 
physiques. Les invasions obstinées de l'Océan 
sur nos côtes, la submersion des terres qui 
liaient le Mont St.-Michel au continent , sont 
des faits intéressans dont il importait de fixer 
l'époque et l'étendue. Nous crayons y avoir 
réussi ; nous croyons avoir démontré les erreurs, 
sur ce point , d'un ouvrage honoré d'une mé- 
daille et couixinné par la Société royale de géo- 
graphie. 

Les opinions généralement accréditées parmi 
les savans, relativement à la position géographi- 
que de quelques-uns des peuples de l'Armorique 
dont il est question dans les commentaires de 
César, ne nous ayant pas paru fondées, nous 
avons dû les combattre. Sommes-nous parvenu 
à établir sur des bases solides l'opinion que nous 
leur opposons ? c'est au public éclairé qu'il ap- 
partient de prononcer. 

L'action du temps et celle des élémens n'ont 
pas seules travaillé à changer l'aspect monu- 
mental de notre contrée. Pourquoi faut-il que la 
main des hommes y ait si souvent signalé sa 
puissance pour détruire ? Que de ruines elle a 
accumulées ! que de monumens elle a efTacés du 
sol depuis un demi-siècle ! Hélas ! la belle et 
antique cathédrale d'Avranches n'a pas trouvé, 
grâce devant le génie de la destruction! Elle est 
tombée sous le marteau des démolisseurs , et 



Koiis atoiis vil, il y a a5 ans, des prisonniers 
espagnols que le sort des armes avait jetés des . 
bords de la baie de Cadix sur les bords de ia.M 
baie du Mont St.-Michel , employés à en arra- 
cher et à eu disperser les dernières pierres. Une 
place publique occupe le lieu où s'élevait le 
majestueux monument de la foi et du génie de 
nos pères, et où reposent les dépouilles mor- 
telles des saints évêques qui ont illustré le siège 
épiscopal d'Avranches. On a voulu sans doute que 
rien ne pût apprendre au voyageur que Dieu avait 
là un temple renommé. Un calvaire qu'on avait 
érigé de nos jours, un pilier , débris jusque-là 
respecté, ont disparu il y a quelques années de 
cette place , vide désormais de tout ce qui peut 
rappeler la religion et ses mystères. Les enfans y 
passent en silTlant comme sur les villes maudites 
par les prophètes. 

Cependant cette espèce de besoin de destruc- 
tion , qui s'était emparé de la génération qui 
nous a précédés, paraît apaisé. L'intérêt naturel 
qui s'attache aux ouvrages de nos aïeux et aux 
débris vénérables par leur antiquité et par les 
souvenirs qu'ils retracent, s'est réveillé, et nous 
avons l'espoir que la postérité n'aura pas à 
dire de ce qui reste de nos monumens , ce 
que nous disons de tant d'autres : Etiam pe- 
riêre ruinœ. Obscur Israélite « nous apportons 
le modeste tribut de nos efforts, pour venir en 



aide ù cette réaction salutaire. Si notre livre 
contribue à ranimer l'amour du sol natal et le 
respect pour tout ce qui constitue sa gloire; s'il 
fait partager les regrets que nous inspire le sort 
de ce beau diocèse d'Avranclies , dont l'existence 
individuelle a disparu dans l'abime où la révolu- 
tion a précipité tant d'autres existences (i); s'il 
peut remplirulilement quelques-uns des studieux 
loisirs de nos cliers confrères , soutenir leur 
courage et les consoler au milieu des travaux 
et des fatigues de noire ministère apostolique , 
par l'exemple du courage et du dévouement de 
ceux qui nous Ont précédés dans cette sainte et 

(t^ Ces regrets aocit inerfaçables dans le cœur de tQus:les 
habitaiis de l'Avratichiii. Aussi Mg^ Robioii a-l-il excité 
leur attendrissement et lenr reconnaissance, qaaad, pretinnt 
pusdessiou du st^ge épiscopal de Coutaoces, il a adressé à 
l'antique église d'Avranches les leurhantes paroles que nous 
aimons k consiguer ici ; • Chers coopéraieurs, quels précieux 
•■ souvenirs ne retrace point à notre mémoire eettc antique 

■ église que le malheur des temps a fait disparaître, cette 
" belle-église d'Avrancbes qui fait aujoufd'Iiui une partie si 

■ ç(>i:ftblË de notre diocèse ! Que ne nous est-il donné de la. 
' voir sortir resplendissante de ses ruines désolées, de lui 
■> rendre sa première beauté et tout t'éelat dont elle brilla 
« pendant tant de siècles ! Ah! ce qui n'est pa^ dans noire 
" pouvoir est bien avant dans notre cœur ; noiis avons pour 
" elle cette tendresse , cette alïection . (pii ne pourra ècre 
« égalée que par celle (|ue nous portons à l'enseinblu du 
<■ troupeau. Nous invoquerons avec conliance le puissant 
« patronage llM» Suvérp , des Pntci-ne , des Suberr et de tant 

• d'autres saints pontifes qui présidèrent si heureusement ù 

• se* destinées pendant leur vie, et dont la mémoire est en • 
€ ctjre si profoadément révérée parmi vous. Hous nous Éf- 
( furcerous de marcher sur leurs traces, 

■ Coutanc», ïG tnari \8'iC<. » 
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<]iTFicile carrière, nous aurons atteint le but que 
nous nous sommes proposé. 

Encore Lieu que cette préface soit déjà trop 
longue peut-être , nous ne la terminerons pas 
sans dire comment nous avons envisagé les nom- 
breux miracles relatés dans cette histoire. Ils y 
sont présentés sans réflexions et souvent dans 
les termes mêmes dont se servent les chroni- 
queurs et les annalistes contemporains. Pour- 
quoi les aurions-nous rejetés? Faudrait-il mesurer 
le pouvoir de Dieu sur le pouvoir de l'homme, 
et par égard pour cette absurde et dédaigneuse 
incrédulité qui a fait tant de mal à notre pa- 
trie, uier l'action spéciale de Dieu quand elle 
se manifeste d'une manière extraordinaire , il 
est vrai , mais aussi par des faits qui ne sont 
pas moins que les faits ordinaires et naturels, 
appréciables à nos sens et à notre raison ? Que 
resterait-il de certain dans l'histoire , si les in- 
nombrables témoins des phénomènes surnatiir 
Tels devaient être récusés comme autant de 
trompeurs impudens ou de dupes stupides ? Où 
trouvera-t-ou des faits, à quelque ordre qu'ils 
appartiennent , qui soient mieux attestés qu'un 
certain nombre de ces miracles que frappent 
de réprobation le scepticisme et la vague reli- 
giosité de ces derniers temps , mais qi]i édifient 
et consolent les fidèles , et qui furent le langage 
le plus propre à convaincre et à persiiader des 
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nommes sur lesquels auraient eu peu de prise 
les raisonnemens et les dissertations des orateurs 
et des savaos ? Mais ceux mêmes d'entre ces faits 
qui ne se présenteraient pas accompagnés de 
preuves assez puissantes pour satisfaire aux exi- 
gences d'une critique sévère , serait-il raisonna- 
ble de les repousser ou de les flétrir? Nous ne 
le pensons pas. Toutes ces traditions qu'inspira 
la religion , tous ces miracles qui abondent dans 
la vie des saints, nos pères les ont crus avec 
ferveur , aimés avec constance : ces faits ont 
exercé durant uue longue suite de siècles , et ils 
exercent encore aujourd'hui une immense in- 
fluence sur les peuples , sur leurs institutions , 
leurs usages et leurs coutumes. Quaud même 
ils n'auraient pas d'autres titres, il nous sem- 
ble évident qu'ils auraient droit à nos respects 
et que leur place serait marquée dans une his- 
toire qui tient à peindre sous leurs véritables 
€X)uleurs les temps qu'elle décrit. Ce n'est qu'a- 
près avoir apprécié l'importance qu'avaient dans 
l'opinion publique la piété et les miracles , que 
l'on peut se rendre compte de ces vertus écla- 
tantes , de ces dévouemens admirables, de ces 
généreuses fondations et de ces créations gigan- 
tesques , qui furent si ordinaires, tant que l'em- 
pire de la foi embrassa l'esprit humain tout en- 
tier et l'associa à tous ses développemeus. 

Le point de vue auquel nous place ici la raison 



aussi bien <jue la foi , est aujourd'hui assez géné- 
ralement admis. L'incrédulité Voltairienne traîne 
encore dans quelques têtes; mais elle devient plus 
rarede jour en jour. Mieux étudiée et mieux con- 
nue , la religion a reconquis l'estime et le respect 
du plus grand nombre des esprits élevés et des 
hommes instruits de notre siècle. Puisse ce re- 
tour heureux vers les idées et les croyances 
qui ont sauvé et civilisé le monde , et qui seules 
peuvent perpétuer les bienfaits qu'elles seules 
ont pu faire naître, s'accomplir partout dans 
les coeurs comme d^ns les intelligences! 



CifiAPltRK IPRfiUfiEil. 



S^THQDUCTIOIV. 



à )[)ëo ée dniàBèë ¥^ ^Xmtré , au ttiUea dVoii pélk 
golfe , q«i'e»viroiiti;èyft téutoi» tè^fâroiftseg <lu diocèse li'A^ 
viiù^è^ ^ de ^r<tè ^e Itlifttidirede ocu deux ttei ieit liée 
avec oelié de eé dî<>cke > ^ n'en pe« âx« «épifipée^ 

L'Av^àHObiû <0c^pe l'eMréâaii^ èè fei b«sto N^rmftftdîe, 
^^•^^fi <le là Blie«àg|yte:j il ^st JUgràibl^meaC eawof^afé 
dé ^olèfémi èi ^e valkms . yiXKl s Y «^pme :iiV0e tsatirfactkm 
i^ttf ém fttsSlriB^'tiIctom^ f^'ée^ Hviikm tfaupidcis. il a'; 
a en France qne celles des bords de tà^Sate^^cfid poissent 
ett déMMét* 'i^e ftd)ite !îdéè<l). hm pliaiM fertiles dé- 
pMèRl lèiiH 'wffsèT^y 6«^totit •âJÉj^ès 4o i(»s «icieantt^ 
aU^T^jàdiis^ii flëi^lÉiBàhtëft ; <et i^tont il ne ireMé fins an- 



j. 



[«) Voyage en.Norinandie et en Bretagne | par un èlèye dé TEcole 
*tn^ l^cnsncree , Ho90. 
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joard'liiii t(iie iIps mines , des hiscriptiona et des lom- 
bf^aiix. La Sée , la Selune ou l'Ardéc , leTliar , la Guintie, 
Ifi Coiiesnon font l'onienient et la richesse de celte 
l'onlrée. Le Couesnon partage la Bretagjie de la Nor- 
mandie ; le Thar , le diocèse de Couiances de celui d'A- 
wauches; les trois autres prennent leur source au pied 
des nioniagnes ou dans des fontaines de l'ancien dio- 
cèse d'Avranches. Après y avoir serpenté long-temps 
soHs des berceaux de peupliers et de saules , ces cinq 
rivières , accrues par les eau\ des torrents ou de quel- 
ques petits ruisseaux, viennent se jeter dans la baie du 
Mont St.-Mithel, blanche et vasle plaine de sables mou- 
vans, où jamais on n'a pii irouver de fond solide. La 
mer y monte avec une telle rapidité , que le cheval 
le plus léger à la course a peine à se sauver devant 
ses flots. Souvent des filières perfides , que la mer rem- 
plit , ferment toute retraite et engloutissent le cheval 
ut le cavalier. Malheur à l'imprudent qui , au moment de 
traverser ces gi'èves , refuserait le secours de l'homme 
qui vient s'ûfl'rii* pour guider ses pas ! 11 disparaîtrait 
bientôt dans ces gouffres profonds. Pendant la nuit , dans 
les temiiétcs et les épais brouillards , on oniend le linic- 
meutd'unu cloche toînlaiite. C'est celle du Mont St.-Mi- 
ehel , que l'on agite pour diriger les pas incer,uius des 
voyageuj'S. Les religieux ajouiaieuL ([«elque chose de 
plus , c'était l'hospitalité. 

Les babiiaks de l'ancien diocèse d'Avranches sont af- 
fables, comraerçaj)s,in<âustrieux; ils cultivent avec suc- 
cès les arts et les sciences. Leur langage pur, leurs mu- 
uières polies, lem- costume élégant forment un contraste 
singulier avec la prouoncialion, les mœurs, les usages des 
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habitans du G)tentiD descendans des anciens Danois , et 
avec ceux des Bretons leurs autres voisins. Ces diverses 
nuances , au lieu de se confondre doucement , semblent 
coupées brusqpiement, comme le territoire, parle Coues- 
non et par le Thar. 

En commençant lliistoire de cette belle contrée , mon 
plus grand désir est de plaire à ses heureux habitans. Ce 
qui m'encourage / C'est qtie je' obiAitfs leur amour pour 
leur pays natal (1). Le Suisse éloigné de sa patrie ne la 
revoit pas. avec plus de joie , que l'habitant de l'ancien 
diocèse d'Avranches ne revoit son clocher , ses vergers et 
ses coteaux. Transporté dans les pins belles contrées , il 
regretté sa demeure , ses sites , ses bocages , languît et 
meurt. 

(i) C'est Vamor patriœ des anciens. 
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A3QnÊBS ATJL3T LA 9ALS&L9CX Bft JI:^^5*C■mBT. 



Ifs Ocsde Jerser . de Gacrwes^r rt dTAm- 
r^pr toont à 11 tort lui . Ccst Ir arstwnt d» st- 
vasi. Les tnditMas po|iidaiiv&^ c< iafiiiLt& par de hmb- 
brcvL ÎB&es» ^ aitesieM qa a «ae êpoqpe <pi se perd diBs 
la ■■it de& tca^K>, qadqae |;rude diastropiie K^le- 
Tcm et dhisa cette rêaçHMi : laaer s'onvrît «i passsai^ie 
long àes côtes da GmcbIjbi et de riiranclûii. JElle cnpcsa 
H dcirat esne ToabeiaiBe, le Jfoat St^-lOdiel et les 
oôtcs de Tains , de Genéis ec de QaapeanL. IVas «a 
tra& rivîêKs s^eaiparèreat de ce caaai. Oa crat reoû»- 
Daîlre les aHMMijpk» qpn ràâstèfeat aaiL lots ; ce Mat les 
rodiers escupès de Cbanpeaax , de Saia(-llkkel des 
hoafSf et ceasL qpn doaÙBeat les mims de See et de 
BemrroB. 

Une pievie qpe la Xettstrie lîM 5e|Hur>fe 
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Doins <|a*cfn Tu 
en langue oet- 
Itiqne oti #» n 
B eaux , câiBëe 
r les terres de 
bel, elàfofH 
lobip^ Lé mot 
■e ùAtè p«r les 



es étaient Cel- 
le siècles tfpi^ 
prirent le tiom 
llus , qu'ils ai - 
de ces peuples 
d était excès- 
Taisaient partie 
^rmorique. Ils 
aillons gaulois 
/O avant J. C. , 
partirent , dit-on , de nos provinces pour défendre la ville 
de Priam; mais cette.armée n'arriva que pour être témoin 
de fa victoire dTJlysse et de Pyrrhus , et des désastres 
dlliOtt. N'ayant pu sauver cette ville , on raconte qu'ils re- 
çurent dans leurs rangs les troyens fiigitifs , et qu'ils ra- 



(i) Voyez M. Le Brigant de Quîmper , etc. Il y a eu dans bien des 
p^a d* semblables cbangemeos. Au rapport de Platon , il j ayait 
illiK^iemieinefit un grand pays de terre ferme , où l'on voit maintenant 
la mer Atlantique. Homère dit que l^on mettait a4 beiirev k aller par 
mer d'Egypte à l'ile de Pharos , qui ,- aujourd'hui, est jointe au con- 
tinent. Voyez Odyssée , liv. ▼. Voyçz aussi Pline , Histoire naturelle , 
liv. II , chap. 86 , Èf, 88. . 

(a) Voyek Pezron , GuVier , etc. 

(3) Pausan. Attic. , p. 6 et suiiantes. 



mcni>i'i>iii vt'i iuforianôs dans l'Aiiuoriquc , oi <ian& qui'U 
Lque» nnii-cs coDirées des Gaules (1). 11 est possible qii€ 
I les hubitans du pays d'Avnuiches , qui étaieiit au cenlie 
e i'Arnioriquc , el qui possédaient les tles et la mer , se 
soient mj lés aux Tioyess. Si l'on en croit Tîmagènes , 
istorien grec , quelques auteurs rapportent qu'après le 
ic de leur ville, une poignée de Troyens, l'uyanl les Grecs, 
I trouvèrent la Gaule videel y fixèrent leur demeure- Sui- 
t le récit des Druides , à la vérité une partie du peuple 
taii née dans le pays , mais d'autres auBsi y étaient venus 
s tles éloignées (S). 
Ou lit dans les livres 1". et û'. d'Hérodote que , vers 
l'an esù ( avant J. C. ) , les Scythes , fugitifs eux-mêmes , 
poussèrent plus avant dans l'Occident d'autres nations. Ce 
Lflit alors que les Cimbres (3) se répandirent dans tout le 
Blîord des Gaules, dans l'Armoiique et dans les contrées 
Byoisincs de l'Océan. Ainsi les barbares du Tauaïs et du 
■Ipaiiube vinrent s'incorporer de force aux habitans des 
[côtes de l'Océan , et probablement à ceux des côtes de 
B^Avranchin. Ce qui peut donner quelque vraisemblance à 
s conjectures , c'est qu'il y a encore aujourd'hui , dans 
Ppette contrée, le village de Braie, ancienne ville gau- 
loise , le Rouvre , où les Druides faisaient leurs sacrifices, 
e paroisse qui s'appelle Tanls , et un grand •■'' ancien 
fief qui porte le nom de Tanet. Les Tuniulus que l'on 



(i)VojezIaGBulcpotli<pie de M. Marelianey, I. i". .page 34, i 

irii, et aolrèa. MoQifgucon a ei[^qiié une rniklnille qui teprétentait 

■ - ■-' -•--.i~ -. repréJontic eo 



n Antiqailé expliq»' 



ili^gE de TroyH. Voyez 
Mpiraa. 

* (î) Voyez le KecueU de dom Bouquet , 1. 1"- , préfaoc. 
(35 Voyez : Hiitoire des Gautoia pat M. Thierry , et Cour; 
fguites mon mue n laïcs , par M. de Cauniont . 
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remarque encore à Tanis, les inscriptions en caractères 
inconnus qu'on y a trouves, les noms qu'y portent la plu- 
part des chemins , des champs , des villages , tout prouve 
que Tanis fût habitée à une époque très-reculée. 
- Les Armoricains , vers le même temps , et peut-être 
pour éviter l'épée des vainqueurs , s'embarquèrent et fi- 
rent voile pour la Grande-Bretagne , on ils refoulèrent 
vers le Nord la population primitive de ce pays(i). Ainsi 
les habitans du pays d'Avranches ont uni leurs noms à 
ceux des peuplés primitifs de l'Angleterre. 
t Hérodote y qui conaposa son histoire kUS ans avant Jé- 
sus-Christ ^ ne nous donne pas une haute idée des peuples 
de la Gaule à cette époque. Parmi toutes les nations gau- 
loises, dit-il , on n'en saurait citer aucune dont on puisse 
rapporter quelque chose qui concerne la sagesse, ni même 
y rencontrer un homme savant , excepté le Scythe Ana- 
charsîs. Celui-ci était fils d'un roi des Scythes, et fut un 
célèbre voyageur (2). 

Néanmoins quelques années après la mort de ce savant 
historien , l'an 391 avant Jésus-Christ , Rome Ait prise 
par les Gaulois. Telle était la terreur qu'inspiraient ces 
peuples animés d'un courage audacieux et intrépide, que, 
toutes les fois qu'ils remuaient , les Romains devaient se 
lever en masse et courir aux armes. Le mépris de la vie 
et du danger faisait le fond de leur caractère. On les en- 
tendit répondre à Alexandre-le-Grand , qui leur deman- 



(i) In primis hxÈ insala Britones solum à quibus nomen accepit, in- 
colas habuit j qui de tracta Armoricano , ut fertur , Britanniam ad~ 
yecti , australes sibi partes iUius TÎndicarunt. ( Ecclesiasticse historias 
gentis Anglomm , liber i , yensrabîlis Bedae. ) 

(a) Hérodote , liyre iv. 
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dait ee qW it» redottai^m le plus , qtt*96 ne crûgmicAt cpie 

LBr;fiAiiloî»MKprift]^tàpiesqMe toMlaiks gserres 
de l'antiquité. 0» k« Vil éèm ke améM de P]nrrhii& (1) ^ 
AB»ibid leur dokl ^ e» grande paHift, scftSfeéÉmraUea vic- 
tww. Par leura laigraiiQBa ^ île fencmrettt à VAne, au 
pasramâne dTHérodete des prisceailliwtrefi (a). Des Gaxi 
leiSy reste de ceux <|iû avaient pillé X)dt{dtesy se diviaèrent 
en deux handea : Vue^ sous le conuaandeniMit de Léo* 
norius, franchit le Bosphore es eurdûi la Byà3rBi^ ; l^'auttre, 
80US k coadaite de Latarius.^ rât àhorder a» territoire 
d'Uium (4> Partout eu les Phénioieaift , les CartfaagitafliB 
on les RoMaîJss pénétrèrent , ils. f treuTèreut des Celtes 
ott des Gaidois éiahlîa (&). 

{p\ Jastini hi^torici liber x%j. Tite-<{iiTe , 8«cv9(U beUi funki». Vt- 
het n. et ip. 

(3) His pactorum leglbus Nicomedes GaQoniiià nnpItîtvdSiitni k» 
AnaiQ transiqûît, Horun» principes in imperio illustres xtii fuére j^ in- 
ter quos prsecîpui et sammi y Leonorhis^ et liOtarina. ( Photir hâ)1io- 
theca y fa%, 3^ ^ in-SoBo. ) 

(^) Voyage pittoresque de la Grèce ^ par M^ Choiseul-fioufËer. 

(5) Diod. Sic. , Ut. V î Lucan , liy. vi. 5 SU. Ital. , liv. m j Appian r 
Ftal. , etc. 



GHÂPITRSi Uh 



SIÈCLE d'auguste , EMPEREUR ROMAIN. 



C'est à César cjHe bous deyons )e$ connaissances les 
plus précises sur Tétat ancien de Botre pays. 56 ans 
ayant Jé6u»-Cbrist , i! obtint da Sénat roinatn le goii* 
venMBk^n des Gaules, et il vint sabjugiier ces pro* 
vinces , qui avaient jusqu'alors conservé leur indépen- 
dance (1). 

Pendant que César domptait les Kerriens , c'est-i-dîre , 
les habitan» du Haina^t et lès iiAiatvuxeSy il ^ppvît par C^ 
s«&y qrfil avait envoyé eai «zpédiijon à la tête tfuae légion, 7 r 
que les Yenètes (2) ou les b^itans de Vains, dans le pays 






(1) Il avait dix légiom. Chaque légknà éftvft cMifoté» iBa ^na^ à 
ciaq mil^ bommes d'iatant^m et ^e trott ccnto ditm^Mr» , et avait 
pop eQ^eiene une ai|^ d'w* C'étaUl^usaftft ihciét Marint* On ms ter- 
▼ait anasidiE} tivd^p^tSifl d'uilwiwL. \é%ko» dit néaimoiiiti «nie là rè|^ 
étuit qua la légjlpii lut CMBUMpéa d'un, peu plus de sioi Mille honnes 
de pied , et de sept cents cneyaux , 1. 11 , e. 11 , p. 3t ; c. Ti , p. 94^ 

(a) Tous les anciens interprètes des CommealaiKt de Céstc ont cru > 



CHAPITHB II. 



A5|rÉS8 àJJLXt LA 5AISS49CE DE JSSUS^CIDLIST. 



Anciennement les îles de Jersey y de Guernesey et d*Aa- 
rigny tenaient à la terre ferme. C^est le sentiment des sa- 
vans. Les traditions populaires , confirmées par de nom- 
breux indices , attestent qu'à une époque qui se perd dans 
la nuit des temps, quelque grande catastrophe boule- 
versa et divisa cette région : la mer s'ouvrit un passage le 
long des côtes du Cotentin et de TAvranchin. Elle creusa 
un détroit entre Tombelaine , le Mont St.-Michel et les 
côtes de Vains , de Genêts et de Champeaux. Deux ou 
trois rivières s'emparèrent de ce canal. On croit recon- 
naître les montagnes qui résistèrent aux flots ; ce sont les 
rochers escarpés de Champeaux , de Saint-Michel des 
Loups y et ceux qui dominent les rivières de Sée et de 
Beuvron. 

Une preuve que la Neustrie fut séparée de la Bretagne , 
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dans loa temps lea plus reculés , od du ihoins qu'on l'a 
cru , c'est que c« changement a été désigné en langue c«l- 
ii<ine. Le nom de Nnuslrie est fbmié da celtkfne an «v za M 
tre au Ur, le gai ou la rupture faite par les nauK , causée 
par l'exlfînsior) de l'Océan britannique , sur les terres de 
la baie oà sont d'un oôié le Mont St, -Michel , et k t'np- 
posile les cAt«6 du Cotentin et de l'Avranohin. Le mot 
Vpstrie est le même que ev ze 1er , rupture faite pnr les 
eaux(l'). 

Les anciens habilans du pays d'Avranches étaient Cel- 
tes ; ils s'établirent dans celte contrée peu de stMea api*B 
le déluge (5). Pansanias dit que les Celles prlrem le nom 
de Gaulois d'un de leurs rois , nommé Gallus , qu'ils &î-i 
maîent tendrement. Il assnre que les terres de ces peupl«t 
s'étendaient jusqu'à des climats où le froid était exces" 
sif (3). Les habitans du pays d'Avranches faisaient partie 
de cette contrée des Gaales qu'on appelait Armorique. Ils 
ne sont pcnt-éfre pas étrangers à ces bataillons gaulois 
qni du temps de la guerre de Troie , 1270 avant J. C. , 
partirent , dit-on , de nos provinces pour défendre la ville 
de Priam ; mais cette armée n'arriva que ponr être témoin 
de h victoire dTJIyssc et de Pyrrhus , et des désastres 
d'Iliotr. N'ayant pu sauver cette ville , on raconte qu'ils re- 
çurent dans leurs rangs les "Trovens fugitifs , et qu'Hs ta- 



(i) Vojei M. I,c Brii^int ih Qiiimpcr , c(c. Il y a eu daan bien dos 
p^ys lUarnnblublcB chanf^eniena. Au rapport Je PIbIoii , il j avait 
qnoiunnenter)! un' grand pays de terre ferme, nùron vnit inainlui«nt 
la rncr Allaotique. Ilomire dit que l'on mettait a^ l>eurea à aUer par 
mer d'Ei^ple à l'Ile de Pharo» , qui , aujourd'liiii, est jointe au eoa- 
linent. Voyez Odyssée , liv. t. Voyez aussi Pline , lliitoirc naturelle , 
Uï. H , chap. 86 , 87 , 88. . 

(n) Voyeï Poiron , Ciivict 

[?•) Pnusan. Altii;, , p. 6 e 



nen^reot ces fnfwtanés dans l'Annorique , ei dans qaeU 
()n(« antres conirées de» Gaules(l). Il est possible que 
les babiutns du pays d'Avrnnches , qiù étaient au ceotre 
de l'Annorique , et qui possédaienl le:s Ues et la mer , &e 
soient mêlés aux Troyens. Si l'on en croit Tim^ènes, 
historien grec , quelques auteurs rapportent qu'après le 
sac de leur ville, une poignée deTro]^«n$, fuyant les Grecs, 
ironvèrenl la Gaule vide et y fixèrent leur demeure. Sui- 
raiit le récit des Druides, à la vérité une partie du peuple 
était uée dans le pays , nuis d'autres aussi y éuient venus 
des lies éloignées (3). 

On lit dans les livres l". et W. d'Hérodate que , vers 
l'an 634 ( avant J. C. ), les Scythes, fugitifs eux-mêmes , 
poussèrent plus avant dans l'Occident d'autres nations. Ce 
fut alors que les Cimbres (3) se répandirent dans tout le 
Nord des Gaules, dans l'Annorique et duis les contrées 
voisines de l'Océan. Ainsi les barbares du Tanaïs et du 
Danube vinrent s'incorporer de force aux habilans des 
cAles de l'Océan , et probablement à ceux des côtes de 
t'AvrancMo- Ce qui peut donner quelque «Taîsembiaace à 
ces conjectures , c'est qu'il y a encore aujourd'hui , dans 
cette contrée, le village de Braie, ancienne ville gau- 
loise , le Rou%Te , où les Druides faisaient leurs sacrifices, 
une paroisse qui s'appelle Tanis , ci un grand et ancien 
fief qui porte le nom de Tanet. Les Tumulus que l'on 



(■) Tojei la Gmile poctiqnc de H. Hanliangj, t. i". , page 34, à 
Paris, et antres. Monlfaucon a ul^qoé une iBédailIe qoi t^^^teolait 
le liège de Trojt. Voyez fn Antiquité exp!»iiiée et repréaeuljc en 

(a) Tojei le Becnôl de dom Boaqaet , 1. 1". , préface.' 
(3) Voyez : Hisloire des Gaulois par M. Tliieriy , «l Couif d'Anli- 
ijuità monumenlales , pat H. de Cjumonl ■ 
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remarque encore à Tanis, les inscriptions en caractères 
inconnus qu'on y a trouves , les noms qu'y portent la plu- 
part des chemins , des champs , des villages, tout prouve 
que Tanis fût habitée à une époque très-reculée. 
• Les Armoricains , vers le même temps , et peut-être 
pour éviter Tépée des vainqueurs , s'embarquèrent et fi- 
rent voile pour la Grande-Bretagne , on ils refoulèrent 
vers le Nord la population primitive de ce pays(i). Ainsi 
les habitans du pays d'Avranches ont uni leurs noms à 
ceux des peuplés primitifs de l'Angleterre. 
: Hérodote , qui conaposa son histoire hhh ans avant Jé- 
sus-Christ ^ ne nous donne pas une haute idée des peuples 
de la Gaule à cette époque. Parmi toutes les nations gau- 
loises, dit-il , on n'en saurait citer aucune dont on puisse 
rapporter quelque chose qui concerne la sagesse, ni même 
y rencontrer un homme savant , excepté le Scythe Ana- 
charsis. Celui-ci était fils d'un roi des Scythes, et fut un 
célèbre voyageur (2). 

Néanmoins quelques années après la mort de ce savant 
historien , l'an 391 avant Jésus-Christ , Rome Ait prise 
parles Gaulois. Telle était la terreur qu'inspiraient ces 
peuples animés d'un courage audacieux et intrépide, que, 
toutes les fois qu'ils remuaient , les Romains devaient se 
lever en masse et courir aux armes. Le mépris de la vie 
et du danger faisait le fond de leur caractère. On les en- 
tendit répondre à Alexandre-le-Grand , qui leur deman- 



(i) In primis hxÈ insala Britones solum à quibus nomen accepit, in- 
colas habuit , qui de tracta Armoricano , ut fertur , Britanniam ad- 
yecti , australes sibi partes illius Tindicarun t. ( Ecclesiasticae historias 
gentu Anglomm , liber i , yensrabîlis Bedae. ) 

(a) Hérodote , Urre iv. 



dai 



U redoutaient le pins 



ii'tlsD 



craignsiiMt <^ 
Ja cliirie (1« Ciel (1). 

Les Gaulo^ oqC piis part ù. pcesque (uHles tes guerres 
de rantiqHilé. On les vit daos Les firmées de Pyrrhus (î); 
Âjioibal lnur dut , en ^aitdc partie, ses mémoraMes wc- 
toii-es. Par leurs migration» , ils fuumireut à l'Asie, au 
pays même dHérodote des prmces illustres (S). Des Gau- 
lois, reste de ceux qui avaient pille Delphes , se diviaèreat 
en deux bandes : l'aue , sous le CDimnandenient de Léo- 
norius, franchit le Bosphore et eavahil la Bithynie ; l'autre, 
sous la conduite de Lutarius, vint aborder an territoire 
d'iliuui {ky. Parloat où les Phéniciens , les Cartha^nois 
OD les BomainB pénétrèrent , ik y trouvèrent îles Celles 
OU des Gaulois établis (5). 



(i],SfralMm,l. 3. AriaM, gip. ALm. 

(a) JubUuî hùtarici Ubar x>v. Tite~Live , sscunili belli puiiici,,li~ 

(3] His pactorutii legibus Nicomcdes Gafloniin nnltitti<fiii*ii> îb 
AMiam tronaimait. Uorum principes in împerio illustres iïii fu^re , in- 
terqiioa prEcipui et snmmi, Leonorhu et Latariui. f Photiî bibKo- 
tbeca , pi^. 719 , în-iblio. ) 

(4) Voyais piltoresque de la Grèce , par M. CbAueuI-GoufEer. 

(5) Diod. Sic. , lîr. v; Lucaii,IiT- vi.j Sil. Ital., Ut- m; Appiaiif 
Fui. , etc. i 



CHAPITRE III. 



SIÈCLE d'auguste , EMPEREUR ROMAIN. 



C'est à César que bous devons les connaissances les 
plus précises sur l'état ancien de Botre pays. 56 ans 
avant Jésus-Christ, il obtint du Sénat rovam le gou- 
vemenieiit des Gaules, et il vint sttbji^er ces pro- 
YÎnces , qui avaient jusqu'alors conservé leur indépen- 
dance (i). 

Pendant que César domptait les Kerviens , c'est-à-dire , 
les habitais du Hainaut et lès Auiatuccs, il apprit par Cras- 
sus, qu'il avait envoyé eai «zpédition à la tête d'une légîoQ, ; 
que les Yenètes (2) ou les habitans de Vains, dans le pays <, ' 

(i) Il avait dix Mûom. Chaque légion Mit euafoai% de quatre à 
cûiq millie bommesd'inianterie el ^e trois ccDti dieviJier» , et ayalt 
pour eoaeiene une aigUi d'ov. C'était I'umao d«pat Mariiit« On m ser- 
vait auasi dje trod^pattes d'aûmn. V^ica dit néannoina qiM H rè|^ 
éuût (raa la légjba fût composée d'un peu ploa de sia nille hoaines 
de pied , et de sept cents chevaux , 1. ii , e. ii , p. 3f ; c. vi , p. M* 

(a) Tous les anciens interprétas des ComnMBtaiies de Césac ont ciu ; 
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d'Avpanches , vis-à-vis de Tomi)elaiiie , les Unelliens (1) , 
les Osismiens (9) , les Curiosolilea (3) , les Sesuviens (ù) , 
les Aulerques , les Rhédoiis (5) , tous états maritimes , 
gur les côtes de l'Océan , s'étaient soumis au peuple ro- 
main (6). 

Voyant toute la Gaule pacifiée , il partît pour l'Illyrio ; 
mais tout-à-coup la guerre se ralluma , et voici quelle en 
fut la cause. Le jeune Crassus avec la septième légion avait 
pris ses quartiers d'hiver chez les Andes (7) , peuple qui 
habite les cotes du grand Océan j comme il y avait disette 
de blé dans ce pays , il envoya des préfets et des tribuns 

aa le rapprochement de nom , qne c'élaient le» hïbilan» de Vannes 
«oBretagoe. Il« voyaient bien que celle opinion nes'accordail, ni avec 
k leilc del'nuleur, ni aiecla topographie des lieux. Mais ils ignoraient 
l'existence du Vains au milieu de l'Armocique ; entre autres , doni 
IHorice, le meilleur historien de Bretagne, t. t". , in-foUo. 

(i) Sanson «u la carte de l'anciume Gante , et d'Ablanconrt , tra- 
ducteur dos CoinmEQtaire; do César , désignent cous ce nom les ha- 
hilans du Cotcntin. Les savans modernes ont dtouTert que le bourg 
d'Alleanme était leur capitale. 

(p) Osismiens , dont la capitale était Isse ; c'étaient les peuples de 
Léon, dans la Bretanoe. Pline la Jeûne les place entre les liabilans do 
l'Avranchin et U Loire. Voyei Hadrien le Vaioia. Voyet atisai : Grand 
Dictionnaire géograpliique , par La Martiniéru , t. i , în-fol. 

Cavenecnm Boberto CÛiali Oiïmum , cum Oximensi BKtannîn: 
Armoricœ epiacopatu confundos. ( Gallia christiana. ) I^ était auprùs 
de Brest ^on en montre encore aujourd'hui l'emplacement. Tuus les 
peujdes Yoieius racontant les circonsUnces de la n"— 

Cette " - - - 



le ville est lappeléo dans les usages et proverbes populaire 
(î)CoT8eult, aujourd'hui simple boarg entre Plancoëier 






paraît , par diffère 

I«u jïToir été leur place la plus imporli 

C4) Ceui.deSriei. Vojoi : Gallia Christian» , t. ir. 

(5) Ceux de Rennes. 

(6) Les trois premiers peuples nommés par Césai" habitaient les cites 
entre la Bretagne et la Neusttie ; les autres rentraient un peu dans les 
terres. César énumère les cités suivant k posïlion deslienziil nomma 
les Venite» apris les hahitans du Cotentin. S'il eût voulu désirer les 
*'"""■"- "" — IX do Vannes , eût-îl commencé par ccoi-ci et oui pai 



Venéics 



a Rennes? 

(7) Les peuples de l'Anjou 
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militaires chez les peuples voisins , pour y chercher des 
vivres. Terrasidius entre autres. fui délégué chez lesUnelr 
liens , Trebius Gallus, chez les Curiosolites^ et Yelanius 
avec Silius , chez les Venètes (1). 

Cette dernière nation , dit César , est la plus puissante 
de toute cette côte maritime. Les Venètes ont de nom- 
breux vaisseaux sur lesquels ils trafiquent avec la Grande- 
Bretagne. Ils surpassent leurs voisins dans Fart et dans 
la pratique de la navigation 5 et mattres du petit nom- 
bre de ports qui se trouvent sur cette mer vaste et ora- 
geuse y ils prélèvent des droits sur les navigateurs qui 
fréquentent ces parages (â). 

Les ports , dont parle ici César ^ sont premièrement ce- 
lui de St.-Léonard. C'était la ville capitale des Venètes. 
Elle était située sur une langue de terre avancée dans la 
mer; on y remarque encore d'anciennes fortifications; 
des pièces d'argent du temps des Gaulois y ont été trou-/ 
vées; les lieux voisins sont remplis de terre blanche 
que l'on découvre en creusant. Plusieiurs pièces de terre 
portent aussi le nom de grèves. ^Des chemins gaulois 
et des voies romaines y aboutissent; d'autres ont le nom 

U) Ces trois peuples habitaient les contrées fertiles ^Mordent le 
golfe du Mont Saint-Michel. Les peuples de TAniou , qui tou- 
chsient au grand Océan » au rapport de César ^ et ou la disette se 
faisait sentir , n'étaient pas par conséquent éloignés de Nantes et de 
Vannes. Ce n^était donc pas chez ces peuples , qu'on désigne par les 
Venètes , qu'on alla faire la proriélon de blé. 

(a) César parle ici évidemment de la Manche ; ceux de Vannes uV 
hanitaient pas , comment pouvaient-ils y prélever des droits? Quels 
ports y avaient-ils , habitant une contrée très-éloignée, sur une petite 
rivière, à deux lieues d'une autre mer? On sait que le nom de la 
Manche vient du celtique ma ein ke , ma petite clôture , ma mer plus 
étroite, et que son nom plus antique était : mare ioum , la mer , ia 
ou om y qui est nôtre , qui est à nous ; parce que la possession ou la 
navigation exclusive en était prétendue par les peuples de la Neustrîe. 
Ceux de la Grande-Bretagne contestaient, ce droit. Mais que pouvaient 
y prétendre ceux de Vannes ? 
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«le rues. Divcn puiU snppplIcDl puila de la ville. Il y a 
eticorc un village ijni poilc le nom de camp ; c'est ce- 
lui de César dont nous allons parler lout-ù-ITieure. Les 
vestiges du séjour qu'y fit ce géni^ral romain pendant la 
guerre des Venètes, n'ont pas entièrement disparu. Ce 
camp était situé yi^-à-vis de la capitale des Venèles. 
Un eudroit s'appelle le Pont de Vains ; d'autres , le Ri- 
vage , le Marais , les Viviers , le Manoir ; enfin on voit 
encore la cbausse'e construite par les Romains pour for- 
mer le siège. Un second port conserve le nom de Gîsors 
oa de César ; car plusieurs auteurs , comme Maly, appel- 
^ lent Cisors en laiiii, Cmsorlium , Cœ$arotium, comme 
ayant pris son nom de César, 

A une lieue de distance était un troisième port, celui de 
Genêts, qui da temps des Komains s'appelait ingena , qui 
veut dire en langue celtique , selon les uns , belle \iie , et 
selon d'antres , belle forêt. Il s'appela ensuite Genieuvre, 
el enfin Genêts. C'était une ville capitale , dit le savant 
Huet ; et par plusieurs mines elle paraît avoir été autie- 
fois un lien fort habîté»(l). Elle était bStle dans les grèves, 
près d'une pohile qu'on nomme Bec d'.\ndaine. Bec est un 
ancien m«t gaulois , comme nous l'appi-enons do Suétone, 
(ta y voit encore , enfouis dans les sables , une grande 
quantité de pierres de toute espèce , un monceau énorme 
de gros quartiers de granit , plusieur» e^ces de bois ou- 
vragé, el beaucoup d'aniros débris, rt deux mules que 
les ravages de la mer y mettent de temps en tempsà décou- 
vert. On a trouvé dans le cimetière , il y a quelques an- 
nées , une pierre enfouie sous les fondations d'an édifice 
sur lequel on consimish l'église de Genôta. Reraarqaons 

(i) Huot lOrigincBdc Caen. 
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encore qu£ celle église offre one longue iascription en ca- 
ractères ioconniiG que l'Académie des inscriplknset belle»- -; 
letlres n'a pu expliquer (1). 

Quelques-uns de ces caracièl'ea i>es«eml)[eiit auscarao» 
tèrei fiamaritaint usités du teoipa de Moyse ^ d'autres à 
des caractères grecs , et eufin d'autres à ceux des andcna 
peupWde rOceident (3). 

Le mol Gromn , qu'on lit distinctement dans cette 
ingcriplion,csl le nom d'un cliamp voisin, à l'angle duquel 
était l'édîGce qu'a reoplaoé l'égilise. D'outrée pierres drui- 
diques , tiréea du même lieu , présentent l'une les resielt 
presque efiacés d'une ioscription inconnue , et l'autre as 
de ces quadiilatères creusés en rorme d'entonnoirs, et 
dt»]t le canal en Unissant se déiourae et se rétrécit. EUq 
servait au\ sacrifices gaulois. l 

Il eu est qui pensent que CadmitsempriuiiadesGaulote 
les seize leUres qui depuis devinrent pour la Grèce d«B 
élémens d'harmonie , de gloire cl d'immorialitë. Qui>ï< 
que les Druides n'enseignassent rien par écrit, ils avaient 
néanmoins, dit Mezcrai, l'usage des caractères grecs (3). i ~ 
D'ailleurs, du temps des Romains, ils connurent les carac- 
tères latins , et par Iciu- commerce aviic celte nation , ceux 
des anciens ponplcs, A Genêts plusieurs champs labourn- 
Ijles annoncent des édifices disparus. Des lieux appelés le» 

(i) Tels sont les renseignement que nom n donnes un jaïnntijui de- 
meura iOnaéti. 

(a) Voyet plwvihe », 

[3] Vojeiïï granileiluloire'le Ftanca r p^ *^-'i> U i, Vojetoi- 
cùre César , Sirabon , Ttlnc , nistoire unîve^le par nue H>ci(St^ de 

S«ni da leUrei asgUii> t. 3a, iii^49*>4t>3-'L "'■■>"• 1*1» >" ^' 
mctière de Sainte Agnii , on trouve une épitBplie du iv'. sièi;le ^ 
ilSim écrilme nnloiie eu lettre» grecmie« ; e*eM Mlle de Ganlicn , 
défiiiti des Qaulo , inasiacré pour la toi ater toU> ecs dao^^sUqilw- 
\oytzl\tt lt!>Iicum liHerariilin, de Mabîiion , pag. iSg , 140- 
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Portes , les Souslavilic, les Komilies, oii lèsBoftiaîrts sans 
doute campèrent ou se fixèrent ; des villages désignas 
par les noms de Porteaux , de Gnédris ; des chemins par 
ceuKdemeoudes ponts, dnMoncel, du puits Mala,8em- 
blenl aitesicr que Gen*?ls fut jadis nue ville considérable. 
Cette ville posséda plusieurs églises. Cellesde St. -Sébas- 
tien et de Sie.-Caiherineonl été submergées; ii subsiste 
encwe des ruines de celles de Ste-.\nne et de Brion sous 
l'invocation de St.-^Laurent. Du temps des ducs de Nor- 
mandie, Genêts avait encore son droit de bourgeoisie. 
Toute l'anse située devant cette paroisse s'appelle encore 
aujourd'hui port ou havre. Il y existait aussi une léprose- 
rie et une maison de Dieu. Enfin les autres ports dont 
parle César, sont ceux de Drageycpie les Romains appe- 
lèrent Dariorigum , de Tonibelaine , de St.-Jean-Je-Tho- 
maB; ces villes étaient situées sur des promontoires. Des 
monumens et des mines de divers ftges se retrouvent 
dans celle contrée. A Dragey , dans ces derniers temps , 
des tombeaux d'un genre inconnu jusqu'alors ont été dé- 
couverts. 

Outre ces lieux d'habitation qui éiaicni des villes , les 
Gaulois avaient encore sur la même côte, et à la même 
distance les ims des autres , deux lieux de refuge , siii' 
la pointe de Carolles et au bec de Champeaiix. La tradi- 
tion annonce que tous ces lieux étaient d'anciennes villes ; 
et il est peu de pays où l'on ait découvert plus de mon- 
naies anciennes. Tous ces lieux d'habitation, César les 
appelle oppida. Les Venètes, continue-t-il , les premiers 
retinrent Siliuâ et Velanius, espérant recouvrer par ce 
moyen les otages qu'ils avaient li\i'és à Crassus. Los ré- 
solutions des Gaulois sont proniplcs et subites. Les voisins 
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des Veuèies entraînée par leur eiemple , arr£l«Bt pour 
la même raison Trebiiis et Terrasidiiis (1). 

Aussitôt ils s'envoient des députés , et s'engagent , par. 
l'entremise de lem^ pnncïpaux.àtoyen8, à ne rien faire qne 
de concert. Hs encouragent les autres cités àconserrerla, 
liberté qu'elles avaient reçue de leurs pères, pbitAt que 
de supporter l'esclavage des Romains. KentAt tous les 
peuples de cette région maritime se :sont ralliés aux Ye- 
nètés; alors ils députent , eu commun vers Crassusj pour 
lui signifier qu'il n'aura ses officiers qu'en rendant les 
otites. César était alors. . très-éloigné. Instruit de ces 
faits , il ordonne de conaunûre de» galères sur la Loire , 
qui se jette daos fOcéan, de faire nue levée de rameurs 
dans la province , de rassembler des matelots et des pi- 
lotes (2). '. .....:. 

Cesordresforent promptemeat exécntéa; luinoténie, dès 
que la saison le permet , se rend à l'aipée. Les Venète* 
et leurs alliés se sentaient G({upables pour avoir retenu e^ 
jeté dans les fers des députés dont le caractère , chez 
tontes Les nations , fiit toujours inviolable et sacré. Dès 
qu'ils connaissent l'arrivée de César, ils se bâtent de 
proportionner li(»,préparui& anpéril, et sortont d'équiper 

(il n est évident, par ce récit, que Ici VenèlfiS l'ioient voUïns det 
DneBiens. Ceux de Vanoea le sont-îU? C'étaient les d<ui peuple! da 
l'AiIDpHquG les plus éloignés l'nn de l'alilre. C'est ainsi qua l'on atlri-, 
boaif à César une description des lieux faune et inexacte ; landis que 
cens 'd^ Vains, voisins <les L'nelli^ns et des CurîasoUUa , occupantia 
Mèd dii bissin qiA e:iistait dans les environs du Mont Saint-IUicliel , 
BTaient des sentiTDpnB et det IntérJtj commuiu avec ces deux peuples , 
comme César le fjût.tl^fùta^Bfca tri re. ' . 

[i) Si César eut voulu déugoer ceux de Vannes par les VcDètet , 
comment auraiMI oboisi , pour co&rtniire >e> Ealires un lieu voisin 
de ces liabiles naviKaUur»/.Coun«nt aurait-il onktmé , dans leur 
contrée, une levée de rameurs, de matelots, de pilotes? Ces peuples 
a'auraieni-ij^l^it empêché lu travaux ?..... 



des vaisseaux. Ce qui leur inspirait le plus de Confiance^' 
c'était l'avantage des lieux. Its savaient qac les chemins 
sttr terreétaiem interceptés parles marées et qne la navi- 
gaUon était difficile sur nne mer dont les porls étaient 
rares et peu connus (1). Us espéraient que le manque 
de ïivres nous eœpêclieraii de faire chez rux un long 
séjoap ; et lors même que leur attente serait ironipéc , 
ils comptaient sur la snpériorité de leurs forces pa- 
valea; les Romains n'avaient point de marine , et ils igno- 
Iraient les rades, les mouillages, les Iles des parages où la 
guerre allait se faire. La naWgaiion était tout antre 
sur «ne mer enfermée au sein des terres que sur le 
taste et profond Océan (2). Cesréflesions les rassurent, 
ils se mettent i munir leurs places et à transporter les 
grains de la campagne dans les villes. Us réunissent à 
Vains le plus grand nombre de vaisseaus possible , pen- 
sant bien que Césary porterait d'abord la guerre ; ils ras- 
semblent leursalliés, Osismièns, Leitoviens (3), Nan- 
nètes (fi), AmbialiteS , ou IiabEtans de Hambic , pays 



(i ] CcBt toujours César 
' I âçlcriptii ' 

Saint-MH 



twroi, La âeicriplion ««' 



fui parle , VDjcï liv. m. de bës to 
a,Ui\B ici, tuiwlcnt parr&tlement à 
laUla ville de Vannes éuit-elle siti 



à ijuelques liciios de l'Occin, 



(9) Vannci éUît sitUéi 

bord d'une mer renfcrni .. .. , 

ititCéur contient par&lbeincnl au pays de Vaim- 
calotael de rcnhoueCjSatiE avoir coDniùuaQce da notre opii 
réfuter rdpiuion de ceili qui regardaieut le, petit golfe i 
comme la xoer intérieure dont parle César, Voyai 

(3) C«ux de Liiioux. On lit dans QuIUaUme-lc-Tlreton . 

.< , I , laessi^ia fontit egena 

.^^iQutB profontemarat^udetpotare IMosaê. 

(4) Teut-flre ceiii de Nanicnll .i l'i^xlK-niiiv du Colcnli 
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voisin d'Avi^aQches (1) , les Moiûns , les Diablîntes (2) , 
les Ménapiens (9) , et ils demandent des secours à la 
Grande-Bretagne , située vis-à-vis de leurs eûtes (ii). 

Telles étaient les difficultés de cette guerre ; et cepen- 
dant les plus fortes considérations conunandaient à César 
de l'entreprendre : Tinjure faite à la république en re- 
tenant prisonniers des chevaliers romains , la réyolte 
après la soumission reçue , et les otages livrés , la con- 
jurfition de tant de peuples, la crainte que Timpunilé 
n'encoiurage&t d'autres nations. Il envoie donc Crassns en 
Aquitaine , pour empêcher ce pays de venir au secours 
de la Qaule celtique 5 il détache Titurius Sabinus avec 
trois légions , chez les Curiosolites, les Unelli^ns et les 
Lexoviens, pour tenir ces peuples en respect (5); il 
donne au jeune Brutus le commandement de la flotte et 

(1) Dambie possède un château fort ancien , ii est bâti sur un roç 
le donjon est I ouvrage des Auglais. Les souterrains pourraient être 
l'œuyre des Romains ou des GaïUoisi ( 9t. ^i|pBr-Vi)][4>ei^e. ) 

(a) AnlerçiDiabUnte^. Pline i^s f^e entre les (Ihvdpns et les Cu- 
riosoiites. Ce sont ceux de Dol en Bretagne. Il y a encore dans ce pays 
des familles qui portent le iiom de Bit^fit et tfes cantpnsçdui de i)ia- 
blères. La famille de St. jGuétas qui existe encore , s'appelait autrefois 
Biable. Le territoire des Biablinles s'étendait jusque sur les bords de 
la Mayenne. ( Voyez BoIIandus , BaUuze , Mesnage. ) 

(^} On croit cmq le§ Sjbrins et les Blénapiiens occupaient leQ pays 
4^ ||oulogi)e , I^pntreuil , Cïève« et Guelfre. 

(4) Auxilia ex Britamùa , quaeontrà eas regiones posita est , aroes- 
•unt. Ils deaiMident des aecoun k la Bretagne , située vis-à-vis de 
leurs cdtes. César, liv. m , ch. ix. Si César eut voulu parler dn pays de 
Vannes qui occupe la c6te méridionale de la Bretagne , eûtr-il dit que 
ce pays àt situé vis-à-vis de TAngl^sterre ? Peut-on lui prêter une er- 
reur géograi^iique ueraye ? N'est-îl pas évident qu'A n^apu désigner 
que les pays de 8t.-lBrieux, Avrancbes» Çoutences et Valognes? 

(5) Ne voit-on pas dairement qu^il envoyait des troupes pour con- 
tenir les pei>pi(a» qui isn^nraient les l^bitans de Vaiijis , sif )r les points 
par Ij^neU ils p^i^vai^t /être secoupis ? Il résuU«Q du pUceipent de 
ses troupes qne)fi peuple; attaqué éta^t entre le? Ciùr^o^olites ,'les tbcl- • 
liens et les |jèi^yM»i3. i^'est justement la po|5f tipn des ha))i|^ans de Vains, 
au fond de la baie du Mont St-lHichel ! 

1. 2 



des ruisspiiux gaulois qu'il nvaiL exigés des Plctons, d«s 
!>3ntones et des autres peuples pitcifiés, et il lui ordoune 
(le Taire roilc au plus lôt sur l'état de Vains ; il y marche 
lui-même avec les troupes de terre ; à peine arrivé , il 
campe vis-à-vis la ville des Venètes. La plupart des villes 
de celte côte sont situées sur des langues de teirc et sur 
des promontoires ; elles n'olfrenl d'accès ni aux. gpns de 
pied quand la mer est haute (ce qui arrive constamment 
deux fuis en vingt-quatre heures) , ni aux vaisseaux que 
le reflux laisse engagés dans les bas-fonds (1). On 
ne pouvait donc aisément les assiéger : si après de pé- 
nibles travaux, on parvenait à contenir la mer par des 
digues (2) et à élever une terrasse jusqu'à la hauteur 
des murs , les assiégés , dès qu'ils commençaient à dé- 
sespérer de leur fortune , rassemblaient leurs nombreux 
vaisseaux, y transportaient tous leurs biens , et passaient 
dans d'autres villes voisines où la nature leur offrait les 
mêmes moyens de défense (3). 

Durant une grande partie de l'été, cette manœuvre 
leur fut d'autant plus facile que notre flotte était retenue 
par les vents contraires ou par la difticulté de la navi- 

(i) Tout CECI est inapplicable à la ville de Vannes, et convient parfui- 
lement à Vains , Genêts , Dragey , St.-Jean , Champeamt , CaroUes 
et TombolaÎDC , toutes villes situera sur le même rivage, aune lieue de 
dl)tancele8uneadeaaiitre9,GiceptéToinbelaine q<ii , del'aulrecâté du 
détroit, pouvait £tre un portilemcr. UraiidraitLien se lourmenterpour 
trouver auprès de Vannes toai ces «ppida , sur des langues de terre 
avancées dans la mer , ou sur des promontoires. On n'en remarqua , 
dît le meiUeurhistoriende Bretagne, aucuns vestiges. On ne t.Liit pas 
niâuie où ils pouvaient être. (DomMorice, t. i., iu-fut.) 
(î) On voit encore des vestiges de cette digue. 
(3) Comment ipnliquer cda à Vannes , landia qu'on voit les porla 
sans rade de Tomlielaine , de Becdundaiue, leurs gués, leurs has. ronds, 
• leurs bancs Jr sables? Avant la construction du porl de Granville, c'é- 
tait encore Li que les bàtimens se rériigiaient , aboidaiont , faisaienl le 
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gation sur celte mer vaste , ouverte , sujette à de hautes 
marées (1)^ et presque entièrement dépourvue de ports. 
Les vaisseaux des ennemis étaient construits et armés 
de manière à lutter contre ces obstacles. Ils ont la ca- 
rène plus plate que les nôtres , ce qui leur permet de 
braver les bas-fonds et le reflux ; les proues sont très- 
hauteSi et les poupes plus propres à résister aux vagues et 
aux tempêtes. Si le vent vient à s'élever, ils s'y abandon- 
nent avec moins de périls , et ne redoutent ni la tempête , 
ni les bas-fonds, ni , dans le reflux, les brisans et les ro- 
ckers : tous ces dangers étaient à craindre pour nous (2). - 
César avait déjà pris plusieurs villes (3) , mais s'aper- 
cevant que sa peine était inutile, puisqu'on ne pou- 

r 

vait empêcher la retraite des ennemis , ni leur faire le 
moindre mal , il résolut d'attendre sa flotte. Dès qu'elle 
parut et qu'elle fut aperçue de l'ennemi, envhon deux 
cent vingt navires, bien armés et bien équipés, vinrent 
se placer devant elle. Brutus, qui en était le chef, et 
les tribuns et centurions qui commandaient chaque 
vaisseau, étaient indécis sur ce qu'ils avaient à faire, et 
sur la manière d'engager le combat : ils savaient que l'é- 
peron de nos galères était impuissant ; les tours même 
élevées sur nos vaisseaux , ne pouvaient atteindre la 
poupe de ceux des barbares. Nos traits lancés d'en bas 
resteraient sans effet, tandis que ceux des Gaulois nous 

(i) César parle de la Manche, au fond de la(juelle est la ba'e du Mont 
St.-Michel , et où les marées sont extraordinairement hautes. Dans 
les plqs girand es marées^ la mer ne monte que de i<8 pieds sur les côtes 
méridionales de Bretagne ; mais depuis Brest jusau au Mont St. -Mi- 
chel la hauteur augmente de 8 pouces par lieue. Ces hautes marées , 
dont narle César , magniS'œstibus y pouyaient-elles s'entendre d« 
, celles ae Vannes qui sont les moindres de tous ces parages ? 

(a) Les brisans et les rochers sont encore à craindre dans les baies de 
Granville et du Mont St-Michel. On connaît le passage dit ia Déroule 

(3) On trouye incore dçs vestiges de toutes ces villes. 



20 IllSTUHtE 

iK^oalilerairnu Une invention (ut d'un grand secours: 
OH avaîi fabviqué des Caws e\néniement irancliantes, era- 
uiaochêcs de longues pei-cli^s ; on engageait ces hu% dan& 
les ccMT dages , qui attïcbenl les vergues aux mâts. Le na- 
vire ainsi saisi et «cci'oclié , on forgaît de rames ; et les 
cordages cédant au tranchant des faux , les vergues tow- 
baient ; et ces navires, quin'avaieut de force que par 
leurs voiles et leni's agrès , perdaient d'un seul coup tout 
moyen de résistance et d'a,ction. Alors le succès ne dé- 
pendait plus que du courage , et en cela le soldat Rotuaitt 
avait aisément l'avantage, surtout daits use bataUte livrée 
sous les yeus de César et de toute l'armée. Aucune belle 
action ne restait inaperçue ; car nos troupes couvraient 
louics les collines et tous les lieux élevés, d'où les regards 
plongeaient sur la mer (1). 

Dès qu'un vaisseau était ainsi privé de ses voiles , deux 
ou trois des nôtres l'entouraient ; nos soldats sautaient à ' 
l'abordage. Bon nombre de navires furent pris, et les 
bai'bares ne voyant nulle rcssoiu'ce contre ce genre d'at- 
taque, se déterminèrent à chercher leur salui dans la 
fuite i déjà ils se disposaient à profiter des vents , lorsque 
tout-^oup i) survint un calme plat qui les lendil inuno- 
biles : cette circonstance compléta la victoire ; les nâtrea 
les «ttaquèreut et les prirent l'un après l'autre ; un bien 
petit nombre put gagner la teri'e ù la laveur de la nuit, 
Le combat dura depuis la ù". heure jusqu'au coucher du 
soleil (i). 

Cette bataille termina la guerre des Venètes et de tous 
los étals maritimes de celte côte ; car toute leiu' jeunesse , 

(■] Chute facile sur les rochera [Je Chatnpcaux et ds Cari>ll«3. 
(ci) C'c»l-i-Jire depuu Jis beurra tJe mitiu. 
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et méaie tous les hommes d'un âge mûr, distingués par 
leur rang xml leur caractère j s'étaiètait fait Un devoir de 
prendre les ainoies. Ils avaient rassetolblé tous leurs vais- 
seaux. Cette {Msne ne leur laissait aucun moyen de re- 
traite <fa d^ défeMe. Dans cette extrémité , ils remirent à 
Cësaf teurs pek^onnes et leurs biens ; César crut devoir 
feire un «x^etnpie sévère qui apprit aux barbiu*6s à respec- 
ter désormais le droit sacre des and)assadeufs : il fit mou- 
rir tout le sénat ^ vendit le reste de b nation à Tencan. 
C'est ainsi que César raconte son expédition dans le 
m*'. Mvre de ses Commi^tairesc U traite les habitans du 
pays d'Avf anches àè barbares Ci) » parce qu'ils combat- 
taient pour leur patrie ^ leur liberté ^ leilr vie , et lui- 
même acC<!mrt de Romiè pour ^enchaîner un peuple libre, 
s'offense de sa résistance , <^orge des citoyenâ désarmés 
qui hii demandaient la vie , et vend eomaie un troupeau 
de bêtes des femmes sMibeureiKes et des onfans aban- 
donnés (2). 

Mais laisscm encore parier César : Petidant que ces 
événement se passaient chei^ les Yenètes , Titurius Sa- 
binnSy àtiec le» troupes que César lui avait confiées, 
arrivait mr les terres des Unelliens. Yiridovix était 
à la tête de ^6 peiples. Il avait obtenu le comman- 
dèAiewt ^général ée tous les états insui^és $ il avait rasr- 
semblé une armée Amnidiable. Depuis peu de jours 

(t)Mais ces étrangers que les Romains appélaieiitbaTl>are8, croyaielit 
instfltôrim«iiiiemietoil'à^i^eknt toiaàîli.Yo/éz k Kecueil des écri- 
Tainfe d'^Ilalie par Muratori , t. ii. part. i. 

(a) Il est si évident que ce ne sotft point les habitahs de Vannes qui 
iureiit sotatnis >pUt ^Gétti^i, «^ue t» peapn rehépoé a Teltrémité de TArmo « ^ 
rique , a presque seul conservé la langue bretonne. Si les Romains y .. 
ayaientétabli leur domUiâtifOn, n'y ^HtMient'^iU pals établi leur langue» 
ou ta'attniient-ik pas^orrompu la langue de ce pays ? C'est pourtant ^ 
ù Vannes , que la langue bretonne est le mtAùt sntme. 



iXe^ovie 






les pc'iiplfs voisins, Auleri'cs , £buri>vke& cl 
IIS, c'est-à-dire, ceux d'Evreiix et de Lisieu-i, 
avoir massacré leur sénat qui s'opposait à la guerre, 
)t Terme leurs portes, et s'étaient joints à Viriilo- 
eofin ce clief avait vu accourir de toutes les pai-- 
is de la Gaule une rauUitude d'hommes perdus et de 
Wlgands que l'espoir du pillage et la passion de la guerre 
enlevaient à l'agriculture et à leurs travaux journaliers. 
Ajoutons ici quelques circonstances à celles que rap- 
porte César. 

Sabinus avait assis son camp sur les eoutins des Uuel- 
liens , à l'oxlrëmité des landes de la rivière d'Airou et 
des noirs marais , appelés Noîrpalud ; il était sur un ter- 
rain élevé entre deux petites rivières. L'une était donii- 
!e par un' autre coteau qui s'appelait la colline des Bar- 
la rivière en a encore conservé le nom. Ce fut là 
|ue les poètes chantèrent : nos guerriers ont bu dans la 
coupe tanglante , et la pierre de Tentâtes a reçu leurs 
sermem. Viridovis vint y asseoir son camp. L'emplace- 
meut s'appelle encore Vierville ; c'est le plus grand Uef de 
tout le pays. La dislance était de deux milles de celui de 
Sabinus, comme le décrit César. Il ajoute ; Tous les jours 
Viridovix déployait ses Iroupes et présentait la bataille. 
Déjà Sabinits s'attirait le inépi-is de l'ennemi , et même les 
sarcasmesde nos soldats. Les barbares le croyant effrayé , 
«t'avancèrent jusqu'à nos retranchemeus ^ mais Sabinus ne 
Lsait pas iju'en l'absence du général en chef , un lieute- 
t â,tit combiUlre une si grande multitude , sans être 
termina par l'avantage des lieux ou par quelque autre 
iroonsiance favorable. Quand l'opinion de sa frayeur lut 
len établie chef l'fuu^emî , U choisit parmi les Gaulois 
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auxiliaires un homme fin et adroit , Tengage par des pro- 
messes et de grsundes récompenses à passer aux ennemis, 
et Tinstruit de ce qu'il doit f^iire. Arrivé comme transfuge, 
cet homme parle de la terreur des Romains; il dit que Cé- 
sar lui-même est pressé par le» Yenètes , et que , sans tar- 
der davantage, Sabinus la nuit suivante doit lever son camp 
en seeret pour lui porter secours. Tous alors s'écrient 
qu'il ne faut pas perdre une si belle occasion , qu'il faut 
marcher au camp des Romains. Ils ne laissent point sor- 
tir du conseil Viridovix et les autres chefs , qu'ils n'aient 
donné l'ordre de prendre les armes. Ils marchent char- 
gés de fascines pour combler le fossé. Le camp romain 
était situé sur une hauteur à laquelle on arrivait par une 
pente douce d'environ mille pas. Les Gaulois s'y portent 
d'une course rapide , pour ne pas laisser aux ennemis le 
temps de s'armer et de se former. Ils arrivent. hors d'ha- 
leine ; Sabinus exhorte les siens, et donne le signal désiré. 
Il ordonne de sortir par deux portes et de %)mber sur 
l'ennemi, fatigué et embarrassé de son fardeau. L'avan- 
tage de notre position , l'imprévoyance et la lassitude des 
barbares, notre courage, notre expérience, tout assura 
le succès. Les ennemis ne soutinrent pas même notre pre- 
mier choc, et prirent aussitôt la fuite. Nos soldats, dont 
les forces étaient entières , les pousuivirent sans relâche 
et en firent un grand carnage : la cavalerie acheva la dé- 
faite , et n'en laissa échapper qu'un petit nombre. 

Il subsiste encore aujourd'hui desmonumens de cette 
défaite. Sous le camp romain, dans la direction de Vîer- 
ville , la rivière Esbarde ou Ebarde , qui fut encombrée 
de cadavres, a toujours été appelée depuis, seulement 
entre les deux camps, Malbaigne ou Maillerie, ruisseau 



ilu niullii-iir. Elle popic le nom d'IàbiHdc plus liam ci 
plus bas , pu»- eiemple !l sn source cl à son embouchure. 
Il ]t a aussi le chemin , le pout , les clAs , les prés de )u 
MailIpHe , de tùûmi- l'hdtel et les diamps Mahcy , tons 
dans la même dirci'llon, dans )â mfme pelile cohlnïe, 
rtiire hi camp gaulolH Mie camp romain. L'emplacemcni 
An celui de Satiintis donna le nom à la paroisse de Cham- 
pi'épus , qui vent dire champ ou camp du repoussettieii! , 
campuM tvpuinu {\). On voit encore atijourdliui des 

. [1} Selon )a remarque des Bollandistcs , t. xi , p. 49^ < Campui 
Chàkip stgbiDe ta lien ofi i'on se bal. î,e> taVans rJdacteui^ du aie- 
tionuaire de TrévoiilL eatendent aussi par Campu4 , ChatDp de batail- 
le. Les Itotiiains et les Francs n'aTaiert-ib pas auisi leur Campât 
Martial , Chtimp de Mai»? La mol celtiipte Cairq) ifm tes Gdllo-rD- 
inaina ont du traduite par Campua , ûgiiillait aussi Champ do ba- 
taille. Ce n'est ilDnc pas tant à-fait lans raison que Dlbdin , Brohoa , 

Lrfranc, Kuliamel, A et plusieurs officiera du génie ont cru gue 

Càmpiu signidait Catup. Cependant un des plu!i Jocte.<i Ati1i([uairË9 
ddut l'bonote la France , IH. de Gervllle s'élève contre cette opinion. 
SonautorilH , quelque grave qu'elle sait, ne nous paraît pas daus cette 
circonalBnce devoir âtré préférée à celle dâ âvans qiiê nous venuDS 
de ciler. lia a^t IDus Tenus sur les lieui; quclques-uris y demeu- 
raient; ils ont Vaui vtl à Chatnp-RcpUS, leu traces dW. Camp ro^ 
main, il ïat vrai tjue sur un plan attribué t M. Le franc , on a lait fi- 
gurer, dans l'enceiule du Camp , des prairies et des pâturages ; mais 
il ne l'ensall pas ^u'oii ait peiisi qu'une année de trou légions cou- 
vrait une si vaste étcodue de terrain. L'espace occupé par les vesliges 
' du camp est pïu cons'ftl^raUe. Comnite M de Gerville , j'ai interrogé 
mon confrère le cnré do Cliamp-Repua , mais j'ai compris autrement 
les retiseigncmcns qu'il m'a îbiifDiï. J'y k\ liôuvé, ainsi que dans les 
Iradiiiiim fMpulilires de l^cotitTéeilinepreuvedé plus eu faveur du 
senlimenlcmimcparalt le plus fondé, Je ne saurais d'killeurs, dansTo- 

SM«n de M. deGCrville, m'euiliqner l'e^iisleilce de deux Cainpsde 
loDlcastre , dans uue étendue de su lieues , ni la dîversilé d'origine 
(|u'il lirur assigne. Tout le mobde sait, diîCnl les m»*!* rédhcteurtfln 
journaldeTTét^oX:, que les Romains avaient eoolume de forlitier des 
Campa dans les provinces sOumi!«], et me c'est de là qu'est venu le 
Botnid eooilatCti'éiB'Cain-et; suivant Sfuswville ,lesC:nnpsdeMoht- 
tastie étaient des Camps d'observation. Avant lu fondation de Cou- 
laueés , Itt HotnâïtATMnpaiênt câ et U Jarta les provinces. ( Voir éta- 
bllnelnent de lu IMunarcliis tVani.atse par Dubos. ) Jl- de Gervîlle at- 
tribue undes Campa de Iflontciulre k Sabiiius. Une de ses VïiSons, 
c'est que oetamp ne eonliont qae quarante hectares , et que cet es- 
]iace est aulllsant pour trois légions ; il n'en faudrait même igue trente 
d'après Polybe. Cela est vrai ; niaîs est-ta là «ne preuve décisive ? A 
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Yemigc» de ce OMàp ^ surtout dam la parue du N<M*d $ du 
- côté dÉ Inidi, tm troWve ^fouis dans des prés ^ sur le bord 
du ruisseau 4k €Iaireau^ des pofls de «urailles. Ou âdlni<- 
raitattssi aopirès de Véglisê ^ et dans ou champ voisin^ 
et an village David (rois citerBes creusées daas le rœ : les 
deux dernières sont aujourd'hui contées» (tea'ea cobuatt 
qu'une semblsMe dans le pays$ c'est celle du château 
de HaMbie^ qli'ou attribue aussi auk RomaiBS. il parait 
que ^es conquérans s'établirent à Champrépusi car 
pihesqiie tous les haibeaux de cette paroisse s'a|q)elleiit 
hôtels. Ménage Sait venir ce mot du mot latin A(Mjp«to/!?>» 
Le savaàt Huet Veut que Sa^igny vieHue de Sabinus^ Ce 
lieutenant de €ësar aufait-il eu des terres dams le dtccàse 
d'Avrancfaes? 

Quoiqu'il en soit , eel i^nùemi des Gaulois eut une trists 
fin ; il fut massacré dans une autre contrée des Gaules » A 
celte nouvelle , les habitans de l'Armorique voulurent 
secouer hfurs chaînes 5 mais apprenant que César avait 
vengé la défaite de son lieutenant ^ ils se dispersèrent 
auifôitât^ eit tout rentra dans le calme et dans le silence. 

Ne pouvant supporter l'asservissement de sa patrie , un 
jeune homme puissant dans l'Auvergne , Vercingétorix , 
fit entendre le mot de liberté , et les peuples du. payst 
d'AvranchèS cotururent se joindre à lui ; c'est à cette oc- 
casion que pour la première fois les habiians des Biars 

• 

deuxlnilies > cOBtinne M. de Gerrille , on trouve les CasliUons, qui 
étaient àaas tloute les Camps de ViridoVix et de ses alliés. Ce nom pa- 
rait, dit-il, indiquer la réunion de plusieurs Camps. Mais comment ces 
Castillons aoraientr-iis pu contenir la multitude innombrable accourue 
à la Tolx dé VirîdôyinL pour la défense de Vindépeadance gauloise? 
Exercitum et magmu aopias coegerunt. Il nous semUe encore que 
Castittote^tliiBinutif de Castel^ signifie Château et non pas Camp. H y 
a en France deux villes du nom de Castillon , et elles ont rétymolo<» 
gie que nous ioftiiquoii». 



sont Dominés. Cùsnr, dans IciiUDiéraLion des villes ar- 
■norrqties , uicationne la elle lies Biars ou Ambibars , 
Amblliarii. En langue celtique, ce mot signilîe aittourde 
la mmitayne, ce qui désigne la vraie position des Biars. 
On a trouvé en labourant , en 1796 , avec un tombeau en 
gi-anit portant une insciiption que personne n'a pu dé- 
chiffrer, divers instriimens qui annonçaient l'époque cel- 
tique. Dans la même contrée, des pans de murailles se 
rencontrent encore au milieu des champs, et on a décou- 
vert à 30 pieds de profondeur des ruines et des restes de 
eonslructtons. Dans ces campagnes désertes , presque 
toutes les routes sont pavées et portent le nom de mes; 
elles descendent à la rivière de Seluoe , d'où l'on a tiré à 
diverses époques des inslrumens qui servaîentaux Gaulois 
et aux Bomains : le peuple prétend que cette rivière est 
remplie de richesses. 

César place les Ambibars dans l'Armoriquc, auprès de 
cens de Rennes , et tous les anciens auteurs et les savans 
modernes les reconnaissent pour des peuples du diocèse 
d'Avranchcs(l). Us eurent la fin commune à tous les 

[()Cénalis, fumeux Évéqni 
TaienE où las placer : Ambit 
refragante multis in locis in ( 

Armoricis ailmiscel. Qnamobrem illiiis volumïnia in lingU] 
l*m tradnctor Constantin ien«es exiatimab non qniilem Ëri 
, sed incolas oceanum att ingénies.... ( Cenalis, de 



d'AvrancHes , dit do cao^ tjui 
" "■ conjaclat in ?■'■• 



ibaros ^miliui conjectat II 



imbibarii 



i-fidio, 5 



: Gallicâ, 



Am^ibarii popuU Cellarum inter AremoricasciviraWs oceannm a 
lingentes finitimi Rhedunibus et LemoTicibui circà Brilannian 
rionem et ^ormanniam , in reRQO Francorum silî , propè n 
Sancti Micliaelîs. ( Leticon hiatoricuro geographicutn a-'' 

Ambiharii populi Cellarum inter Aremoricas civitates 
Ungenles fînitimi Rhedonibus er Lemovicibns circa Britanniai 
riorem ctrjormanniam,... ( Ex Rajmundo Marliano. ) 

SarnsoDigéugraphcduItoi; Aiabibarios pro Abriocatuisaccipien 
sibi videri... 

Ailriun h Valois pcQie its même ; MjI) Ici place tgalciiient dm 
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autres; la victoire fut fidèle à César. Il ordomiaqueles 
armes et les chefs fussent remis entre ses mains ; il monta 
sur son tribunal , à la tête des retranchemens et en avant 
du camp ; là , jes chefs lui sont amenés j Vercingétorix 
fut livré , et les armes furent jetées aux pieds du vain- 
queur. César fit distribuer un prisonnier par tête à cha- 
que soldat, comme butin de guerre (1). 

Ici finissent les récits de César. Nous trouvons encore 

diocèse d'Avranches , ainsi que les savans rédacteurs du dict. de Tré - 
▼oux ; Vîgenère, auprès du Mont St.-Mîchel ; M. le "Vicomte de Tou- 
longeon, dans le département de la Manche. 

On lit dans le dictionnaire classique de céograpbie ancienne : ce Am- 
cc bibarii , peuple delà Gaule celtique et nabitant les villes armori- 
(c ques : ils avaient pour voisins les Rfaedones , et les Lemovices. On 
« croît qu'ils occupaient la contrée qui s'étend aux environs de Pon- 
ce torson en basse Normandie. » 

On lit également dans le grand dictionnaire géographique parla Mar- 
tinière, t. i , in-folio : « Ambibariî, ancien nom d'un peuple des Gau- 
« les, qui habitait le pays qu'on nomme à présent le diocèse d'Avran- 
<c ches en Normandie, oamson, dans ses remarques sur la carte de 
« l'ancienne Gaule , observe très-bien que ce peuple ne doit pas être 
« confondu avec les Aipbarri qui étaient sur la Saône, et faisaient par^ 
« tie d'OEdui , au lieu que les Ambibarii étaient entre les peuples ou 
« cités armoriques et maritimes de la Gaule , qui se trouvent presque 
« toutes aujourd'hui dans^ la Bretagne et dans la Normandie. » 

Toutes les éditions classiques des Commentaires de César , ancien- 
nes et nouvelles, portent que les Ambibars habitaient le pays d'Avran- 
ches. Tous ces auteurs et tous ces géographes ignoraient néanmoins 
l'existence du vieux bourg des Biars. Les savans nu pays , tels que M. 



Cousin, docteur de Sorbonneet curé de St.-6ervais-d''Avranches , 
Séguin dans ses ouvrages sur le Bocage l'enseignent aujourd'hui \ mais 




ment de la Manche, année i83a , dit aussi qu'on' y voit les ruines d'^un 
vieux château , dont les fondemens semblent à quelques-uns être de 
fondation romaine. 

(«) Voyez le vu*'. 1. des Comment, de César. Dans ce passage ilénu- 
mcTe les cité^ suivant la position des lieux • il commence par la Bre- 
tagne et 6nit par la Normandie ; il place en dernier lieu les Venètes 
auprès des Unelliens , les habitans du pays d'Avranches auprès de 
ceux du Cotentin. Comment pourrait-on expliquer cela, si les Ve- 
nètes étaient ceux dé Vannes ? Dom Morice trouve des positions dans 
la Bretagne pour tous les lieux que César y décrit ; mais il ne tvouve 
rien dans Vannes qui convienne aux Veuètes. 
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quelques circonstances dans Uiriius , continuateur des 
Comnatentair^s de César. Les Etats de rArmorique , dit4l , 
prirent encore les ^mes $ mais à l'arrivée de Fabius et 
d^ légions y cédant à l'autorité et à l'exemple des Car* 
ntttes, ils exécutèrent sans délai oe qui leur fut prescrit. 
César parle des Boïens ot de leurs émigrations ; il parle 
aussi des peuples Bigerri. Dans le pays d'Avranches, une 
petite rivière porte le nom de BoïennOi et un ruisseau est 
appelé les Bignes ; une paroisse s'appelle Buais, Boti ; une 
autre le Buat qui vient aus&i des Bolates. Le ruisseau de 
Vains est nommé le Y ergon , qui était le nom du suprême 
Magistrat des Gaulent , et le pays de Genêts est ar- 
rosé parle Lerre^ qui est le nom d'une autre petite ri- 
vière de l'ancienne Armorique , appelée Lerîa par Pto- 
lemëe. 



CHAPITItE IV. 



ÎPQQUB ni LA KAISSAKCS DS 4BaVSrCmi3T. 



Nous rappellerons ici quelles étaient, au temps où Jë- 
su&<^hrist parut , les lois , les coutumes , les mœurs , la 
langue , la religiou des habits^ns de TAvranchin. Lliis- 
loîre nous apprend que cette nation était célèbre parmi 
les nations gauloises ; et même d'après retendue de son 
territoire et le rang que lui donnent Pline et Ptolémée ^ 
c'étaient les plu^ distingués de TArmorique. Le§ Romains 
qui furent occupés long-temps à combattre ou à contenir 
les peuples voisins de Rouen, firent de cette dernière ville 
la capitale du pays. Saint Nicaise partit de Paris pour 
instruire les peuples de ces contrée» , et la luHiiàre de 
TEvangile se répandit de Rouen dans les autres cité$ ; ces 
deux causes et sa position sur les bords d'un grand fleuve 
donnèrent la suprémi^tie ^ la ville de Rouen. Néanmoins, 
long-temps après, cette ville était enc<Mre peu connue^ 



^0 HI5T01AE 

elle doit le comoiencement de. sa célébrité à saiot Vie- 
trice, apôtre des Nerviens et des Morins, qui en fut 
établi éYéqae vers la fin du iy*. siècle , ainsi qa'on le Toit 
dans une lettre de saint Paulin à ce prélat (1). 

Bayeux dut le second rang à sa situation et à Tavan- 
tage qu'elle eut d'aroir été de bonne heure une cité ro- 
maine. La cité des peuples du pays dWTranches ne fut que 
la troisième. Son attachement à Tidolàtrie qui lui faisait 
repousser les bienEadts civilisateurs du christianisme , et 
les ravages des guerres ne lui permirent pas de prendre 
Timportance à laquelle elle pouvait aspirer. 

Il y avait chez ces peuples deux classes privilégiées , 
les Druides et les Chevaliers : ceux-ci faisaient la guerre, 
et chacun y amenait ses vassaux. On appelait Bardes 
les poètes qui les animaient au combat. Les vers des 
Bardes étaient rimes , et ils dansaient en les chantant (2) . 
Les lois armoricaines rappellent ces anciens chants. 

Ces guerriers ne voyaient point leurs fils avant qu^ils 
fussent en âge de porter les armes. Youlaient-4Is s*assui 
rer de la fidélité de leur épouse , ils descendaient avec 
elle sur les bords rapides de la Sée ou de la Selune , dé- 
posaient le nouveauHié dans un bouclier d*osier qu*ils 
abandonnaient au courant de Teau ; ils le suivaient des 
yeux avec inquiétude. S'il était submergé , sa mère était 
nne épouse infidèle ; s'il surnageait , c'était un enfant lé- 
gitime (3). 

(«) l>eni(iiie Bimc RotoauigaBi'et ncmis antè regionibos tenui no- 
mine penrulgatuniy in looginquis etUm prorinciis nominari renerabi- 
* Hier audimos. 

(a) Pelloutier , Hist. des Celtes. Voyci aussi Diod. Sic. 1. ti, c o. - 
l.ncan.,1. i,Tcrs 447: Aromian. lliarccU. 1. xT.;Macn)b. Satiin! 
1 . TI, c. 9 ; Aul. GeU. Nèct. Attic 1. xn, c. 6. u«. 

;3) Us Juife af aîettt aussi l«s mqx de jalousie pour édiôicir kms 
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Le gouvernement civil et politique* était, aussi-bien 
que tout ce qui concernait la religion, soumis aux Druides. 
Celui qui ne déférait pas à leur jugement était réputé 
scélérat et impie : on s'éloignait de lui , on évitait de le 
rencontrer et de lui parler (1). Afin, sans doute, de 
frapper l'imagination des peuples , ces prêtres aimaient 
à s'envelopper d'une mystérieuse obscurité 5 ils donnaient 
leurs leçons au milieu des bois et des forêts ; quelque* 
fois on entendait des hurlemens affreux , des cris per- 
çans, des voix inconnues sortir de ces ténébreux asiles/ 
C'était là que les Druides plongeaient le couteau dans la 
gorge d'un ennemi captif, et qu'ils ofiràient leurs san- 
glans sacrifices. Ces forêts sacrées étaient communes 
dans le pays d'Avranches : on y remarque encore aujour- 
d'hui des pierres druidiques qui servaient d'autels à ces 
peuples barbares. Un monument de cette espèce se voit 
à Bouillon , près du chemin qui conduit de l'église au 
village de Vaumoisson. C'est une seule pierre debout sur 
l'une de ses extrémités ; elle était placée dans un oppida 
des Yenètes , dont il subsiste des ruines sur la pointe de 
CaroUes. L'enceinte de ce camp est encore bien marquée ; 
dans ces derniers temps , une grande quantité de pièces jf 
d'argent ont été trouvées aux environs de cette pierre, dont 
la superstition populaire raconte les choses les plus 
singulières,, et qu'elle place sous la protection du dé- 
mon. Il n'est peut-être pas inutile de noter qu'il existe 
non loin de là un hameau appelé le Guich Joie : Guich , 
mot gaulois, signifie Bourg j et Joie vient de Jovis. Entre 

doutes sur la fidélité de leurs femmes. Voyez aussi Julien , orat. xyi i 
Hist. univers, t. xxx , en anglais , par une société de gens de lettres. 

(1) Diod. de Sic. 1. y; Cœs, Com^J. ti. 



est couverte de nioDuioens. Uo ancien canip fut établi 
au Jaluu\ pour surveiller ces peuples. 

Daus les ruines de cet ancien camp , on a trouvé , sous 
lies rochers ; <Ies mosaïques , des coins de bronze , et 
en creusant dans l'cnccinie du camp , un ferrement qui 

- ressemblait à un bout d'épée, une poigm'e d'épee en or, 
du charbon , des poteries li'ès-^rossières , des pierres 
qui annoncent par leur couleur rougeâtre et par Uur état 
friable qu'elles outsubi l'action du feu. On a ouvert un 
lumulus , ou caveau souterrain , dont la voùle a été faite 
dé main d'homme. Le camp offre encore des bgnes de 
circonvallation ; une pariie de ce rocher porte le nom de 
Chaielel , de Moire-Toupé et de la Roche-aux-Fécs. 

Les Druides avaient aussi des cérémonies. La plus so- 
lennelle, était celle de couper le gui. Au mois de dé- 
cembre, mois sacré chez les Celles, les prêtres ei le 
peuple couraient dans la forêt pour chercher celle plante 
parasite qui natt sur le chêne. A sa vue, on éclatait en 
cris de joie, on chantait des cantiques; le chef des 
Druides approchait respectueusement de l'arbre , déta- 
chait le gui avec une serpette d'or, et le laissait tomber 
sur une nappe neuve de lin , qui ne servait plus à aucuu 
autre usage, La plante desséchée était mise en poudre, 
eï au premier jour de l'au , après l'avoir bénite et consa- 
crée , on la distribuait au peiqjle , en criant ; Au gui l'an 
neuf! pour annoncer la nouvelle année (1). De nos 
jours , ce cri des anciens Druides n'est point inconnu dans 
noire pays. A SainiJames, c'est en poussant ce cri : Au 

- guî rauniyif, quelcseufans demandent leurs élrennes. 



(.)Anq,« 



e Je France , t 



'..-Dwlion. de Trévoux; 
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Parmi les dieux dont Ica Druides se disaieni les ii 
nistres , tl paraît qu'ù Dragey on adorait paniculièrenieot 
Teul-Âttin ; c'éiait le dieu des anciens Teutons qui s'éy i 
laient emparés de rAvraiichiit. Un village sht les grèves J 
en reçut le nom de Teudeliacus ; ainsi l'appelaient les K07 - J 
mains. Il prit ensuite , après un laps de temps et par U , 
corruption du langage, le nom de Tissé qu'il porte aujouTr 
d'bui. Ne pourraît->oii pas penser aussi que la rivièrf. 
et les villages du Tliar obi tiré leur nom du culte qu'ony ' 
rendait à cette divinité ? Les Druides enseignaient que | 
Teut-Attin était le fils de la terre , au lieu de dire qu'U t 
en était le créateur. An reste , du leaips de Cicéron , ih J 
avaient tm mépris déclaré pour les dieux des autres nv J 
tions, et semlilaient reconnaître un Ëtre-Supréme. Dpi 
adorèrent aussi le soleil sous le nom de Bélênus ; ses sacri- 
ficateurs habitaient à Tombelaine , qui s'appelait Tum- 
beleni, c'est-à-dire élévation ou tombeau consacré à Bé-t 
lénus. On estime que c'est le même que le Baal de l'Ecxi-' 
ture-Sainte et le Bélus des Assyriens (1). 

(i) Le Roman de Brut, Écrit dans le 111°. sicctpï attribue le nom de 
T(]inb(:laine i la mon d'Uûlùna ravie pur ua géant k del Tombe! û 
Helaine fut, Tombe Helaine saa nom reçut a. C'est dans l'histoire 
du mi Artur. 

LeBand.danssonliistairedeBretagne, tiredeTliiitoire fabuleuse du 
grand' roi Anor, ta nifia a origine pour Tombelaine. Cet historien écri- 
vait sans goil et uni critiqua. Uuet traite d'imparlinente l'opinion <le 
cet auteur. BadrieD-le-Valoû dit aussi : Itidii^uU iunt qui namcn esEe 
romposilum et noiren huncce a tumulo ne«;iQ cujus mnlicria ïuiu- 
bain Uelenx vocandum exislimant. 

Le Baud répète encore la même lii»toire dam son bréviaire dt-s 



Breton 



irler 



m Tombi'lain 



iilrei ont ensuite copié ce premier lùiloticn do Bretagne. Quel- 

uus ont cru que Toiubclaiiie voulait dire Petite Tombe. Mais cette 
t plu» lotitniie etpluB grande que le rochtr dn Mont Sl.-Micliel, ^ 



des««. La pltisaoHcnnet-Piidail des oracles : ces prf iresses 

Vemfaicntanï orji'îiis des (lèches, (iiiî avaient Id prélcndiie 

Vertii de calwicr les oragoà , qiianil elles éiaîent lancées 

ftins lamerpar un Jetthii lii^mme de \-ingl et nu ans , qui 

l 6'avail pas encore perdu sa virgiiiilé. lorsqup le vaisseau 

I Ifibiil arri'vif , on (ïcpuiait le jéiihe bo'ftime pour porter des 

rÇWséïis à ces DpuiJessés (1). Tombelaiiie èlali sans 

I Btime leur deinetli^ et de lit ettes venaient rendre leurs 

Wîicles sur tè Mrfnl SÏI-^MïAel ; au mîlîcû d'un bois 

fcouflji. '' '■ '■■ 

Au somAiet de ci^ ràolit cJn tdyail Vin rot:ïier ênornié 
"i'One fohii'c fcïKrtYc , iiuï étsit propre à excîler la vé^ 
iJérdiÎMi des Gtn^ofe'(5). ". Oii kïiil d'àîlleui-s (A) , q«e 
■i tows Ic6 peuples dn ?\6râ 'àvaléiil des femmes qui 
"* exerçaïcnt le sacerdoce , ci d'adirés (jul, seto'n leurs 
' croydhfees, étaient pi-(i[tliëté^6s , uu fees, fiitidica. ■ 
«R Ie6 consultait cMtà'ë M 'iktsaît là^yiilé^ de ï)cl- 
phes (i). ' '' ■■•'■"- 

Suivant i^n liistoiien ancioii , Poiu|K)nius Mêla , les plus 
femenses Druidesses êraîchl celles de l'ilô deSailie, dans 
la mer «Je Bretagne, ou la Manche. Il est probable qflc 
'ijèt auteura voulupaHer de cellesquîbabiLaient -à fonilte- 
lilifle, et qui rendaient leurs oracilcs au Mont Si. -Michel, 



(i)EMainir Pari» i^atSûnt-Fnti,!. S , iB-n. Voyez auasi : liist. 
universellu , par uue société , t. iïi ; ^f.. Hoel , p. i<}; Derîc. '\\\st. Ac 
Brelagne;Tressaiij Blonàel; Miaet; Goubc, tuL ;ilo Horrasadii: ; 
AI. Vuugidia , niumbVe de I J sucîiilé des Antiqi iluJNorm. , aiinÙE tS-ii. 

" (î)MflnuJ!eiitdu Mon^Sl.■-l*it'lïét,-n^"8o, 
■'■'(ï) Memài, liist. *! France',*, i". iù-W. page ai'. 

lemoiitj t, m. '' t'i-'j i.i jii_ l.MtàijïTi. 
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alors CQHVârl (l'tipuis Teuilb^uH (.IV Les Gaulois les ap- 
peLuienl les Seues , probablement ^a innt hébreu coeue ,i 
qui signilie prêtresses- 11 est à C(!niare|uer que toutes 
les rivières ()ui se ietieut dans la baie du Mont Sl.-Mi- 
cbel ont tiré leur nom de as pràtreises , la Sée , la Se- 
(iHie , la Sienne , la Soûle el le Cnnesnon. 

Mêla dît que l'Ile des Scaes titait opposée à la cdic des 
Osismiens ; c'était dans un sens tr&s-^lendu. Cet auteur^ 
qui écrivait quelque temps après César , n« coniiaissail 
dans tous ces parafes que les Osismiens -, leur position ^éo-- 
graphique Itcélail plus à sa relation. C«<ta réplique poui^ ' 
quoi, en décrivant les câtes de l'Armorique, où il y avait 
tant de cités , il ne tait mention que dc6 Osismiens (3)'^ ' 
et place les iles près de leurs rivages. Dans le m<>me pas^ 
sage , et pour iu m^me raison , en parlant des Celles , il i 
met dans leur voisinage les Cyssttérides , qui en étaient ] 
fort éloignées (3). 

Les liabilans du pays d'Ayranches étaient habites na- 

Ji) Sena in Britinnkojnari Oiysinioîs advcrsa litfnrilins , r.nllii^i nn- 

Iff, nufflÇfonosç(neç^ttadgi|L.I,uT--Bfln7gçMs vwjm , pi.i.nini.i.. m- 
|<eaiit ■Uipjularlbui prinlifàa , mârià de ventbs chîiiiI.in' i ii imnitii-; . 
J?4HS W fli^l* ï.*P.t atwi*lw,Tpvt!irç, WP^Wdujf il)'...! ,.lio^ iii-^.;iil, 

etiTiîdura:âmâiïe)»tiniMkiœtpr(>(il>it&.(Poinpoiiiui)tIeU, L m 

[■a)\. GariiniDai exitu laliis illud ïiiûpît terr» prcicurrcutis in pel| 
gaa'«t oraCÛiiabiitû) a<lv«riâ Ûllpribiû,- dlh'populU iB«Ua cjua llàh 

tandbiis , ab Saqtonis ai Osismioi usque deHexa. Ab ïllis «nim iterù._ , 

ail sepfeBtdortesfrtiKililioViln'rMpiai^, ■për\iaètqàe''À9 ûlMé^&i^ 4 
lîcaniin );t>ijt1uni Stnrïnos , nec portu, qiiem Gesoria cunt TocanI 
qiiiaMii«n.,ûbet,iiçil(|»iii[f,.,.c. h1-' 

H|i,laparîç,d'Hçpa(l.qHi. tlavaU |i» ovmn i.vtaK .cl «^«uW 
Molle Gesoriii.cmo- SeserBit-cevqjiiHÇjsorsiclHUil» renitoï. a Vaipi 
Qiiul aulrc porr CcMr aurait-il ùlabll? L'Empereur Clanii a s'emba 
i|im jGisars.AUassiiidGesoriacuiii uœue pcdettri ilincre confeclo ifli 
tran>i,iliE.'ÎHSâiane:);' ■■"""'" ' '^ "'•'(^•^ ...,.-.■■ -f T 

(il iQ ciJa) aWa(wnt.i.«vi^'iv^dMnite>!ibHM4iti4t •ww'49«f^ 

nomiae LanitBridas appellant. Sana lu BiiUnnlco..,.?. 1 m. , c- >>• 
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vi{^te)irs ; ils poss(iil;iîenl un assez grand nombre de vai<^ 
s<!aux , au moyen desquels ils commerçaient avec la Bre- 
lagna. Us avaient en outre un grand nombre de bateaux 
plats sur les principaux fleuves , pour le transport des 
marchandises. Diodore de Sicile fait entendre que les ha- 
bitans de l'Armorique transportaient sur des chevaux, 
dans l'intérieur du pays , la grande quantité d'étain , 
qu'ils lipaient de la Bretagne (1). On a trouvé en effet 
des Joules qui doivent leur origine aux Gaulois. On en 
distingue encwe dans le diocèse d'Avranches, au bord 
desquelles on remarque des citernes, des mottes, deschà- 
tels, des chàtelUers. On remarque assez souvent des gués 
dans les rivières , notamment dans la Sée et dans la Se- 
lune. ABrecey, etau rocher du Jaloux à St.-Laurent-Ter- 
rcgâte , les gtiés sont des arches en pierre renversées ; 
I car les peuples du Nord pavaient le fond des rivières , 
? mais ils ne construisaient point de pout , pour ne donner 
aucune ouverture dans leurs pays aux peuples ennemis(S). 
Beaucoup d'autres anciens chemins se dirigent vers les 
oppida des Venètes ; ces peuples se livraient avec activité 
aux opérations commerciales. Leursfleuvesetleurs rivières 
charriaient de l'or en abondance. Une grande quantité 
de pièces gauloises en or et quelques-unes en bronze ont 
trouvées dans l'Avranchin ; elles sont de la grosseur 
1 de nos louis , sans inscription , portant l'image d'un 
guerrier -, quelques-unes présentent une tête garnie de 

(l)MuUumnuDqucstaîini in opposilain Galliam ex insula Britan- 
nica tranaportalur, quod pur Coltica medilerriiiiea pquia mercatores ad 
Macsilinnscs et l^urtwneusmia url>ein deferunt. Diodore de Sicile , 1. i, 
page 3l5. 

(a) M, le TicomtB de GuitoD a lu i Rome, à la liibliolLèquc Vsticane, 
. _ .-. r... ancigi, où l'on troute ca notions. C'est ce c^ui a mis 
iedo clnmiiugaultNs etromaina. 
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cheveux bouclés ^ ou coiffée d'une manière singulière ; / 
la plupart paraissent avoir été coulées et non frap- ; 
pées (1). César , avant de conquérir le pays des Venè- 
tes et le reste de la Gaule , devait 1,300 talens, ce qui 
équivaut à six millions quarante-cinq mille francs. La 
guerre d'Espagne tripla cette dette ; mais en revenant 
de la Gaule , non-seulement il se libéra et versa dans le 
trésor la valeur de cent seize millions deux cent cin- 
quante mille francs y mais encore il dépensa plus de dix- 
huit millions en intrigues , fit des présens considérables , 
et consomma des sommes énormes dans les jeux et les 
fêtes qu'il donna au peuple romain. Le seul tribut que 
la Gaule paya aux empereurs , égala celui du reste de 
l'Empire (2). 

(fl) M. de Guiton a acheté ces pièces, et il en conserre quelques-unes. Jr 

(3) Voyez la Gaule poétique de M. de Marchangy, t. i.^ et les auteurs j 
quHl cite. 



« 
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CHAPITRE V* 



9RK1IRES fliiGLSS M L^JOffi CH&lÊTIBlfNE. 



SHraREURSaOHAIIfS, MAÎTRES DU PATS D'AyRANCHES, 

Premier siècle. — Auguste. Tibère. Calieula. Claude. Néron. Galba. 
Othon. Vhellius. Yespasien. Tite. Domitien. Nerya. Trajan. 

Second tiède* — Adrien. Antonin. Marc-Aurèle. Commode. Perti- 
nasi. IHdios. Albin. Sévère. 

Troisième tiède, — Caracalla. Macrin. Heliogabale. Alexandre-Sé- 
vère. Les deux Maximin. Les deux Gordien. Pupienus. Balbin. Gor- 
dien. Les deux Philippe. Decius. Gallus. Yolusien. Emilien. Gai- 
lien, Yalérien. Postume , un des trente tyrans. Claude IL Aurélien. 
Tacite. Florien. Probus. Carus , Carin , Numérien. Dioclétien. Ma- 
ximien , Galerius , Constance-Chlore. 

Quatrième tiède. — Constantm. Constantin II. Magnence , Cons- 
tance. Julien r Apostat. Jovien. Valentinien. Yalentinien II , Gra- 
tien. Eugène et Maxime. Théodose. 

Cinquième tiède, — Honorius. Constance. Valentinien III , et puis 
neuf Seigneurs ou tyran/ (i)i 

maItres dd PATS d'ayranches pour le spirituel. 

St. Luc, évangéliste. St. Gatien. St. Martin ou ses disciples. St. Léonce, 
évéque d'Ayranches , vers Pan 4oo. 

(i) Toyai rhl«toIr« d'Eragre, 1. ii, chap. viietxYi. 
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Qu'un iioiis ptji-ineJ,U: de revenir encore en c^nuti^n- 
(.'un.l ce chapi.U'ç aiLC la posilîoa ies Vei]èi«8. 

Strabou, vçrs l'an ^0 de l'ère ehréiienne , décrit norre 
pays i il plofie les Venète& «ntr& c«ux de Lisicux et les Osi^ 
minai, l^e loii^ de U Seine , dit-U , sont les Parisii ; on 
trouve ensuite les Meldi e\ les Lexovii ; viennent après 
les peuples Veaeti C(ui comUaiilirent sur mer contre Cé- 
sar. lba,vaient fait (eMrsdisposiUoaE pourl'enipèclierde 
passer dans l'Un de Sre(a|^ , parca qu'ils étaient es 
po^^es&ion du coniOMrce de ce pnys ; mais César battit ai- 
sément leor» tkktte» , nun pa& eu se sei-vant d'éperons , 
qui ne pouvaient e^idomuiager leurs vaisseaux construits 
(le boi^ fort ijpais, n^is eu Ctisant arracher leurs voiles 
de peaux piir le moyeu de fauiL enimanchces à de longues ) 
perches , à mesure que le vent les poussait vers lui. Les 
Vçneti sd s^':ûf^t de celte espè(^e de voiles, afin qu'elles 
fésislagsçpt piteux à la violence d^s vents. Ils les ten- 
daient au ui<>)'9P de chaînes , au lieu de cordages. Leurs 
vaisseaux çnt Iç fond large , et la poupe et la proue fort 
élevées à çayse des marées ; ils les construisent de boig 
de chênç, ainbre qui cj-oît eu abondance chez eus. Après' 
les Veneti , gonl les OsiMuii ou Sismii , que Pytheas ap- 
pelle Timii; ilfi oceupeat un cap qui s'avance assez lotn 
dans l'Océan (j). 

Ailleurs ce géographe signale dans nos aïeux les Véni- 
tiens d'Italie, et p«ns pouvons réclamer les (çrands hom-. , 
mes et les exploits de ce peuple d'origine Avranchinaise, 
Il y a là-desaus un double sentiment , dit-il ; pour moi , 
je suis persuadé que les Vénitiens d« golfe Adi'iaiique ^ 
doivent leur origine aux Venèles. 

(f)VoyetSlriibiiii. 



''2 nlSTOIRE 

Ua auipc historien de ces temps , Dion Cassius , (ait 
ciicoie mention dos villes des Venètes dans les mêmes 
termes que les historiens préeédens : les villes des Ve- 
iièt«s , dit-il , étaient placées dans des liens fortifiés par 
la nature ; à pied il était prestiue impossible d'en appro- 
cher, et presque toutes étaient transformées en îles par le 
iluiL de la pleine mer, qui ensuite se retirait , de sorte 
qu'avec des navires il était aussi difficile d'y aborder (1). 
Depuis ce temps la baie du Mont St.-Michel a éprouvé 
de grands changemens; mais on reconnaît encore les 
mêmes elfets sur les mêmes lieux. La mer néanmoins a 
restitué eu élévation sur ces grèves ce qu'elle a usurpé 
en étendue. On ignore à quelle profondeur on peut y 
trouver le fond solide ; on y a vu des navires s'y engloutii-, 
et disparaître tout entiers. 

Pline le Jeune , qui écrivait vers l'an 79 de Jésus- 
Christ , nous fournit aussi des notions sur notre pays. 11 
place dans la province Lyonnaise , au milieu de la pénin- 
sule, les VenèUis auprès des Abrincates ; et après les Osîs- 
miens ,,la Loire. C'était pourtant entre ce dernier peuple 
et ce fleuve qu'il fallait placer les habitans de Vannes , si 
les Venètes avaient été désignés sous ce nom , comme 
quelque»<im3 l'ont prétendu. Chose singulière ! tous les 
historiens , tous les géographes ne paraissent pas même 
avoir désigné une seule fois les habitans de Vannes , qui, 
au reste, dans aucun temps, n'ont eu de célébrité (5). 



(i)EraateDiin Venetoruro otb» '"> locis natorS mnnilissit», ul pe- 
(Jibu»adirinonpoas«nl; acfefeomnes oceano alluebantur , ut Ddiue 
pedeslii itinere adiii fscilè possonl naque oaiibus , ob sstum maris 
kubindi incilatum minucuteiaque , littoiiMiie ililficultatem. ( Dion 
Cuuiui romanariim hialotiaruin , lib. siiii- ) 

(j) Liigilulicnsb Galtia liabcl Uxovîus, Vclocajscs , Callel«s TcKial- 
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A cette époque le pays d'A\Taiiciies clail ailachû à la 
Gaule Lyonnaise , dont Lyon était la capitale. Cette der- 
nière villeavait droit decolonîe, et vivait selon ledrott écrit . 
des Romains. C'ûtail l'empereur Auguste qui avait fait ce' 
changement, et lui avait donné ce nom, Nous trouvons en- 
core dans Pline que les Venèles possédaient plusieurs lies, 
(lu'oii appelait les lies des Venètes (1) : nous croyons que 
ce sont les îles de Chausey, de Jersey et de Guernescy, el , 
l£s autres de l'Arcliipel Normand ; estr ils possédaient 
toutes les lies et le peu de ports qu'il y avait sur cette 
nier (3). D'ailleurs les Unelliens , leurs plus proche» 
voisins), à qui les ports auraient pu appartenir , habi- 
taient à Âlleaume sur un autre rivage ; c'était là lent 
principale résidence. 

Enfin , nous devons à Pline la première mention des. 
Abrincatcs. Déjù ce peuple était renommé ; mais sa . 
source est cachée dans la nuit des siècles. Les una 
cherchent son origine chez les Phéniciens qui, selon J 
Bochart , chassés de leurs pays par Josué , se répandi- 
rent en Angleterre , en Espagne et en Gaule. C'est à eus 



leto* , Veneloa , Abrincatuot, Oiiimios , flumen clarum Ligcriot. Sed 
peniniulBin ipscUtioreiD eicurrenlem in oceanum » fine OsLiniiornt 
"ïT. B. païu.cervice in latitndinem oxv. h. allraeani Nan 
us autem Uedui fixderati, Camnli Tuderali, Setiooesj Aulen» '1 
qui copiominaotiir Eburovioûatqui Cenomani, Meldi libnrï, Patrhi- J 
Sii, Trecassea.Andegaïi, TidiigasBUi, VadlcaBses, Untaii, CurioiUBT ' 
liles, Diabliudi , Rliedones , Turones , Itcsuî, Secusiaui lil«ri in ijuo- 
agro coloDia Lii^duoiim. ( Lib. if, ] 

[i)lmDlEeccimplurei VenetorumqiiiEetVcnelicx appellantur (c. '^ _, 
lib. ir ).Ceui qui avaient ImagiDé qne les babil am deVaunca étaient < 
leaVenotcSipour leur itouverdei lias , avaient été obligé* de leur ett 
iiuigner presque i l'embouchure de la Loire, pays où César faisait J 
conMniiie en paix de$ uavirei , et où il faiuit une levée île malelots. * 
D'aillcursceilleaiiei'appL-laieutpoiut Venetkx,niai>Ni»cadet iusi' 

(.)l..ii. 
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<|iic no». iicG H la plupart- doï Uouk voisins de nos mers. 
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1 Josué , 



t aucienoeineitt poi 
soDt quu cliasscB de la tare promise , el Torce 
iHte vîUq nonimcC Alirau , itoot il est parlé d 
Us avaieni,|x>ur ctiarmcr leur douleur, fait revivre ce nom, 
çn s'appelaul Abrancates. Ils ciu;ut Huel et Poslel de 
Barenton, (fuîroiil reoinnlcrplusieurs de nos mots jusqu'à 
_ l'hébreu. U'aulressoutienneut queÂbrantou Avrant vient 
de la langue gauloise, et sîgniGe cntbouclinre de riviùrcs.' 
D'aiilre» ont trouvé que Abrincales en langue c(ïUique 
veut dire : qui désire le combat; quelques-uns pensent 
quo Abrin tire son étymologie Ae Arbpr ou Arvar , voisin 
de la mer, venant du mat Arboricion Armorici, les Ar- 
moriqucs; ceux-ci , que Abi'in vient de Arbor , bois , 
vu que , d'après le savant Cenalis , tout le pays n'était 
qu'une fai:ét ; ceux-là , que le mol Abrincalni signifie ar- 
bres Guits on bit'ilos par les ravages et les incendies des 
Romains ; mais celle explîijatlon suppose la langue ro- 
mane, qui n'esisia que quelques siècles après. 

Voici l'opinion qui nous a pqra la plus probable -, c'est 
le savant Huel , évéque d'Avranches, qui la fournit ; 

• Le ïnot Abrincalni , dit-il , me semble purement gau- 

• lois , formé du mot Aber , c'est-à-dire , poil de mer , 
; ^'pM s'est fait celui de havre, que quelques-uns déri- 

• vent de l'hébreu , passage , lieu de passage , et du mol, 

• cadjcath, guerre. Ainsi, Abrincatni signifierait despeu- 

• pies situés près d'nn port destiné à l'usage de la guerre, 

- <!omme Armoi'ici signitie des peuples situés sur la mer. 
« GenéU me sembla être ce pot'l de mei'. Il paraUraiiné, 

- connue tant d'autres ports de France, qui aujourd'lini 
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« mitaiiinili«ttA9teitM<)i<).*iL-<^itiib]lk deWiâ^aMt 
fanH etmSMét par la traMkMr (sMMUOé «et nMfoi>iilè'y 
quitqppsne Ckil^ tÉÉ'{»oiN; dÎE^^mer, îetiKkrérn ^hmifavUtt- 
prèis dtf taâlé dèfieedttMlïbès dès 6ilè^', pCélTeï àfibu et 
^rtftréÀ »p{érr«b «ti^giârèk ëptMMftdei^ pifr ^ VaMsfeMb: 

Ptbiëmée', ti^Fs'l'dai l'^tO de Père î^étiiMdl^/àdlsJf|tté 
t^'pitale à ces pénpll» , Oènéb', qiM'^tq)dIe'Ili^«ft& {^^. 
Oft trouve encore da^le'iiiàn» gjhigri^^ la «Mé ]prtoèl^ 
{mie dfMT' YeUôteli 'dt «eét^'ë^^de $(ft^ Vat^âte- I>F^®é;V 
Dariôrigbtn -(i^). H ^fttc qti'aldrs ICîëtiête >m 'INiâ^ 
aVai^t mrvëcà à la baJAfGorie^et^ie tiMNîiles 4u 'B^Iâftt riiM 
ma jn . Saint-^Lécnhard:, ou ¥£^ , îAtfrdiï rdia^ •, '^ Vcttt 

(i) Hdet , prigines de C^en. ., 

(i) TtôieJÀée, k'vôf. iÂ-follexIitirrSsVoxùuÀ^rîfllIdDtîs Stî.-llïich'iellai» 

Fostea usque Sequanam fluvium Am'ignmtai 
■ .M ' .iqjBoryÇi'cîilfitt»'.' . » ' ' 

. lagcna ai i/a i/4 5o La. 

'^ . • . . : . ■• ,<.. ■ .^ I .■•■•.:. f • •;. ■.» 

Il y a 4^08 le texte grec'Abticatoi^^. . 

(3) Cal letes quoruiD olyÂtAS ' . 



ad . G^bœurn prpmontoriym JUsUinii 

miorum civitas* 
Vorganium : 

OccidenUle auf^^aUMo^al^lA^ /W)K.(Viâ«iii*Aeoim^rVeiMli quorum 

..«fi»?».:.: '..•; .;.■: -.,■; ,''-^'^ihéiiifMirf/sWmr '■■■ „ 

Dragegr est sur le rivage occidental ; mais comment cela coifFièi|t-il 
a Vannes qui est sur le rivage méridional ? Ailleurs ce eéuh^âj^e dit z 
1 fa» iuMUiétvaBtii «Itein : (\hmfkiB*faK^$]^Tàgf!^tLla»-BBMiAvàStc^^ 
liiàiTËomment jcela <Sèiiv{ent4il' ^éncdr^i k^f^MOf^lt il ar^èg^' cte Del i^ r^ 




ils avaient le visage tourné ven le midi. 



auprès il y :i encore un lieu qu'on appelle les Noircs- 
ButeB, ou l'incendie se prolongea. Mais voilà que les pi- 
rates saxons accoururent , dès la nitHlié du premier siècle, 
de la mer du Nord et de la Baltitjue, but des bùtimens 
d'osier, enveloppés de peaux de bêles sauvages cousues 
ensemble (1). Ils désolèrent et détruisirent de fond en 
comble ce que les Romains avalent épargné. Ils ruinèrent 
la cité des Unelliens (2), se partagèrent les dépouilles 
des Ambibards et des Ajiibialites , et acbevèrent de dis- 
perser les débris d& leurs liabiiations. Tout périt, 
jusqu'à leur nom (3). La désolalion fut telle dans loiile 
l'Armoi'ique , que les Abrincates abandonnèrent les bords 
de la mer , et , pour résister aux Saxons , b.'ilirent , sur la 
colline f|ui domine -tout le pays , ime ville qui prit leur 
nom (il). C'était sans doute du temps des empereurs 
Qaude et Trajan ; néanmoins on n'en trouve Je nom que 
long-temps après dans les notices de l'Empire. 

Le 25 décembre 1767, on découvrit dans les fondemens 
du mur méridional de la nef de l'église Saint-Genais , J 
Avranches, quatre médailles de cuivre de différentes 
grandeurs. On aperçoit encore une tête humaine sur deux 
. >de ces médailles; 1» troisième présente une tète coiu'on- 
née ; la quatrième, à peu près de la grandeur et de l'é- 

(1) Dealuyes , Sidonius Apdllin. Catm. 7 , ad Avit. 
(a) Essais hUtoriques aur la ville ds faon , pai M, l'abbé Je la 
Rue, iSao. 
.[31 Mat/. 
(4)lM. De Valoi«r<>nlaniiie([<i'(ilipeut Teconnaltrs lu TilWtqur uni. 

Cïcie iioDi de leurs peupieià i't tiiiolej qu'eltoi ont. coniervec daiii^ 
ur nom , pouT mariiue qn'U eit dérivé d'un plnrial , comme Avi'an- 



1 



iesKiiicnride l'bitt. Gallicaoa fout daniit 

«marques. ' ' u^ " 



plnrial , comme Avi'ai 
Tvl. de Minblalki 
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paisseur d'un sou , oBre la léte d'un empereur romain , 
donl les traits n'ont point , ou presque point souflerl 
d'altération j au-dessus du front de la figure , on remar«iue 
une loulTe de cheveux renversés un peu vers la partie 
supérieure da visage. Autour de cette tète on lit très- 
dlsiinclcment : 



CLAU HEHO CAXSAB ADG F, UAX TR P P. 

c'est-à-dire : Clandius Nero Ctesar Augustus, pontirc\ 
maximns, ^ribunus, patep patriie. 

Claude Néron César Auguste , ^and ponlife , tribun , 
père de ta patrie. 

Sur le revers de la médaille , on remarqHc une figure, 
de femme , avec deux ailes , tenant de la main droite 
abaissée , une corne d'abondance qu'elle renverse , avec 
deux lettres S et C , qui veulent dire SenatAs consultn , 
Probablement cette médaille fut frappée en l'bonneur de 
l'empereur Claude , par un décret du Sénat romain . 

Le 38 du même mois , en démolissant , on trouva en- 
core une autre médaille de cuivre de la grandeur d'une 
piùce d'un franc , assez épaisse. Sur l'un des cdiés on dis- 
tingue , avec tous ses traits bien formés , la tËle de l'em- 
pereur Trajan , et à l'entour on lit : m. herva tkajan a«o. 
GE&M. IM. C'est-à-dire inABcrs «erva trajahus augustc» 
SERsiANicus iHFERATon. Et cH notre langue : «.vue kgrva 

TRAJAN AUQUSTE GERHATaQUE EUFEllEDR. 

Sur le revers on aperi;oit la victoire avec des ailes 
élevées ; au cOté droit la lettre S , et à gauche de la figure 
la lettre C. 

La figure de la Victoire lient dans sa main droite un 
peu abaissée, un écriteau où se trouvent les iellres S. 



>iWi .,te»HiMii-«ilt Flii*i umÉk Ml*<ite4rlk 

(m }ftmim*» r\ ■ i w i r , « «§ rtqéa comàié rèAr m rm if» 
la* 




UM% fU' BM fNrrU r 1 ^ . On «'a poiai trovfé d 



MM*i (ifwlilMMUMU Ui«0ar, ^cMAra poie- se retirer \ 

*iiiiiiMBiit4»-Tli tw m , b— ylw (unifia, Mqn oArcworc 
1m niHW» (l'une MOTWif Mlle. Li» Ronams forttfièreDt 
iuiW le* oulUiusi vDiftÎMM du bord d« la mer , ^bonl 
(KHir riiftUuv nui Saxuss <fui enW'ai^Bl les honnoeï M 
WlMU|>M)UK &M» Ira plaiimfltToalaieaTt m^eseSx^r 
Mir Im kBiih-yn(3j4 MKiiiUi pour tenir les Armoricain e 
duM le tli^vutr ) «tr l<«lintidf«chprrhaieMlanjonrs'à 1^ 
rtdUxr il U riTVirftfi. Ibt adopl^reiil ^ext. oppida^refn^EPs 
de» Vi-nrIi-K, r.cJm de Carallo* «l orfui deChampéiitt^. 
Un ranyiK xMrauiuhù» , «:in» knMtaiions jiaHn'&iKnrtes , 
leur p«nu-(uil (irmu'W à lùvctner. ILe dernier, sor^ssibl^ 

(i) fari-t'iiwquNil let i'<<ll('ii(int iIf M. IVah^ves > ilans Ict mèm. 
<lw AMlii. <l* nimii. I. I , |t. i«a . ne MM ■^\-tà. jtMu. V«j^i pout 
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d'un seul câté , esl défendu de tous les autres par la mer 
et par un vallon très-profond ; il porte encore le nom de 
Trait de Néron , comme tous les autres camps d'hiver où 
les soldats étaient obligés de se retrancher , et dont les 
Gaules furent remplies (1). Plus Urd y ce camp donna le 
nom à la paroisse où il se trouve ^ Champeaux, camp au 
bord des eaux. Les Romains ouvrirent aussi des routes 
militaires; ils adoptèrent un grand nombre de routes 
gauloises , se contentant de les réparer ou de les paver ; 
mais ils en ouvrirent une de Cosedia à Condate , de Cou- 
tances à Rennes. £Ue passait par Legedia , c'est-à-dire 
Genêt f et de là par le gué de l'Épine ou par Tombelaine , 
où la tradition veut qu'ait été le chef-lieu d'un grand 
arrondissement militaire ; elle passait ensuite à Montanel , 
près du village de Frilouse (2). Ce hameau serait alors 
le fanum Martis ^ le temple de Mars ^ désigné dans la 
Table Théodosienne. 

ALAUNA. VII CROUCIACONNUM XXI 

COSEDIA XIX LEGEDIA XL. VIIII.FAMUM 
MARTIS XXV COKDATE XVI. 

Il est le point d'intersection de la route d'Avranches à 

(i) Etablissement delà Monarchie. franc, dans les Gaules par Tabbé 
Dubos. 

(a) Le savant Velser juge indignes de confiance les Cartes Peutinge • 
riennes, comme étant vraisemblablement Touvrage d'un soldat tout-à- 
fait ignorant en géographie «t uniquement occupé à tracer la marche 
et les campemens de Tarmée en Occident. 

Le père lÀbhe, après avoir comparé l'itinéraire de PeuUnger avec 
celui d\4ntonin, dit : Hic verô monendusest lectoradscriotossingalis 
ferè locis tabulae Peutingerianie numéros lengarum sen miUiarium, ab 
' urbium oppidoruni intervallis modo cognitis aberrare. 

C'est pour cela qu'on ne peut assigner les lieux sans elontosta tien 
et on se contentera de rapporter les textes. 

I. .' 4 
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Rf^iiues arer celle de Pontorsofl à Saiiiit-Jauiies. On y voit 
un Yieux cbemin creusé de plus de quinze pieds ; d'adl- 
leurs ce village , distant d* Agrandies de cinq lieues , est 
rempli de Diooumens romains. En creusant un pcmt , on 
y a trouvé de la poterie romaine ; on y voit un satyre et 
un Uerger ; quelques animaux les entourent. Il y avait 
sans doute un entretien entre ce demi-dieu , qui présidait 
aux forêts , et ce l>erger, gardien des troupeaux du voisi- 
nage. Quelques morceaux de cette poterie tombèrent en 
pou»&ière ; on trouva aussi des débris de vases propres à 
en former d*autres (i). Nous croyons aussi que cette 
même route , entre Coutances et Avranches, passait à la 
Haie-Paisnel. On a trouvé dans ce bourg one grande 
quantité de monnaies à Teffigie des empereurs romains ; 
sur l'emplacement d'une vieille forteresse, on voit des 
ruines de forges et d'autres restes de monumens inconnus. 
C'était peut-^tre le fanum Martis de l'idnéraire d' An- 
tonio : 

EX ITIHE&ÂEIO aktokini augusti. 

ITEA AB ALAUniO CÛSDATE. M. P. llXXVII, 

SIC 
COSEDIAS. M. P. XX. 
FASUM MARTIS. M. P. XXXII. 
AD FinÊS. M. P. XXVII. 
COSDATE. M. P. XXIX. 

T^e bourg de la Haie-Paîsnel était alors situé dans une 
prairie arrosée par le Thar. Il était dominé par la forte- 
resse dont les ruines sont encore appelées le Chàtel ou la 

(i) M. de Guiton a fait faire lea fouîHea et posaèd* les objets trouvés. 
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Motte. Le temple de Mars fut remplacé par une petite 
chapelle dédiée à l'apôtre saint Jacques. Les terres voi- 
sines sont remplies de fondations de murailles , et tous 
les chemins d*alentour viennent aboutir à cette plaine. 
Quatre voies romaines en partent : Tune conduisait di- 
rectement à Avranches ; elle était pavée au bas du bourg , 
dans la direction du pont; Tautre allait à Genêts , et 
les pavés romains portent encore , auprès de la Rochelle ^ 
le nom de pavé ; la troisième se dirigeait vers Goutances ^ 
et. il y a cinquante ans, on voyait' encore des restes de 
pavé au Bourg Loyer; la quatrième passait au village 
de r£scalerie. 

La station Fines, indiquée dans l'itinéraire de rempe^ 
reur Antonin , est la paroisse de Fins , sur les confins / 
du diocèse d' Avranches , près Basouges , en Bretagne. ^ 

Des familles de Rome , attirées p v la fertilité du sol 
et par la beauté du climat y ou pour éviter la persécution 
des empereurs , vinrent fixer aussi leur séjour dans le 
pays d' Avranches, et on y vit s'élever çà et là des ha- 
bitations romaines. Les marécages de l'Avranchin furent 
alors remplacés par de fertiles pâturages et de riches 
moissons. Dans plusieurs paroisses , une grande quantité 
de villages portent des noms latins , surtout dans celle du 
Luot; et toute la côte , qui avait appartenu autrefois aux 
Venètes, fut cédée aux seigneurs romains , qui y bâtirent 
leurs maisons de plaisance. De là le nom du propriétaire 
terminé par le mot villa , ville , qui signifie une maison 
des champs , si commun sur les côtes du Cotentin. 

Aucommencement du second siècle , la province Lyon- 
naise , qui avait Lyon pour capitale ^ et qui comprenait 



le piiis d'Arranchrs , fui divîs4^e un deux par Venipe- 
reiir Adrien. Alors l'Anuorique et le pays d'Avranthes 
tirent parlie de la seconde Lyonnaise, dont Rouen de- 
vint la méimpole (1). 

Sous l'empire de Dioclëiien , il y avait un duc des Ar- 
nioriqiies ; un comte subordonné à ce duc commandait 
dans chaque (fité les troupes particulières (2). L'historien 
Eutrope raconte que Carausius , duc des Armoriques , fut 
envoyé contre l>?s Francs et les Saxons , qui infestaient 
Im côtes de ce pays (3), Constance Chlore ayant reçu le 
gouvernement des Gaules , vint visiter l'Avranchin dé- 
vasté par ces pirates. Il envoya des colonies de Maures , 
de Suëves , de Francs , dans la coi^trée de Mortain et de 
Gers. Mortain, Moreloniura , habitation de Maures ; Gers 
bigntfie Francs. Dioclétien obligea ces colonies d'y résider 
et de cultiver les terres (i). 

Sacej , paroisse sur les conGns du diocèse , vis-à-vis de 
la Bretagne, parait aussi remonter à cette époque ; on y a 
trouvé dans les décombres, près les murs de l'église, 
deux deniers à l'effigie de Constantin. Il existe contre 
cette église un porche qui rappelle l'architecture carlo- 
vingienne (5). 
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Anlonlnï Augusti Gallia- 
Metrop. pravin. IjigJ. il 
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(3) Carausîua cfiro tiactura Belgiev et Armaricx pacnndur 
■cccpîsHt , qiKxl Franci et Sumo infenlabant, 

(4) HpDri , bist. d'Anelet. t. t". On trouve atuai Uor nin , . 
nu II*. ritcÏB aUnriUnU, (Annal. ileMabil. ) BLiure, qu'on 
Hure, t'itcriviltaDuiSIorag de lu nionliHiuin. 

- lliict (lit au«i ( 
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Consianliii établit lui préfet du prétoire, qui gouvernail 
la seconde Lyonnaise et d'autres provinces. Sous sou 
règne , l'Armorique fut en paix et devint florissante. 

L'empereur Constance établit la première légion Ha- 
vienne à Coulances ; les habitant de l'Avranchin en firent 
partie ; leur compagnie ou préfecture était composée de 
mille hommes (1); ils avaient im chef particnUer (S^. 
Leurs boucliers éiaienl blancs , et an milien était un globe 
d'argent entouré d'un cercle qui imitait l'or , snrmonté 
d'un autre globe plus petit qui était de pourpre ; une 
bordure rouge entourait ces boucliers, la séparation 
des deuK globes signifiait que l'empire paraissait dimiauë, 
mais néanmoins restait toujours intègre et uni (3). 

11 y eut ensuite une autre légion Flavienne àuns la- 
quelle entraient encore les habiiass du pays d'Avran- 
ches i ils étaient soumis au général de la cavalei'ïfl des 
Gaules (6). Sur la fin des temps de la domination ro- 
maine , Vains et Awanches avaient des garnisons séden- 
taires. Ce furent des Dalmates qu'on envoya, sous le com- 
mandement d'un préfet, à Avrauches, laquelle, alors pour 
la première fois, est apjrelée Abrincaue (5J. C'étaient 

fi) Legiones lempore Nolîliv in prafecturin dividebaiiliir qtiv ex 
mille aut c{uiDgEDtu capitibua conitabaot , inijuit Conflautîmn Por- 
plijrogenuela, 

(a) Cum suo merebaDt magiswo. Notitîa impèrii. 

(3) Abrinesles nib doce tractÛB Armoricani et Kervicanl infla 
Notitia ponit ioter copiai , qnlE racenseiitur iiUraGalHas; pra Abriii- 
cïtcni) , Abrincateni ponuatur. In olba arma ai^euleuni artiem circu- 
la lu'.eo ÏDclu^uin gestabanl, supra quem aliu9 minor orbis purpiitïus 
pendet i parinx ixtreiuum rubeas lîmbuscircuindat ; ob separatioiAim 
dîminuCum videri , ted inlegrum permanere impirium porlendît. Vo- 
yeiloRoticea-dc l'empire avec leiCommBolab-el de Guidi Pancintli. 

(^) AbriDcaleUi.... illuitro magiitru crjuituin Gjlliunilu. Nulilia îm- 

(5) Pcxfi^clu. DiilitumDaliiiRlariim Abiinculis. \ulilu. 



des peuples braves et beUiqiieiix sorlis <les Toréts de 
rilljTie. La cavalerie tlalmàle s'ac^iuit de la répulation 
dans les armées roDiainefi, sous l'empereur Claude. 
L'empereur Dioclélien était dalmale. Les Romains en- 
voyèrent légalement dans le pays des Venèles un offitîior 
^ avec une compagnie de Maures {i). Ils étaient appe- 
lés les Maures-Venèles , parce qu'ils demeuraient dans 
le pays des Venètes (2). Ils combattaient surtout à che- 
val , et portaient un globe entouré d'im cercle , pour in- 
diquer qu'un des deux chefs de l'Etat devait avoir l'em- 
pire universel (3). Nous croyons que les Venètes, dont il 
est ici parlé, sont encore cenx du diocèse d'Avranches , 
ainsi que ceux dont il est ((uestion dans la table de Peu- 
linger, qui les place auprès des habitans d'AIleaume j 
car , h celle époque , le pays de Nantes et de Vannes était 
occupé par un peuple indépendant des Romains Ci). A la 
fin de ce quatrième siècle, on trouve aussi la seconde Lyon- 
naise divisée ; et l'Armorique , aujourd'hui la petite Bre- 
tagne, n'en faisait plus partie. Cette contrée, depuis le 
Couesnon, fui attachée à la troisième Lyonnaise, dont 
Tours fut la capitale (5). Les Romains divisaient ainsi 



- (t)Pnefi»:liuiiiililuiiiMaurciruin Venelorum Vcnetis. Notitia. 

(3) Hi ergo iniliUB génère Mauri, Vensti sunt appellati , quia in ^ 
ncti) morabantur. Guid. Pancir. 

(3) Mnuri equo prîïcipue bellabatitur.... Glubus circulo indusi 
unum duorum principuiii in orbeiu imperium dcnolaljideiiiin unii 
clrcului |j;lobaiD ampleius ligniGcat. G. Fano. 

(4) On wit que le tyran Muime permîtà un dsses l'ieittenans, no 
ii»k Conan . de a'éwblir dans l'ArmOfique : c'était dans la conlnie 
Vanuei, Nantes, etc. Les Romains n\ avaient donc pas de gan 
Mina. Vojgz lei hirtoriens eitéi par Don Morice, et les annales de E 
runiiu> unnée 383. 

(5) (Iht. de rùgllHj Gallicane. 
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l^ancîenne Armorique, pour empêcher les cosdUions de ce 
peuple rebelle ; c'éudt sous Tempire de Gratien , ou au 
commencement de celui d'Honorius. Ncacmoins , malgré 
ce partage dans les Tables Romaines , le pays d'Âvranches 
suivit souvent la même fortune que le reste de TArmo- 
rique, sous ces dernières années de l'autorité romaine. 
Car alors , toute la lisière Armorique , comme récrit 
l'historien Zosime, et quelques autres provinces de la 
Gaule, secouèrent le joug^, se mirent en fiberté, •! 
chassèrent les gouverneurs romains pour établir une es- 
pèce de république (1). Procope appelle les peuples qui 
firent cette ligue , Arboriques ; il les présente comme re« 
doutables aux Francs , qui demandèrent à s'unir à eux par 
confédération et par des mariages. L'empereur Honorius 
envoya un général y nonmié le comte Gastin y qui fit la 
guerre aux Armoriques et aux Francs $ elle fut sanglante. 
Les confédérés se battaient pour leur liberté , et les Ro« 
mains pour le rétablissement de leur domination (3). Le 
comte Constantius travailla aussi à réduire les Armori-* 
ques et les Francs ; nous recueillons de l'Itinéraire de Ru- 
tilius qu'un certain Exuperance fut employé pour foire 
rentrer les Armoriques dans le devoir. Ce poète dit qu'il 
y rétablit l'autorité . de 1- Empire et l'observation des 
lois (3); c'était vers l'an 416. L'année /iS5 , les Armori- 
ques se. révoltèrent encore. Aëtius, grand-maître de la 
milice romaine , envoya pour les réprimer Litorius avec 

(i) Propria quaedam respublita cotutituta. 

{o) Mezerai > 1. m y p* ^79 > et TiU«mont , t. x , p. 669. 

(S) Leges restltait libertatemque redncit 

St t«rvo« TamoJia non ifoit csm suis. 
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ma cc^rp» iTanaée. SmIobûm bo» apprced qae les 
fiqtief altaqvèrcBC Tows , dqae liiarms leomt cette 
ville daramt te 4iga««r de rUrer, qû fiu si fort, <|all 
gtaca te Loire. 

KenUk a|MÛsa, ib reprireot presqv'aasûiôt ks ar- 
Erry, qai a écrit en ven h vie de St.-Gernain, éi^ 
dAnurre, eateadparoe bob d'InMiriqiie lespes- 
plet qui «MU coflqpris entre b Loire et te Seine (i). Dies 
peint anek , rebelles , et ioeonstans. 

AifCias, irrité de leur râiellion, appelle kbarbare EoGâr 
Bicn, roi des Abins. Ce prince, aEuné de carnage, se pro- 
posait de mettre font à fen et à sang ; St .-Germain, qui re- 
venait pour te seconde ibis de te Grande-Bretagne, arrive 
dans rArmoriciHe , qui implore son intercession. Aussitôt 
M se dirige vers le camp ennemi; il entend inenlôt le pas 
des ékevwax , et te bnàt des armes. D s'avance à travers 
les rangs, et parvenu en te présence du Roi , il lui teit 
entendre des paroles de paix et de douceur ; le mo- 
narque reste inébranlable ; le pontife mcnice ; le gner* 
rier pousse son dieval en avant ; l'évèqne saisît le cheval 
étrarrète: toute Tannée cesse de marcher. Le roi étran- 
ger, frappé d'étonnement , admire te ccmstance de cet in- 
eonnu , descend pour traiter avec lui (3), et accorde te 
paix aux Armoriques, à condition que Tempereur romain 



(t) Sny in liLro t. de tiU SU. 

Ceais inter geminos DotissÎBa ^aditor amaes 
âriBMicuu priés vcleri cofoo ii a g 4kU < 
Torva, fer»« , ventoM • proaix , weaate , rebclM , 
Ioooa«Uaa , dHfMrqa» «Ât aovitatîs naore : 
Pro4if« TerlK^vm , wtà ooa et pro4ig« 6«ti. 

{2) Ex ^iu Sti.-Gennam , auctore Constivtio prMby Icro. 
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et AêtiuÂ y consentiraient. Saint Germain fut obligé d'al- 
ler solliciter cette grftce jusqu'à Ravenne, en Italie (1). 
L'empereur ne put résister à ses prières ; mais les Armo^ 
riques ne surent pas jouir de cette grftce. Leur humeur 
remuante les jeta dans une nouvelle rérolte. Saint Ger- 
main mourut sur ces entrefaites , et Aëtius les abandonna 
i Eùcarich, qui vint fondre comme un torrent sur ces peu- 
pies. En vain ils firent rouler leurs cbars hériséés de fauK 
tranchantes, ils furent taillés en pièces, et leurs terres 
partagées au cordeau ; « princifialement le pays du Per- 
« che , le Msdne et la Hautes-Bretagne , dans laqueUe le 
« nom d'Alain devint fort commun (2). Aëtius confirma à 
« ce monarque et à ses guerriers une partie des terres 
« des Armoriqnes , le long de la Loire , tirant vers la 
« Bretagne ; le reste des Armoriqnes se gouverna et s'é- 
« tablitdes chefs. » C'était vers Tan ^^0 (3). Nous re- 
trouvons encore , quelque temps après , les habitans de 
cette partie de FArmorique où était le pays d'Avranches , 
unis aux Francs, et faisant même cause commnne avec les 
Komains contre cet Attila, qui disait que l'herbe ne crois- 
sait jamais où son cheval avait passé (&). 

Il parait que les Romains portèrent aussi du secours 
aux peuples de TAvranchin ; nous y voyons Gilles, grand- 
maître de la milice romaine , et son armée de Saxons , qui 
y taillèrent en pièces les Yisigoths, commandés par Fré* 



(i] Voyez les Annales de Baronius , annéQ /p^* 
('Jt] Mezerai , page 206. 

(3) Mezerai. 

(4) Gibbon ^ t. yi , e. 35. 
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un coi-ps il'ufiiii^e. Sidoniuit nous apprend que les Armo- 
riques aiUiquèreat Tours, et que Lilorîus secourut cette 
Tille durant la rigueur de l'hiver , qui fut si fort , qu'il 
glaça la Loire, 

BicntAt apaisés, ils reprirent presqu'aussitât les ar- 
mes. Erry, qui a écrit en vei-s la vie de St. -Germain, évè- 
qae d'Auxerre , entend par ce nota d'Armorique les peu- 
ples qui sont compris entre la Loire et la Seine (1). Il les 
peint cruels , rebelles , et inconsians. 

Aètius, irrité de leur rébellion, appelle le barbare Eoca- 
KicH, roi des Alains. Ce prince, affamé de carnage, se pro- 
posait de mettre tout à feu et à sang ; St,-Germain, qui re- 
Tenait pour la seconde fois de la G raode- Bretagne , arrive 
dans l'Armorique, qui implore son intercession. Aussitôt 
it se dirige vers le camp ennemi ; il entend bientôt le pas 
des chevaux , et le bruit des armes. Il s'avance à travers 
les rangs , et parvenu en la présence du Boi , il lui fait 
entendre des paroles de paix et de douceur ; le mo- 
narque reste inébranlable ; le pontife menace ; le guer- 
rier pousse son cheval en avant ; l'évêque saisit le cheval 
ël l'arrête ; toute l'armée cesse de marcher. Le roi étran- 
ger, frappé d'élonnement , admire la constance de cet in- 
connu , descend pour traiter avec lui (3) , et accorde la 
paix aux Armoriques, à condition que l'empereur romain 

(t) Erry in liLro Y. du riu Sli.-Gemiani : 

rtodjsii «nr'borum , icd aoD etiirodip ficLI. 
(a) Ex vitaSti.-Gcrmani, auctor«Coni(aBt«>fireibjl«ro. 
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et AëtiuÂ y consentiraient. Saint Germain fut obligé d'al- 
ler solliciter cette grâce jnsqn'à Ravenne , en Italie (1). 
L'empereur ne put résister à ses prières ; mais les Armo^ 
riques ne surent pas jouir de cette grftce. Leur humeur 
remuante les jeta dans une nouvelle rérolte. Saint Ger- 
main mourut sur ces entrefaites y et Aëtius les abandonna 
il Eocarich, qui vint fondre comme un torrent sur ces peu- 
pies. En vain ils firent rouler leurs chars hérissés de fauK 
tranchantes , ils furent taillés en pièces , et leurs terres 
partagées au cordeau ; « princifialement le pays du Per- 
« che y le Maine et la Hautes-Bretagne , dans laqueUe le 
« nom d'Alain devint fort commun (2). Aëtius confirma à 
« ce monarque et à ses guerriers une partie des terres 
« des Armoriqnes , le long de la Loire , tirant vers la 
« Bretagne ; le reste des Armoriques se gouverlia et s'é- 
« tablitdes chefs. » C'était vers Tan liUO (3). Nous re- 
trouvons encore , quelque temps après , les habitans de 
cette partie de TArmorique où était le pays d'Avranches', 
unis aux Francs, et faisant même cause commnne avec les 
Komains contre cet Attila , qui disait que Therbe ne crois- 
sait jamais où son cheval avait passé (&). 

Il parait que les Romains portèrent aussi du secours 
aux peuples de l'Avranchin ; nous y voyons Gilles, grand- 
maître de la milice romaine , et son armée de Saxons , qui 
y taillèrent en pièces les Yisigoths , commandés par Fré* 



(i] Voyez les Annales de Baronius , aunéQ /p^* 
(i) Mezerai , page 206. 

(3) Mezerai. 

(4) Gibbon ^ t. ti , e. 35. 
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délie (1) , frère de TLcodoi'ic , qui avait placé le siège de 
son empire à Toulouse, et avait vaincu Liiorius. Le géné- 
ral romain , bomme de grand coiiraf^e et de grande vertu, 
chassa entièrement les Visijjolhs, et leur chef fut tué. Ces 
Saxons s'établirent à la suite des Alains , dans la petite 
Bretagne et dans quelques contrées du diocèse d'Avran- 
ches (2). Des hahitans de la Grande-Bretagne , fuyant l'é- 
pée des barbares, vinrent aussi s'y fixer; leur plus 
grande Qotte y descendit vers Van 460. Ces derniers don- 
nèrent leur nom à la petite Brcta^e ; ils se plantèrent où 
sont les évéchés de Vannes , de Léon , de Tréguier et de 
Comoiiailles (3). -Cette même année, le roi des Francs 
s'empara du territoire d'Avranehes ; il fit construire dans 
la cité des Abrincates une espèce de château, et y 
nomma im capitaine pour y commander et pour le dé- 
iJendre (û). 

C'est ainsi que la république des Abrincates et la domi- 
nation romaine finirent en ces contrées. Ce monarque des 
Francs se nommait Childérlc ; il en était le quairièmc. 
Ces peuples n'avaient encore ni frontières reconnues , ni 
gouvernement fixe. A cÔKi d'une cabane qu'ils consen-cnt, 
le palais superbe , le dôme élevé sont abaissés jusqu'au 
sol ; ils jettent le fen dans les villes , et eux , sur les dé- 

[i) Advenus .Spiliam cnmîtem utriusqiie milîti'e, vinim ut fama 
ConunGDdatdca bonis «péri Enis complacciilem , îu Armoricana proviti- 
cU FreliricnS fralcr Theuderîci re(;is insurBen», ciim hU cura quîbua 
fuerat , auperatus occlditur. Idalii epùcopi Clirunicon. 

[i) Hiit. mililairc il«s Horaini; liist. de FraiicB d'Anquctil , t. i. 
p»f,e a;6. Le Baud,hist. de Bret. 

(î) Mezerai , ^^nliard , elc. 



uc iTi- ijc rraric- 
Mezei-ai ajoute que a les Francs sous Child^ic se rendirent inatlrei 

a cici pay s, depuis la SnDime jusqu'à )a .Sel ne et puis jusqu'à la Loire, v 
ji. aJS. Viijeï encore flIénioir«s des Aniiq. de Morm. , t. [j[ , p. 174. 
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brià épars et les cendres brûlantes , se mettent à couvert 
sous une misérable tente, ou dorment en face du ciel. 

Alors la religion chrétienne avait aussi détruit la reli- 
gion des Gaulois et des Romains. Les habitans du pays 
d' Avrancbes avaient foit im mélange de leur religion avec 
celle de leurs vainqueurs ; ils avaient construit des tem- 
ples où ils avaient déposé les dieux des Romains et ceux^u 
pays. Il parait qu'un de ces temples fut élevé à Avranches; 
on a trouvé, il n'y a pas long-temps, dans des démolitions, 
quelques bases de colonnes en granit , dont le diamètre 
peut faire supposer des *colonnes de 25 pieds de hauteur. 
Ces colonnesauraient-elles appartenue ce temple? Genêts 
a présenté de pareils monumens dans des ruines sur les- 
quelles, pendant le xii*. siècle , on construisit une église. 
Peut-être aussi que ce Gressin , dont on lit le nom sur une 
grande pierre, était un missionnaire chrétien, qui détrui- 
sit le temple païen. On voit un calice auprès de son nom , 
et une croix parait formée dans une des lettres. Quand 
aussi le Mont SaintrMichel eut passé sous la domination 
romaine , Jupiter y eut un temple ou du moins des autels. 
Cette montagne fut alors connue sous le nom de Mons- 
Jovis(l). Les Gaulois, qui ne changèrent pas de religion, 
adorèrent le soleil sur le montTombelaine, qui était con- 
sacré à cet astre: Le voyageur, en parcourant F Avranchin, 
se croyait transporté dans l'Italie ; il trouvait à chaque 
pas des temples ou des autels érigés aux dieux des Ro- 
mains. Ici, snrcettemontagne, il voyait offrir un sacri- 
fice au grand Jupiter ^ de ce roc escarpé, qui porte encore 
le nom de Mont- Jouis , il voyait Timmensité des cieux. 

(i) Verticem MontU Joyis. ( Nmmus , auteur du vu', siècle. ) 
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Du cûlê du midi , il amendait k-s hymnes des prêtresses 
de Vénus , ei les apeicevail bieotiM velues d'une légère 
(unique , portant à leur dée^e des guirlandes et des cor- 
beilles de Heurs. L'endroit en a conservé le nom ; il se 
■tomme la Vendrinière. Jupiter eut aussi des temples à 
Monl-Joic , près Saint-James , et à Mont-Joie , près Gat- 
mo. Peut-être aussi ces deux montagnes ont été cou- 
vertes des tombes desGaidoîs. Une rivière, qui coule dans 
ces derniers rochers , s'appelle Olène ; on sait que Olène 
était lils de Jupiter et d'Aoaxithée , une des Danaïdes, et 
qu'il fut changé en rocher sm' le mont Ida. Une montagne 
s'appelle Saull-Benon , Sa/lus Belloni» ; elle [était sans 
doute consacrée àBellone, Au pied, dans un défilé étroit, 
on éleva uue petite chapelle qui devint un prieuré. La fo- 
rêt , qu'on appelle Bivie , était sans doute consacrée à 
celle déesse. On sait que les voyageurs l'invoquaient pour 
trouver leur route. A Cresnai on honora les Nymphes des 
fontaines appelées Cresnées. A Marcilly , Mars Saliens , 
résidaient les prêtres de Mars appelés Saliens, etc. 

II parait que le christianisme pénétra dans cette 
partie des Gaules peu de temps après la résurrection de 
Jésus-Christ. Des auteurs estimables ont prétendu que 
^ Saint Luc vint prêcher l'Evangile dans l'Armorique (1). 
Si cela est , ne serait-il pas permis de croire que les habi- 
lans de l'Avrmichin auront entendu les paroles de l'Evan- 
géliste? Nous ne savons pas quels disciples Saint Luc fit 
dans celle contrée. La religion olirétienne fut encore 

(0 Hist. de Bretagne ; hist. de l'Eglise dallicana, l. i, page îig, cte, 
Voyciauui Si. Kphiphaae. 

Le pire l'etau a traduit le passage Js ce pAl* dt l'Eglise : sed i& Cal- 
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annoncée au pay* d'Avranchesdans le m*", siècle (1). On 
lit dans la vie de saint Gatien y qu'il prêcha la foi dans 
rArmoriqne. Sa mémoire est en vénération dans le dio-* 
cèse d'Avranches ^ et une des chapelles de la cathédrale 
portait son nom. On lit dans Thistoire de Sozomène y qu*à 
1 époque de Constantin y il y avait déjà long-temps que 
ceux qui habitent sur les bords du Rhin , les Celtes le» 
plus éloignés de la Gaule et qui approchent de TOcéan y 
avaient reçu la foi. Nicéphore-Calliste raconte qneCai»- 
tantin résida , du temps de son père, vers les limites àé 
rOcéan et du Rhin , et qu*il embrassa la religion chré* 
tienne au pays des Gaulois et des Anglais. Il ajoute que 
du temps de Constantin , non-seulement les peuples , qui 
habitent le Rhin , reçurent la religion chrétienne , mais 
aussi les Gaulois et les Celtes y qui sont limitrophes de 
rOcéan : ceci doit s'entendre de la presque totalité des 
faabitans. Aussi les anciens monumens du diocèse attes- 
tent que , vers Tan 400 , la ville d'Avranches avait un 
évéque nommé Léonce (2). A cette époque, Rouen el 
Bayeux étaient les seules villes de Normandie où des 
évéques fussent établis. Voilà pourquoi celui d'Avranches 
était toujours le troisième en honneur aux conciles de la 
province , et que dans les notices de l'Empire sous Ho- 

(i) Histoire de VEglise Gallicane. 

(2) Cet évéc|ue est à la tête de toutes les listes des éyéques d'Avran- 
ches. 11 a toujours été aussi invoqué dans ce diocèse. On trouve son 
nom dans la Litanie des Saints , dans l'ancien processionnal à l'usage 
de la. cathédrale d'Avranches. Dans le martyrologe romain, on y voit 
aussi le nom de St.-Leonce, sans désigner son siégo. Voyez aussi Je ca- 




Conciles de Rouen par le P. Bessin ; Piganiol de la Force , description 
de la France , tome 5 ; Longnerue , description de la France.- Le Gal- 
lia Christiana rapporte sur cet évéque des chosea inutiles ou fausses. 
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noriiis, la cité, ou ville épUcopale d'Avranches , est 
nommée la troisième (1). 

Lesautels de Jupiter au Mont Saint-Michel furent aban- 
donnés ; un biâtorien, qui écrivait avant le 3t°. siècle , ra- 
conte que ce lieu fut appelé ensuite , par les habitans et 
par les peuples voisins , Tumba, Tombe (2); parcp que 
sa forme lui donne l'aspect d'un tombeau à l'antique. 
Les Dniidesses, qui habitaient dans ces parages, cessè- 
rent de rendre des oracles ; on ne vit plus les nécromans 
aller cueillir la fleur du genêt, ni les fées portant des 
flambeaux et faisant des imprécations pour sonlcvcr les 
flots de la mer et obscurcir les deux. Alors , pour décou- 
vrir l'avenir, les jeunes filles de l'Avranchin s'arrêtèrent 
sur les places publiques , à la vue des jeunes enfans qui 
s'y tenaient ordinairement pour tirer l^s sorts. Elles agi- 
taient une urne remplie d'une infinité de lettres , ou de 
mots entiers ; elles la renversaient ensuite , et ce que le 
hasard faisait trouver dans l'arrangement des lettres, com- 
Rait la réponse à leursuperstUicnsedemande. Quand elles 
étalent rentrées le soir à la maison , si le jour avait été 
heureux pour elles , elles le mar<{uaient avec de la craie ; 
s'ilavait été malheureux, c'était avec un charbon noir (3). 



(i) Notilia proïîn 



ciyitalum Gallix ; 



Bletropalis Civilas RolomaGc 

Cmlss Bair 

Civitns Abi 



(3) Hic i|titur locus Tumba vocitatur ab incolis qui in morem lu- 
muli... Maakucrit, a", n^ du Mont St.-Michal. 11 est cité dans le Recueil 
lies historiens de France de Doni Bouquet, t. m, p. 63o , et de même 
intor acta SS. ord. S, Baoed 
de St. -Dems disent auBïi ; é. .. 

wca de li. ( I. V. ) Ptopter etninentiam sui Tumba , _. 

le père Labbe dana sa : Chronologix bistoncK, t* * > în-iolio. 



, SBC. 3 ipaa. 85- Los Chronique 
tt appelée k Tombe pour la bau- 



(3) C'était u 



eml. 



â 
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Les successeurs immédiats de Lé<Hice s'efforcèrent en 
vain d'abolir ces soperstiticms ; leurs noms ne sont pas 
panrenus jusqu'à nous. Le diocèse était le théâtre de 
guerres sauvantes. Saint Jérôme, qui vii^ait dans ces 
temps j écnyait à une dame gauloise : Tout est derenu la 
proie du soldat barbare dans F Aquitaine, dans la province 
Lyonnaise.... à l'exception de quelques Tilles qui ont 
échappé ; encore la faim les tourmente->t-elle au-dedans , 
tandis que le glaire les maiace au-<leh<M^ (i). 

Les Francs étaient encore venus augmenter la désola- 
tion. La religion chrétienne survécut à tous ces ravages ; 
mais ses pontifes furent massacrés ou emmenés captife (â). 
Enfin le successeur de Childéric , Clovis , se fit instruire 
de la religion : trois mille personnes de son année furent 
baptisées avec lui ; la religion s'affermit , et Ton compta 
des jours de paix et de bonheur. 

C'est maintenant sous l'influence des rois de France , 
que nous allons considérer le pays d'Avranches. 



( 1 ] Epist. ga. Voyez auaù le nota GaOîa Ghristuna, tome ii, p. t^^9, 
«4^0. 



(i) Hist. de VE^ Gallic. 



V ju(;es de ces lenip!), i|ue 
s de la Thuriii 



\fAir!> ancêtres élaient issus 
lies fuis de la Thunn^e. Le premier qu'ils citeni se nom- 
mait Hcgiiault de la Marconnière, roi de Wiringe; son 
épouse s'appelait madame RegnauU de Cornouaillea , fille 
du duc de Coniouailles et sœur d'Aurélius , roi d'An- 
gleterre - 

Suivant l'histoire de Bretagne , Aurèle Conan , succes- 
seur de Constantin , était roi de l'Ile de Bretagne et des 
BretoDS insulaires. U mourut la seconde année de son 
règne , en 5li&. Une charte latine de la même église du 
vn°. siècle faisait aussi mention de messire Charles , né 
aux Aegnaudières , chevalier et seigneur des Regnau- 
dières , à Saint-Quentin , près Avranches , et de Gocbe- 
hean , capitaine de la ville de Chartres , lequel avait pour 
épouse noble dame Louise de la Boussaye, dame de 
Bennes et sœur de Jnthaël , roi de Bretagne. Il est pos- 
sible que ces illustres rejetons de la race royale de Thu- 
ringe soient venus se fixer dans le diocèse d' Avranches à 
la suite de ces guerres que décrit Grégoire de Tours. Il 
y existe encore beaucoup de bourgs et de villages qui 
doivent leurs noms à la langue saxonne ou à l'anglo- 
saxon. De la première de ces langues , vient le nom de 
Bieu , si commun dans l'Avranchin , et qui signifie un cou- 
rant d'eau. Ce mol a ime grande affinité avec les noms de 
Bévron, Beuvron, donnés à quelques petites rivières. Celle 
de Saint-James porte ce nom , et ce bourg , qui fut aussi 
appelé Beuvron , peut remonter à celte époque. La Haie- 
Paisncl lire son nom de l'anglo-saxon Haage , qui signifie 
un lieu fermé et fortifié de pieux ou de haies (i). C'était 
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anglû-ss 
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un usage chez les peuples de la Thuringe d'entourer ainsi 
leurs habitations (1). Toutes ces terres purent alors ap- 
partenir à des Saxons ou Anglo-Saxons , et peut-être aji 
roi de Thuringe. Grégoire de Tours nous apprend que 
dans le partage qui fut fait entre les rois Childebert et 
Contran , la ville et le territoire d'Avranches échurent à 
Childebert avec d'autres terres voisines (2) , ce qui 
prouve Timportance de la ville d'Avranches (3) ; il est 
présumable que les rois de France firent quelques conces- 
sions dans ce pays aux princes de la Thuringe. 

Puisque la Haie-Paisnel prit le nom de lieu fermé , de 
clôture (4) j elle n'était plus sans doute alors dans la 
prairie arrosée par le Thar. Une tradition constante et una- 
nime porte qu'elle fut détruite par les eaux. Il y a quel- 
ques années, cette prairie était couverte de monticules 
plus ou moins élevés, et de bois qui ne prospérait point. Les 
barbares, dont parle Grégoire de Tours , renversaient les 
cités et creusaient jusqu'aux fondemens. C'est ainsi qu'ils 

(i] Haga autem ( ut iUiid oblter dicam ) Germanica lingua circus 
sudibus prxacutis vallatus , sepesve aut septiim dicitur , quo vice mû- 
ri utentes veteres contenti erant humiles suas ambire casas. Hagarum 
frequens usus est in Hungaria ; quas quemis , fagiuis abiegnisve sudi- 
bus ex usu munire soient. Ërat autem paeanellus , cum sub Angli sig- 
nis militaret , militiae nomine iUustris. (De re Gallica ,1. ii^ perioche 
quintat Cenalis. ) 

(3) Buas portiones de Sibranectis^ Turenis , Pict ayis , Âbrincatas... 
( Hist. Francorum , 1. ix j s. xx. ) 

(3) « Il fault qu'Auranches fut quelque cas de marque , puisque 
« de si long temps elle fut honorée du tiltre d'euesché .joint qu'au 
« partage fait entre les Roys Childebert et Contran , la ville et ter- 
« roir d'Auranches est nommé escheant à Childebert avec d'aultres 
a terrres voisines. » ( Cosmographie universelle par Belleforest ', i vol. 
in-fol. ^ 

(4) Haiœ olim pro militari vallo et munitione usnrpatse , dit aussi le 
père Sirmond, 
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pniVotmireni l(>s GauTcs (l"). On voit aussi dâM UM atilr« 
chrunifitie de ces temps , que les Alains et les Vandales 
ne taîsst^rem sur lenr ronto , dans les ppo«m;es lyon- 
naises, qnedes ceudrcs et des déserls(a). Leshabiians de 
ta Haye , qni , plus tard , fui appelée Paisnel , ne trouvant 
que des uionccanx de ruines à la place de leurs habita- 
tions , se cPéèrenl de nouvelles demeures dans le voisi- 
nage, cumme c'était l'usageauiv". eiaav*. siècle, parmi 
leshaWians des anciennes villes déirniles (3). Le chfl- 
leau , dans les fondemens da((nel on a trouvé des débris 
de poterie et d'autres monnmens antiques , était situé 
presque au pied de la colline , dont le sommet se convrit 
danslasuife de nouvelles babtiation»; il ne fut point r^ëdi- 
fi#. Cetui (pli, plttsiard, fut appelé Ganne , paraît avoir été 
LSii au milieu de la nouvelle ville. L'église de Saiul-Jac- 
qucs servit d'église patronale jusqu'au xt*. siècle. Celle 
de la Magdeleine pourrait bien dater de celte époque. 
Dès l'origine du christianisme , il y eut des hôtels-Dieu j 
plusieurs portèrent le nom de la Magdelcine (i). De pau- 
vres filles en prenaient le soin , et on montre encore au- 
jourd'hui , à la Ilaie-Paîsnel , au-dessous de l'église , une 
vieille niasmc qu'on appelle la Nonerie ; c'était la de- 
meure de ces filles chrétiennes. 

No«8 sommes encore redevables aux Saxuns des liulii- 
talions de Plomb , du Mesnil-Bœuf, de LandMIes; la ft- 
millc dn Homme leur doit aussi son urigine (5). Leur 

(i) Udîvgcms CnUias pervagatur. 

(î) Prosp, Tj-ro. in Cbron.t. i. Bililinlli. Labbc. 

(3) Hémuinu dei AntiqMues de Normandio, loiue ii. 

(4) A Roiifa fit i Bajeux, \oycz liist, de Rouen . t. m , imprimée 
m 1710 , et toGallin CLiisliaiia , (■ si. 

(5) Oiigines de Cacn par le sayaiH Hucl. 
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principale babitaiion fut à Chacilley , à Sainl-Seiiier de 
feuvrou. Au» temps dont jious parlons, un prêlred'ori- 
gint; saxonne , noninié Bauda&te , fui dép|ité aux conciles 
d'Orléans par levéque d'Avrfiiichcs , appelé Perpélup; 
plusieurs auteurs ont qualifié cet cvéque de saint; il avait 
succédé à^^ius (J)- Nous savons j)çu de choses de ces 
prélais. A celui-ci succéda Gilles, qui (le nous est aussj 
coiumqueparsasoitsct'iptLonA un coucijc d'Orlc'ans ; iflais 
l'église d'Avranches fui iltuslrée par son successeur (2) , 
$ïiat Pair ou Saiut Palerse , car on lui donne également 
ceSideux ^OWB, et tuéme quelquefois (:elui de Saint Poix ; 
il éiaU (trijginaife de PsiU^f. Il se livra d'alund à la vie 
religieuse dans uu monaslèj'e ; ensuîtp , pour s'éloigijer 
davaul^^ç (Je sa laipUliî et de sa patrie , il passa dans le 
Cotentin avec uu saint moine nommé Scubilittn , a qui îl 
avait communiqué son dessein (3). Scubilion, distingué 
par son fige ot parsa verUi,porUit leiiianteau d« rel}({\eux ; 
Paterne avait pour foute riclMiSSc un psautier ; mais tt y trov- 
vaii tome sa joie et toute sa consolaii()ii(ii), Ib {nu'viuivni 
sur les limites des.é»écltés d'Avranches et de Coutauees, 

(i) L'aiileur du GsBU ChriiiUna plw* St.-.Soï*r eaUe SepM et 
PerpGlue, d'après les alMerratiotnite BolluiiUla. 

(a) Palenius gieiierosû parentIbus'Drtils. (Ex coJd, iDDnnaclIpt». Ac- 
t3 0rdiais Sci.-^enedicli. Maliltloit. ) lu adn înistrationcm ]>uMkiapi 
frocrutus. ^Vîedettt. P>b-'pu'Kortai)Bit,àvcqu«dsfwtti<:fb) 

(y) Relîctis parehtibuB iïi CanitEinUnn pago , cum Benbiltona ^9- 
ikm cellule mpDachu [ a£ta nrdinis St. Bencdicti ) consilio iujlii vir<ii 
ScubiliODÇ. ( Fortonot, irfquulo Pokiera. ) 

'fiareDUim -Bicmkm'et ronauetuduiam aate(eiKi«e,,(A»«4k» Pau»- 
dlclini , lib. ui , p. Si , io-fol. t. 4. 

(4) Vno maaa délaie pi^Utio. Scubitio vuù JAni efflacitun , çum 
pallium oestarat, «d &aueBi tuum sibâ /(a^qnanlMii> wurn dii*iaii 
jiïUiuin. ( Annales BenedictiDJ. ) 

Tdtic sanctns SciibiTio Htm estât Mnior, «idem ^bBalim J'ai wpu'» 
" honorandiim ( BOlft oHin. ) ( Voye* corom .ITliit. ie.V^itx^ 
— -"-• -■-"-■ velU CuUiflCUrisUaoa. <,.■■ , r.-i.-..'. 



K liaUicanc et le t. s 



pr^ le <3tll»a(lu Tbar La luertenail baigner le pto*! îles 
rotean i|bc munMuiût la Tftsle forii de Sdc; (1^. Soo- 
reol , da haut de ces collines , le «ill^eois Toyail les flots 
ttttœiT MO) babiiaiion , pt entraîner les arbres de la fo- 
r*i. Ceat aïusi que l'anse de Gran\îlte s*es» formée (î). 
Le seigoeur de celle cité s'appelait alors Aimable (3). 
I.'églisc parrocfaîale de Gran\Tllc , fuodée en l'honneur de 
Notre-Dame, était , an dire du roî de France, Charles m, 
un des pins anciens pèlerinages du pars de Nonuandie (4). 
Un {Hêtre qae Fortiuat , éTJkjne de Poitiers , appelle 
Aroaste , desser^-ait sans doute celte église (5). Les 
deux solitaires apprirent à Aimable qnlls avaient des- 
sein de passer dans une tie voisine (S) : U les pria 
d'attendre qu'il eût annoncé h ses conctloj^ns leur ar- 



I 
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[■) Ad oram Dcuni , undÉ caai ambo in quanidam inmiiiin majorii 
■oniilitiiiû causa nllmt Kceden , Aoiabïtis lii rEHgioam mnclor eU 
fnil nt 4pud Soscuclun caïuutermt, [ Gallia Chrisliana, ] Vojci rnsd 
BaîJIct , vie des Saïnli ' i l'anëtëtvnt dans on lieu voisin de l'octen 

(i) C'u[-à-dirc cet enibncFnieDt entre GranviUe et SL-Pait , uii 
<lti chemiii» porteol eucore le nom de mtt , etc. 

(3) Tir qulJam Domine Amabilii [ Acla onf . .St.-Iîcii. ) 
Vir quidam religiosua Anuliilis. i*an- Beaed. ) 

VIr quiJam nuaiine An>abii(<. ( Forlunat ). 

lldtiit proboblemeai aeigoeuide ce bourg, qui est le jilus ancicu 
quenodi canna iwiops dans cea psrago- 

[4) Ces pardfls mut mpiéss teilaeUement de la cWte oiiginale j 
foftz les manuscrit] de U fiiblioUiÉque rojale, à Paris, reguue 
a: IJ7. 

(5] M. Rouault dit qu'il vivait duu le ddwrt : il Q 
"' BDitcbortfle , puisqu'il av '" 

m die inSessiacS oSrl ei ai.. „ 

{6) Id quidam inialâ prapterioIirudiDHm,.. Fortiuut. 

In qwiihm nuolà pruptcr «dituJinem desiilcramit accedere... 
Acu ord. Sli.-Bcn. 

Mfttlllo de" 



m tnajoriA soliludîn 
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rivée (1). Il y a tout près d'ici, leur dit-ii , un temple con- 
sacré au démon , et de pauvres idolâtres y viennent rendre 
leurs hommages et offrir leurs sacrifices. Ne pourriez-vous 
point contribuer à leur conversion (2) ? Les voyageurs, 
brûlant du désir d'être utiles à leurs frères, se retirèrent 
dans une caverne percée sur la pente de la montagne , qui 
sans doute avait autrefois servi d'asile au Celte fugitif, ou 
qui du moins avait été un lieu de dépôt pour ses provi- 
sions (3). Ils n'y furent pas long-temps sans apercevoir, 
à travers le feuillage , quelques idolâtres diriger, leurs pas 
vers le temple. Les deux solitaires accourent, s'arment 
du signe de la croix , et renversent avec leurs bâtons les 
chaudières posées sur un feu ardent et qui renfermaient 
la nourriture offerte au démon ; ils renversent pareille-' 
ment les vases qui contenaient la boisson (&). 

Bientôt ils voient venir à eux des disciples ; le premier 
qui voulut partager leur sort est appelé Wither (5). Leur 
nourriture fut du pain et de Feau avec quelques légumes ,' 
assaisonnés de sel. Ils n'avaient point de lit pour se 
coucher ^ et ils portaient toujours un rude cilice (6). Ils 
parvinrent à détruire le temple des idolâtres , et à bâtir 

(f ) Dooec de ipsb cifibus nantiaiet. Acta ord. Ben. U faUait donc 
que tout proche il y eût un bourg habité. Aimable était chrétien :- 
Aroaste était prêtre | probablement tous deux de ce même bour a : ce 
qui est encore confirmé. par d'Anville et Samson , qui placenta Gran-' 
viUe le port de mer de la IVolice de la Gaule , appelé Grannonum. 

{a) Detinoit dicew ut in fanq Sewiaco te dijnianter reconderent , ac 
sua mtercessionc diabolica cultura auae gentmsub crrore maie yene^. 
rabatnr,ce88aret..... Acta ord. Benea. 

(3)Taiic ciicà sinum montis in receptacnlo cayemae... Acta ord. 

Beneid. 

(4) Tune sanctus cum collega suo tam feryore fidei quam vexiUo cru- 
cis armatî accedentes ad vasa ubi pulmentaria decoquebant, siugula 
suis baculis everterunt : potum yeroper cupeUas dispositum eyellerc. 
Fortunat. 

(5) Witherius primus. (Fortunat. ) 

(6) Annales Benedictini. . . ' 
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un oi'aluii'e sur ses ruines (1). Il est présuiiiable que, ce 
temple éiait consacré à la déesse Sessie , «jue Terlulïen 
appelle Sessia (2). Elle avait donné son nom à la forêt 
appelée alors Sessiacum. £lte présidait aui semailles , et 
avait soin des Itlês , tant ([u'ils étaient sous terre. 

Plus loin , à une distance d'environ une lieue de leur 
demeure , les deux anachorètes combattirent aussi l'ido- 
lâtrie. Sans une tie voisine du Cotentin , appelée Mandane 
ou Meudès, l'idole de Mendcs tomba sous leurs coups, 
et Scubilion y bâtit un monastère (3). Mcndès était fort 
lionoré chez les Romains , et pn^sidait aux forais. 

Les forêts de l'île de Maudane, et celles de la cdte voi- 
sine n'en formaient qu'une dans les premiers temps -, 
elles prirent dans la suite le nom commun de Scicy on de 
Ckesey. L'Sle porte encore ce nom aujourd'hui . De l'autre 
câté du détroit était aussi une autre forêt appelée Cuque- 
lunde, coque mot celtique, luude anglo-saxon, pays on 
terre, pays des Coques. Cette forôt était dans les environs 
do Tumba, qui se nommait encore alors Mont de Jupi- 
ter., MoBs Jovis , comme le témoigne l'historien anglais 
Ninnius, qui vivait au commencement du vu', siècle. 
Cet hifttorïefl parle aussi de Fétang qui était entre ces 
forêts (ù). Les manuscrits du Mont Saint-Michel , écrits 
avant le i*. sièel« , ajoutent que le Mon! de Jupiter s'é- 
levait au milieu d'une forêt remplie de bêtes fauves , et 
qu'alors, comme aujourd'hui, la mer ea était éloignée d'en- 
viron deux lieues et demie (S). Saint Pwerne y plaça des 

tO Annal. Beneil. 

(a) Dans son liïtc de^ 9peclic)rs. 

(3) G«Uia ChiutinDit. 

(4) A Btoçio qnod est tapar verticem Momia Jovia usque ad civiu- 
temcantiguic... 

(ô) HLlibiis distans ses. Muiuscril n". i^. Milibui dislaiis mi. Ma- 
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emiiies i leur nombre ne tarda pas à s'accroîire (l)-.car 
ce lien était propre à la conieiuplation (2). Us y biiirent 
deux oratoires (a); ils placèrent leurs enuïtages sur 1b 
penchant de la montagne , et les consacrèrent , l'on «a 
riionneur de Saint Etienne, premier martyr, et l'autre 
sous l'invocation de Saint Sytnphorien , martjr d'Au- 
tan {h). Ces solitaires choiitirent sans doale ce demieV 
mai'tyr, parte qu'il avait été mis à mort par les paicM 
pour avoir refusé de rendre Ice donneurs divins à la 
déesse Herta, dont le culte ^lait fameux dans l(x Gaules 
au II*. siècle (5^, et que les Francs aiaieiit aussi en 
grande vénération. Lorsque la récolte ëiait mciiacèe 
de quelque accident fScIieux, on promenait la statue d« 
celte déesse autour des champs et des vignes, cl la ccl*^ 
monie finissait par le grand sacrifice d«Taurcd)ole, aînai 
nommé parce qu'on y immolait un taureau. Un trouve uiV 
core sur le l'ivage la fontaine app*4e« Sl^Sympliorien, à 
laquelle ces ermites venaient puiser l'eau. 

Va priilre du village voisin , appelé en ces lemps Aistry 
ou Ausleriac , leur envoyait leur nourriture (G) , l\ char- 

niiscritn*. Sa. Mlliinu distlms tei. Manuscrit n". 94;Kcsnde riito'' 

nique abrégée , à la fÏD du maniKcrit- '-< 

(i) In cujus railife scdem fisoranl eremîl* noUnuBî, «nimu'iiirfjiti 

et dso toauBiB tildicto. Iteu^riapia. ■ 

li per oonlenililuliaDU .sulili]!U.1ciii rinii^^ 



(3] In ibi olim inliabilaisc comperimiiB numairlii» 

«cckdeprjacoriiBiinimucoiistluole, Manuscril, 11°, ï 

1> ifai dliia^iibabitaisecoçiperinius iihoiiadiDS ubi 



la ibi olim inhabilasac comfemi 
du« exiatit ecdBHD pntaicuni uiai 
à la iki , Kcoiule clucaii(|DB> 

(4) Aniule<4el'ordteilcSt. Bom». 

(5)Deric, t. 4j P- 47"- 

(fi) Monachi lurtentabanlur picsbyiero (iiiutlam di 
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geaii un âne des pi-ovi!.ious qu'il avait cLoiste^ (i) ^ cci 
animal patient marcbait par des sentiers escarpés, par 
des routes diflîciles , et il suivait , au retour, le même 
chemin (i). Celui qui, daos le désert, fit creuser la 
fosse de Saint Paul, premier ermite, par deux lious (3) , 
qui BOToyait un corbeau porter le pain à Elie , conduisait 
le messager du pasteur d'Austeriac (4). Les légendes 
racontent qu'un jour le porteur de prurisions fut ren- 
contré par un loup qui le dévora. Elles ajoutent qu'obéis- 
sant aux ordres du créateur, cet animal féroce prit lu 
charge et la porta à la demeure des solitaires (â). 

Saint Paterne établit encore d'autres monastères. A 
cBUe ^>oqUû vivaient quelques solitaires daus tes forêts 
qni couvraient les eûtes de Bretagne. Je dis les oïtes; 
car des pirates liibemuis avaieul fait une descente, dés 
ran3&8, snrtelârritoiredcsDîablinieâ, ou deDol, eleu 
avaient enlevé les hommes et les trotipeanx (6)- Un de 
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NuB ifai moiuchi ibidem domiDo xnieates Ais-penatioae 
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.{^ 



que dâcirar 
fervnte «Dxillaiii * X'UnDcrit, ii*-8o. 
dapibui dîkctidtM van nreibs. Manuscrit , 



ra aUs liue qn> bnnuita noD jioteil eii^ viu deer*! 
fuma liEaï&n] disnimnle all'ipie oeli pctenta antaiitl utUi 
pttKa dinctioiie T«Ta Breitù. M ■-—>■»■ n*. &>• 

[i] Fa loca ibal ioria tt redibal feieoi dooini jua-i UlùqiM 
*nia. Ibnumït , n°. S». 
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ces solitaires , nommé Magioire , reçut une terre dans VUe 
de Jersey, et y construisit une église ; on le voyait sou- 
vent sur le rivage passer les nuits en prières (1). Un 
autre solitaire , qui fut évéque de Dol , planta aussi la foi 
dans rtle voisine, appelée Serck ou Gers (2). Saint Gui- 
nou choisit le bord de la mer pour bâtir un monastère. 

Senier , disciple chéri de Safait Paterne , se rendit aussi 
célèbre par les conversions qu'il opéra. Il faisait fréquem- 
ment des courses apostoliques sur le rivage, à Topposite 
du monastère de Scicy, et dans les ties qui Tavoisi- 
naient (3). L'évêque de Coutances apprécia bientôt le 
mérite de Saint Pair. Aussi s'appliquset-il à conserver ce 
grand homme à son diocèse. L'abbé de l'ancien couvent 
que Saint Pair avait quitté , avait parcouru les vallées, les 
coteaux, les villages, les solitudes pdur lé chercher .(&): 

ta ■ " 

Quand il eut découvert sa retraite, il ne put. obtenir de 
l'évêque de ramener cet élève quil aimait tendrement. 

* (i) Hist. de rEgfise GaUicane , t. n ; p. 4^1 • ^^ ^es Saints ; par 
Gkiaeacardj annaki Benadktiid ,jp. i5i , 1. 1* In Sarg^ensi insola , ec- 
clesiam iUic con^truxit.*.. Cum fratres se postofficium noctumum so- 
pori datentj wsM fai maris littore: rdiqanm noctîs in orationa agent. 
Manuscrit du Bréviaire de Coutances. 

(a) In Sargiensi insola quam praedicatione sua Samson cum vicina 
Bissargia tempore sancti Laudi excohierat. Manuscrit du Bréviaire de 
Cou|anceft. l^eflexit ( WinejsJoë ] ad commodiorem oceani oram vdùt 
quidam pàradîius >. aiLscriptor antiqiÂus yitse ejus. Annales Benedicti- 
ni,t. i"*., in-fôl.,p. i5o. • '^ 

(3) 
oram 




Lesiam'cinus 

Senîer: ' ■ ■ • '■ -i^ • » ■•'^: ■•-, j.. .•.'...,■...;•.•■ ...-m . , 

Oiiypit d'après tout ceci que la baie du Mont St.-Michel était âf peà 
ptkê édors ce qà'«Ue est anjôiird*k«t. On- iit'a januda vade jystème.'nlus . 
malfo|idé que celui <^ itt. Manêt « invenfeé'tur^ cette f4iue.. nous ^ 
sommes fdeMè d'être obligés de le -dire ^ mtfi» anai «a tt/ûçenta i»int 

l'histoirei'' ' • •»' --i •■ ; .■:'.ij'.i '■ ■.:..il"- .^:-. ,....;:.: .: -. .,: : 

(4)'Mabilion^ fait ici aneremarque : ihjiita! S. Pafeeni âpod-ëirtitim 
hic abbas vocatur Generosus : seda quodam amanucnsi qui Su «me- 
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X-e voj-ani accalilé par les jeûnes et les piorlifications, 
I>ùle , exléiiuû de fatigues i pouvaal à peine se souieuir , 
il lui oi'duuna de modérer ses mortificaiîons , et de se 
faire transporter sur un obav pour la visite de ses non^s- 
lères CO- 

Uue nuit , pendant son sommeil , trois évétpies voisins , 
morts ilepuispeu, apparurent à Si, Pair et le consacièrenl 
évéque (2), Pendant qu'il réfléchissait sur cette vision, 
des dépulés des peuples du diocèse d'Avranches entrent 
dans »a ceJlule , se jettent à ses pieds, et le prient instam- 
mcnl (le venir gouverner l'église de Dieu- l^ saJat obéit 
à la volonté du Seigneur qui l'appelait. Il pria ScuMUon 
de lui laisser emporter deux jeunes tourterelles qu'il avait 
élOT'cesj mai» Scubilîon ne voulait point y consentir. 
Blés me tiendront lieu de votre présence , répondit-il ; 
au moins que j'aie cette faible consolation de voire dé- 
part (3). Car Sculiilion ne pouvant se résoudra à quiiier 
sa chère solitude , avait refusé d'accompagner le saint 
éviîque(4). Et bien i ajouta Saint Pair, qu'cUas demeu-. 
rentauprês de celui qu'elles ainent le mieux. U se met en 
route. L« lendemain, €onuii« il était d^à à dix^Imit mille 

Tonim abbatem HmsioncnMiD legcrat , faoc nonan a^jccbin vidcLur , 
ciun S. Genaroaus insequenti secolo floruMil. 

(0 Tfioçerari jussit, celluU^ ijuas ipse constroxeral , ûl ist mooas- 
Icria, m carro cvrtis vicibiu TÏsitïreL Annales lïeBciiictl ni liber, m , 
1>. 8a. 

(a) GiilliaCliriitiaiu., t- si Fortnnat, éïS^ue dePoitSara ; qui sep- 
'«"geni^ws «im iaccllilla bu* quiesiwet, ^uada" nscte ïisiis est 
«; ! — 1 !-, . !_-;.,._ „=>r.r™. «t ad eum Tanlenlea in visione 









(S) Cum Ae Susiacxi acccaajsut AbtiDtMf petit a'futre Scubilîon* 
ul duos ^la> columbuuitt .quo^ î(mb nutnemt , Kf um porUre per- 
inittcrotÉ ^Bod Uk lugBvit diceiu : pn> '(un prascntia tElc«l>inibaiiui 
tuariunicliqniai m^ii Icneaiii. ( li'orlunat, éïéqiic de l'oit icts. ) 

{i^ 'SoBtvliwen eidcia «piii^cipe dm ,adi)wéwa...Al»MlM fifpe- 
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I 
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pas du fli(Miaitàr« , il voit toler rers lui ses jeanes tour- 
terelles. C'est ainsi , ajoale Fortunat ^ éséqat de Poitiers, 
qa'eUes prolifèrent leur attachement à leur maître (i). 

Arrivé à Atmdiea , il soutint s» réputation de sainteté 
par plttBieors gaérisoas mnrscnleuses qu'il opéra. Un 
jour, dans nne tisite pastorale qu'il faisait, accompagné 
d'un de ses anciens disciples , on lut présenta à Teude^ 
tiàous , ou Teudeciacus , village de la paroisse de Dragejr, 
une femme muette depuis long-temps : le saint pria pom* 
elle ) à peiae avàit-41 fini sa prière , que ceue femme parla. 
Tout le changement que fit dans ce saint personnage la 
dignité éplscopale y c^est qu'elle augmenta ses travaux , 
sans lui être un prétexte de rien diminuer de ses austé- 
rités. Il fit bâtir de nouvelles églises et réparer les an^ 
eiennes ; Il se montra surtout le père des pauvres par sa 
généreuse charité (!2). 

Après avoir gouverné son église treize ans (3), il 
tomba malade la seconde fête de Pâques, l'an 565 , au 
monastère de Scicy , où il était venu pour rendre visite à 
ses anciens disciples. Dans le même temps , Scubiiion 

(i) Cui S. Paternus ait : quem plus amant, apud îpsum perroaneant. 

Sui oam ad mona«teriuin fere decem et octo millia spatia pcrvenisset , 
tero die ibidem yenetabill vlro Cûlumbie veloMtef occurrcrunt • ut 
itineris ejus ubi siona non yidebant , sequerentur vestigia. i^ic pcMt B. 
Patenmm desidermm Mrum et aves confenae êuiit : si qnidem satit dig- 
ne quod Spiritalem colùmbae secubesunt, 

(a) A€ta otdîiii« St*-B«n. 

(3\Tenîodeeitnoanaotirdei agaret îb pontiGcata.,. i^tè obitot 
dli.-Patemi «olltoéari iMtest anBODUtY...*ex «pio redarguat «os qui 
patenmm abbaiMA cuiFortanatvs cpif^nuM So, lib. n ^ et a3, lib. vu 
dedicavit , eumdem m&t cam illo exiitimani; «umS. Patermit Abrta-^ 
ttensi» longé ântA deftièiit esse abbas, quÂm in GaUîaoi «ccMsark FaHu- 
natuB qni eam yïK ^lytioMn ki GaUia Tidert pouûti ( Acta ordiiik ML 
lîehed. ) 

Mabilloli vé)piétà «iMMlpft dMf les amudM de IWdre de St. Banolt , 
t. t*'. , la même observation. 



tait retiré après l'élévation de Paterne sur lo siège épis- 
topal. Désirant se revoir encore une foia avant de mou- 
i-ir , ils s'envoient réciproquement des députés qui se ren- 
contrent en chemin. Le bienheureux Scubiilon (1) , 
malgré sessDuffrances, voulut se mettre en route (3) j niais 
la nuit survint et l'empêcha de passer un bras de mer (3). 
Les deux saints firent une prière l'un pour l'autre, et 
tons deux cette même nuit s'endormirent dans le Sei- 
gneur Ci). On leur éleva un mausolée dans l'église de 
Saint-Pair , où ils furent enterrés. On voit encore aujour- 
d'hui leurs Ggures en tuffcau , et à leurs pieds leurs noms 
gravés en caractères gothiques j auprès de ces deux saims 
repose un autre solitaire nommé Saint Gaud , qui avait été 
évéque d'Evreux, et qui s'était pareillement retiré à Scicy. 
On montre aux pèlerins la cellule qu'il habita ; c'est la cha- 
pelle qui porte son nom (5). Ces trois saints se sont il- 

(t) FoitUDSt. 

(a) Annales Bcned. 

(3) Annales Bened. GalliaCliristianB, t. xi , p. gii, 

(4) Attamen cum a se sanclî fere Iria millia spatia ialereisent , ea- 
dem nocte.... Forlunat, Ambo, niiituu prose oranlcs , mortui cuat. 
Bréviaire de Coulances. 

(5) St. Paterne mourut le i6 d'avril, ït la ttanslatioii de ses reliques 
se 5 1 le 93 septembre. 

Il ; a eu bien des erreurs sur St. Paterne. La vie de ce Saint , par M. 
Rouault , en est remplie. 

i". St. Gaud mourut suivant le Brériaira de Coulances, l'an 4gi : 
sancto fine quievît, anno ut crodilur quadringentesimo nonagesimo 
primo. Ls Gollia ChisdaDS rapporte aussi sa mort à la même année. 

H. Houault rapporte [ page 35 ) la démission de St. Gaud , Bvéquc 
d'Êvreux, àl'anf^, et sa mort à Scicj à l'an 49'iOmme les autouri 
précédeni; voyez sa vie deaévéque* de Coutances. 

Ensuite m. llauaultuoui dit (page 66 ) que St.Léoncien , évoque 
de Coutanccs , conféra la prêtrise â St. Pair : ce fut dans ce leinps- 
1 j , continue-t-il , que St. Léuncien vit l'illualre St. Gaud te priis- 
icrncr 11 sus pieds, Riiinarquei que dans son ouvrage il fait muiitet Si. 
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lustres pdr leurs vertus et par les nombreux miracles^ 
qui , depuis treize siècles , s'opèrent à leurs tombeaux. 
Saint Senior , natif du diocèse de Coutances , avait suc- 
cédé , dans le monastère de Scicy , à Saint Pair ; il fot 
jugé digne de lui succéder dans son évéché. Il se rendit 
célèbre par plusieurs Saintes œuvres; il opéra aussi plu- 




Adrien Baillet dit que St. Léoncien ordonna St. Pair , né en 4^ » 
diacre, et ensuite prêtre vers Van 5i2. Le GaUia Chistiana dit la même 
chose , page 864. M. Ronault dit aussi que pendant l'épicopat de St. 
Léoncien, St. Pair et St. Scubilion arrivèrent à Scicy , et que St. Pair 
fiit ordonné prêtre ( pages 67 et 68 ). 

Comment après cela dans la vie de St. Pair et de St. Gaud , mort 
en 491 > peut-il les faire converser ensemble, vivre dans le même temps, 
dans le même lieu ? Ce dernier ou-vra^ qui n'est rempli que de cet 
entretiens , est donc absolument £iux. 11 fut imprimé en 178^, dit Go^ 
descard , vie des Saints , t. m, p. 364, et on y souhaiterait, ajoute-tril, 
un peu plus de critique. Dans sa vie des évêques de Coutances , impri- 
mée en i743> il les fait encore contemporains, malgré la chronoloEÎe y' 
et ce qui est encore plfas absurde , malgré la chronologie qu'il suit lui- 
même. 

Il va jusqu'au point de faire vivre encore dans sa vie des évêqoet 
de Coutances , St. Gaud après St* Léoncien , puisque à la jMige 7a , il 
montre St. Gaud sousPespicopat du saint possesseur qui , suivant lui> 
avait succédé à St. Léoncien , enSia, 

C'est ainsi oue tout ce qu'il a écrit de St. Gaud et de St. Pair est 
à refaire. Il n a suivi aucun auteur. 

M. Du Sanssay, dans son martyrologe de France, a vol. in-fol. , n« 
dit pas ce point de St. Pair comme ayant vécu du temps de St. Gaud. 
Au contraire, il fait vivre et mourir St. Gaud seul dans le désert de 
Scicy ; et M. Rouault rapporte sa légende 5 il la loue et c'est sur elle 
qu'il appuie son récit.^ 

Mabilion dans la vie de St. Pair, qu'il rapporte en entier, annal. 
Bened. 1. 1 , p. 8a , ne dit pas un seul mot de St. Gaud. 

Le Gallia Christiana nous montre aussi St. Gaud seul dans sa soli- 
tude , t. XI ,pag. 566. 

Enfin aucun auteur ne les ûiit vivre ensemble, ni Fleuri , ni l'his- 
toire de l'Eglise Gallicane , ni les rédacteursTdu dictionnaire de Tré- 
voux , ni le bréviaire de Coutances , etc. Dans la légende de ce saint 
qui est très-longue et rapportée dans ce bréviaire , il n'est pas dit un 
seul mot de St. Pair. 

^ St. Pair mourut le 16 d'avril | tous les auteurs et les martyrologes 
s'accordent sur ce. point. Ce jour est consacré à son culte ; mais on 
célèbre aussi la translation de ses reliques le a3 septembre : M. du 



81 mâToias 

«kmrB gudriMOfi Mirab-iilcuges (l^. On a lieu de croîreqû^ 
l'église de Satst-Senier de Ëeuvion et la parui^ise de Saint- 
Senier , (très Avranchrs , uut élu érigées eu mémoire des 
bienfaits de ue saint cvêqiie , dont le mérite égala celui de 
Saint Pair (-2). U ntourut plein de jours et de bonnes 
œuvres dans une viâile à sa ckère solitade de Scicy. A 
son trépas , les solitaires entendirent les chanis mélo- 
dieux des cboeuis des anges (3). 

A l'autre extrémité du diocèse d'Avranches, sur nn 
terrain étranger, venait d'être bâti encore un i 



Saussay parle on lermes formela de sa Irunslalion en ce jour : ijai 
[MMtea corptR Dauik» depncdalinDÛ uutu Exolilunum in Ifildrigilius 
iraDsIatnTii est, ac ileinJo relatuia icu ex loto, seu cl parte 33 sepl. 
Lbi BdnBiliclini, GalL Ciuiit, , t,xi,p. 47> i appuient ce senlîmenr. 
C'eit ans«i an cajaw que le brjvlùra d'Avrancoet- en fait la Utc. C'est 
» tradition , dit le Béiiédiclin dom BesciQ ' Qt fert viiliiaf a 



mcn Alarlyrolosiiiu Eiolduaeiue viii kileiidas o . 

rnrpoTis s^ncti Patcrni t Britannia ExolduDtim faetam mcmomt. Ma- 
billoD.BDiMl.toni. iv.lMg- a3. Usuanl qui vivitit dans le temps de ces 
iraniilalioDi , dt qui didia son Slartjtologc, 00875, i Cliarles 1 s Chauve, 
Ikilauulinéinojre de St. Paterne au 33 septembre; il l'appelle con- 
fcEicnr in territovio civUalia CnniJantùe. Il le place dans le territoire 
île CoutBnetB, parce que St. Pair y vécut long-temps et y mournt. Le 
Martyrologe romain aui mari|ue sa mort an lo d'avril j en fait encore 
menlionau 33 irptemW , etl'appelle martyr et epiicopus Conslantien' 
M9 , doubla errcar tbma cet ouvra^ îiaf orlaot .- 5t. Pair ne firt ni 
martyr , ni évàme de CMilancel. Barouiua dit qu'on le fait premier 
iMqiieecclesix Conftaatiensii ; ilte Irompo également. Pour con'iger 
ccj demi i-'res erreurs , les rùdaclciirs du Gallia Cliristlanaj t. v , ont 
cm qu'il itail oitoslion d'un Si. Pair , évoque de Constance en Alle- 
magne i mais ifi raaTipient qu'il n'y aiait point d'évêque â Constanca 
ncutedpoque; que ce ne fut qua l'aB 5;oou SgS que le siège épU- 
eopalfiiitransfiiriien cet endroit , t. v, p. 891, etqu'aucun du nom 
•le Pair ne s'y IronTe.IlBOHldfncclterclid aie placer i Windiseliuù 
Ét^t le tiigeopiHnialarantcoliii(ieC(aislance,caauin'cst guirccan- 
i^lvaBtjontrouveàcAlédclni St.-Lo, qu'ila fallu reflitucràCi.ii- 
lancu, et an cornait Iraliaisuns de SL-Lo avec St. Pair d'Avraiiclics. 
(1) Gallia Chiistiaua. Robert. Ceoalis , de Rb GaL 1. 11. p. 5. 
(1) Mérita quoqueadn?quareI, Annales di) p. LcCoîntn. 
(l)Brmiiircde Rouen, C^aJlla CUtisliani ,t, m , p,47"- 
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monastère, Tan 558 (i). La réputation de sainteté de 
Saint Sever, qui en était abbé, parvint jusqu'à Avranchea; 
lé clergé et le peuple se transportèrent à sa cellule , et U 
fut obligé de venir prendre le gouvernement de leur 
église (2). Il ne perdit jamais de vue sa solitude. 
Après avoir gouverné , pendant quelques années , les 
peuples de TAvranchin , opéré plusieurs miracles, chassé 
le démon des corps des possédés ( J) , il se retira au * 
milieu de ses disciples , et mourut en odeur de sainteté. 
Le roi Louis XIII demanda de ses reliques au chapitre 
de Rouen. 

Saint Grégoire de Tours nous fiait connaître le succes^ 
èeup de Saint Sever. Ce père de ITiistoire de France ra- 
conte que révéque d'Avranches , nommé Léodovald ou 
Lieubaud , envoya à Tours un prêtre de son église de* 
mander des reliques de Saint Martin. Il en obtint, et 
lorsqu'il les transportait, un paralytique fut apporté sur 
le chemin , à l'entrée de la ville ; il baisa le voile qui 
couvrait le reliquaire j et aussitôt le mouvement et la 
force lui furent rendus. Il s'en retourna parfaitement 
guéri. Ce n'est pas assez pour vous , saint confesseur, 
s'écrie ici le grand évêque de Tours , d'exaucer les vœux 
de ceux qui vous implorent dans votre saint temple ) vous 
exercez encore votre pouvoir dans des lieux où vous 

(i) Nênstria pîa. *" 

(^) Ifi G^UitChrisUana» rédigé ta dernier lien par des Bénédiotinfl; 
a placé répiscopat de St. Sever après celui de Nepus , d'après les qb* 
servatioBS 4e BoÛandus. C'est uDe fausse chronologie. 

Voyez l'bist, CQcléaiastîqiie de Nomandie , par Trigan j Conciloi de 
Normandie, par Bessin ; ML. Cousin^ docteur de Sorbonne , dans ses nwH 
imaerits k la bibl. d'AvraQclies. Alban Butler fki% auasi succéder St. 
Sever à St. Senier , tous les bréviaires d'Avranchcs , etc. etc. 

(3) In energumenos bréviaire de Coûtantes . 

• i 
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n'avpz jimiais élé priiilani votre vie mortdle. Ub 
av«ugl« .-icrounit au\ saiiitefi reliques avec son guide ; 
il arriva losqu'on les déposait sur l'autel ; et le service 
divin éiant achevé , il recouvra la vue. Une femme, 
qnî avait été long -temps muette, y reçut aussi l'u- 
sage de la parole..-. C'est ce que nous apprend le 
même historien, le seul qui ait parlé du bienheureux 
Leodovald d'Avranches. Il se trouve au catalogue des 
évéques de cette ville après St. Sever , etavec la qualité 
de saint, comme ses trois prédécesseurs. 

On bâtit une église , en l'honneur de St. Martin, au 
lieu même où le paralytique fut guéri. Elle était dans 
les faubourgs d'Avranches. Une autre fut aussi plus 
tard érigée en l'honneur de St. Leodovald. C'est celle 
qu'on appelle présentement St. -Léonard , dans la paroisse 
de Vains. Grégoire de Tours raconte encore qu'un aveuglo , 
originaire d'Avranches, ayant obtenu sa guérison après 
avoir passé quelque temps en prières et enjeùne devant le 
tombeau de St. Martin , se fit raser les cheveux et se 
voua au service des autels dans l'église de Tours. 

A cette époque paraissent remonter deux autres pa- 
roisses de St. Martin : le village de la Souanière dans 
une de ces paroisses, et celui de Souani à St.-Brice sous 
Avranches, rappellent le nom d'un peuple de l'Asie , dans 
les montagnes du Caucase ; l'autre présente le village 
de fiordhenn qui parait fort ancien : bord bourg #> 
allemand ; henn vient du celtique et signifie vieux. 
Trente autres paroisses prirent St. Martin pour leur 
patron , et trente églises furent élevées sous sa protec- 
tion ; les noms qu'elles portent et diverses autres cir- 
constances les font regarder comme tes plus anciennes de 
l'Avranchin. 
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TU*. SIÂCLE. 



ftO» M U rHÀNCB I SOCYlRAIlfS OU PATS d'aTRANCHEB. 

CloUire II. DagoUrt I. Qorb U. Clôture III. Thierry IIIs Childé- 
ric II. Clo\is m. ChUdebert III. 

trtQot» d'atranches. 

CbUdoa , yen l'an 6a5. St* Fraguaire, ou Frëgaalre, ou Fêgase, yers 
Tan 660. Ragentram , yers Tan 68a. Jean , yen Tan 689. 



Le bienheureux Leodovald eut pour successeur Chil- 
dou (i) y dont on' trouve la souscription à un concile 
de Reims (2). Pendant Tépiscopat de Childou, Charles des 
Regnauldières , qui avait épousé la sœur du roi de la petite 

(1) Annales du Père Lecointe. 
(a) Hist. de Flodoard , 1. u , c. y. 
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Brelsf^ie , so iliKtint^ua dans h f;uerre , et Fut honora d 
son inatd'e. Il fui nuuimé capilaine de Chartres. On sait 
que cette ville fut prise par Tliierry II , roi de Bourgo- 
gne (1) , qui péril au moment où il marchait contre 
Clotaire II. Cetui-ci se trouva seul et paisible posses- 
seur de toute la monarchie , et récompensa Begnault , 
qui , dans les guerres civiles , avait sans doute combattu 
pour sa cause , ou comme les seigneurs de Bourgogne 
et d'Âustraaie , avait baissé l'épée devant lui , et l'avait 
reconnu pour roi. Les hititoriens du temps disent que 
ce monarque se fit aimer de ses sujets , et qu'il fut doué 
d'une piété singulière. Le seigneur des Regnauldières se 
distingua aussi par sapiëié. La ville de Chartres avait 
été illustrée , il y avait peu d'années , par un saint re- 
ligieux , et Regnault avait pu le voir ei l'entendre lui- 
même. Elevé dans la piété el instruit dans les letu-es 
par un vénérable prêtre de celte ville (2) , ce religieux 
' bâtit un monastère à dix lieues de Chartres , où il se 
vit bientAt entouré de disciples de renom. Le bruit de 
ses miracles se répandit au loin. Un jour qu'il était ve- 
nu à Chartres , il y tomba malade. Je désire mourir , 
dit-il à l'évéque de cette cité , car je vois de grands 
malheurs fondre sur cette ville j je vois le pays ravagé , 
les citoyens traînés au supplice , les morts , tes mouraiis, 
les lieux saints profanés ; néanmoins ces maux n'arrive- 
ront point pendant les jours de votre pèlerinage, A quel- 
que temps de là,la ville de Chartres fut prise et ravagée. 
Un des religieux en enleva le corps du St. Abbé , et il le 

(ijM>bjllon, ann. Il«»d., t. 1, p. aao. 

(a) Il ap.id CarnutM ■ veuïrabiti inrtitutus. [ Mabillon , ann.l. 

Bcned ] 
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porta à son monastère , nommé St-Lomer-le-MouticrXi). 
Le seigneur Regnault , ou quelqu'un de sa famille , té* 
noîn de la grande vénération ou était Saint Lomer dans tout 
le pays , fit des dons considérables à son monastère. 
TTn auteur , qui vivait dans le neuvième siècle , raconte 
qu'il donna , dans le pays d'Avranches , le village it 
Précey (S) i et un autre auteur , un peu moins ancien , a- 
jottfe qu'on Regnault, comte ou compagnon d'armes du roi 
Charles , fit aussi présent de la baronnie d'ûngi i dans W 
comté de Paris (S) , et qu'il y bâtit une église en Thoa- 
ineur de St. Lomer (4"). 

Le seigneur Regnault eut deux fils illustres par leurs 
faits d'Sfrmes et par leurs sentimens religieux. Des deux 
Jeunes chevaliers , nommés Gervais et Protais , nés $^n% 
Regnauldières^l'un était capitaine d'Âvranches, et l'autre 
de Nantes ; ils habitaient à ÀVranches , au manoir de 
St.-Gervais. Ceftit en ce lieu quils bâtirent une église. 
Le roi Dag(d>ert, célèbre par ses victoires, par lesiois qu'il 
fit rédiger et par les vertus de ses ministres , leur en ao- 
coula la permission par une charte expédiée au château 
de Clessy-la-Garenne, près Paris, le âO*. jour d'avril ^ l'an 
«9. L'église fiit achevée le 1&*. Jour de mai 658 , et pla- 
cée sms r invocation de Si. Gervais et de St. Protais , 



(i) Chesn. t- 1 , p. 56o* Ann. Bened . , p. aao , t. i . 

(a) In fM^n iibriMdKAtMOd , In vflHtm mm dicUiir J^atUrîclUçus : 
((pmm éea^MB v'àiam f^Madtb tentp^i^bti» Eoduîlfus wkUu$ doBunî- 
em BMinonilD noiiMler&d ol) f^tnemiim amhkiâe sux conlulérat. ( Acta 
ordinU S. Bened. M abillon , t* iv , p. 346. ) 

. : (1) Undatmii «riHâm qtiîiin RodaHî» devotuà inUes vassus domi- 
nicus Caroli régis éfim dedcmt saticto Launcymarô în comitiitu pari- 

SJMISÛ 

(4) Et«i«s in iMttovtfti «ccksiam consttiixcral. X Mabilioii ). 



l'iin 639 , le quaiorizênie' jour d'aofti . (1) Quelque temps 
auparavanl.lc roi de France Chidelbert avait Tait la guerre 
en Espagne à Teudis , roi des YUigotbs. 11 en rapporta la 
tunique de St. Vincent, et les reliques de St. Gênais et 
de St. Pi-otais, vénérés dans ce pays (2). L'éclat de celle 
guerre, la confiance du roi en ces saintes reliques , forent 
sans doute cause que l'on donna aux deux jeunes che- 
valiers les noms de Gervais et de Protais , el que ces deux 
saints furent choisis pour patrons de la nouvelle église. La 
dédicace en fut faite par les deux seigneurs et par les 
évëques les plus illustres de France. Amould , évêque 
de Metz , descendait de l'empereur Avitus , et il laissa 
iui-méme de son mariage , avant d'être élevé au sacer- 
doce , nn rejeton illustre, dont sortirent Pépin d'Herislal, 
Roberl-le-Fort , H«gue-le-Grand , et tous les nobles 
ancêtres des Bourbons (3). Cegrandbommevtot à Avran- 
ches pour présider à la dédicace de l'église St. -Gervais, 
accompagné de Gombert , évêque de Cologne , qui fut 
aussi ministre du roi de France. Ils descendirent cheî 
les seigneurs Gênais et Proiais , dont on voyait encore 
dernièrement la maison. 

Ce fut probablement dans le même temps que l'on 
vit arriver à Âvranches le cousin germain des chevaliers 
des Regnauldières, St. Josse ou Joce, prtnce de t'Ârmo- 



(t) Vov«i unacte puuûilaiii le oDiiime siècle 1 ATTonchei, daiules 
DunuicriU de M- Cousin à la bibl. d'Aïranch. , el le procta-veihal de 
lafaile Â vue fenêtre , ou vitraderéglbi St.-Geryaii,l'»n 1ÎÏ4, 



(■x) Cliuie du toi ChiIddMTt , dans le recueil du pKuvn 

pour l'hist. de l'Abbaja de St.-GermaiD-des-Préi. 

(3)ODvnigeiiDpTiiuédanslei7*.sièclc,d(dié au mi. m. de Ver- 
■ùoet dani une aéanca de la wciété des KÎencci, UUiet el art*, «ppa ja 
|j) ptme opinion. 
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riqae. Ce jeune prince venait de refuser la couronne de 
Bretagne, que son frère Judicaëlhii avait offerte. Il lui 
avait demandé huit jours pour réfléchir , et s'était retiré 
dans un monastère. Là, les sérieuses réflexions qu'il fit, 
le souvenir de l'instruction religieuse qu'il avait reçue ^ 
le déterminèrent à s'enfuir. C'était dans ce même monas- 
tère qu'il avait appris les lettres ; il lisait encore siii* 
les murailles les sentences de pénitence dont elles étaient 
' couvertes. Il comparait la paix de ce lieu avec les orages 
des cours et les dangers qui envir(mnent les trônes. Un 
jour qu'il promenait ses regards sur la route , livré à ces 
méditations qui augmentaient l'effroi que lui causait la 
couronne , il aperçut onze voyageurs : appi^enant d'eux 
qu'ils allaient à Rome , il prend sans différer un bàtonr 
et ses tablettes, et il les accompagne. Ils parvinrent sur 
les bords du Couesnon (1). Ce fut après avoir passé 
ce fleuve , que St. Joce , qui était encore laïque , reçut 
la tonsure cléricale : ensuite , continuant leur voyage , ih 
arrivèrent à la ville d'Avranches où ils séjournèrent (2). 
Gervais et^ Protais ne purent retenir loug-tcmps leur 
cousin. Il partit avec les voyageurs (3) , et s'arrêta 
dans 1^ Ponthieu , qui était un horrible désert. Voilà 

(i) Itaque dum haec agerentur quadam die Judocus prae foribus roo- 
nakerii quod lianmailmon nominatar, ubi litteras didicerat , adstans, 
vidit qaofldam nndecim iter agentes. Quos cum interrogaret quô tende- 
rent greasum ; respondentes dixerunt se Roman pergereveUe. Quo axi- 
dito , Judocas adnuc laïcus abiqae ulTa dilatatione baculum tantàm 
ac tabalam manu ampiens , secntus est eos , et viam pariter carpdMint 
unam. Pergentibos autem eis , ventum est ad flavium quemdam qui 
dicitur Cosmnn ( Recueil des historiens de France , tome m. ) 

(a) Quo citiùs transite , eumdem yirum dei Judocnm attendentes , 
clericum fecerunt. Quod cùm^ fecissent j^ j)romoyentes indè vene];uut 
ad ciyitatem quas dicitur Abrincatis , et ibi manserunt 

(3) Indè progressi ( Recueil des hist. de France, t. m } 
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eu i|ue iiuiDi ap(>i'eiid un auteui' du tui°. siècle, qui aéa'il 
lu vie de ca saint homme (1). 

Après Ohildou, le siège d'Avi-uiiches passa ù Frapaîre, 
qu'où appelle «tuelquefois Pégase (3). On le lira du 
monastère de Scicy (3). Personne u'a écril tjuelles fu- 
rent ses vertus ; mais la iraditiou , el unu église fondée 
sous suii iiom, nous appreiiuent qu'après avoir édifie ses 
peuples , et fait leur consolation et leur bonheur , il 
fut mis au nombre des Saints (4), 11 eut pour suc- 
cesseur Rageolram , qui avait été archidiacre d'A- 
vranclies et supérieur de l'abbaye de Jumièges (5). 
Surius dit que St.Ouen l'établit et l'installa évéque d'Â- 
VTanclies (6). U fallait qu'il fût d'un mérite reconnu, puis- 
que St. Ouen , oon content de lui avoir donné le gouver- 
nement de l'abbaye de Jumièges , malgré les religieux (7), 
le revêtit de la diguilé épiscopale. Quelque temps 
après , on assembla ù Roueu un couoile ou l'on trouve la 
souscripition de plusieurs évéques célèbres. Le nom de 
Hagentram n'y parait pas ; ce qui fuit soupçonner à Bul- 
landus qu'uu prélat , qui , dans les actes du concile , 
est appelé Jeau , avait succédé ù Ragentram. Le père 

(l) Vujez auui BlabiUon , aiinalea Bined. t i. 

{'i) Fe|;ï3iu3 ex veleribus E]i:iichis, Bessiii, Conciles de Hurmandie. 
Vtiyei rListoIre de Nurmandic par Trigan. 

(3) fliatoire manuscrile da diacèae ■]• CouUnCfs {lar de BîUy , cUté 
do Mesnil^au-Pac. 

(4) Vdtu catalogue dei évdquu d'AvraunliBi par Nicole , et les 

«aauBcnudu ductEur Cousin à la 

roiisa de St. Fcaguaire porte <od ooi 
d'iïfiqued'ATranchei. 

(5) Annales Bened. , t. i , p. âio. 

(6) Tome tï , ïie de Si. Philcbett 

(7) Annal. Bened., t. i , p, 5i3. 
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Pofàmertje pense aussi que c'était un des évi<pids de 
la pyrovince de NoraMUMlie (i) ; il ne désigne pas M» 
siège. On voit dans les conciles qui se tinrent alors ^ 
quels étaient les usages et les «lœurs de ce t«Bip6« Il 
f avait des prêtres qui donnaient la GonuniinkMi dans la 
main ^ des laïques qui regardaient des jours conune ftir- 
nestai y ou attribuaient- à la lune une influence sur leur 
destinée (2). ^ 

On voyait aussi les enfans d'idors se rendre à la 
ville pour recevoir des leçons (3). On leor enseignnit 
qu'il y avait huit péchés capiuux (4) ; on leur apprenait 
le symbole et Toraison dominical. A la messe il y en 
avait qui disputaient, au lieu d'écouter le prédicateur (5);: 
Il est vrai que le langage d'alors n'était guères {ivot- 
pre à l'éloquence. C'était la langue latine que l'on partait i 
mais elle s'était corrompue , en s'incorporant ^ pour aîÉsi 
dire , à l'idiome celtique. £Ue se mêla encore à la langue 
des Francs » et ce nouveau jargon sauvage acheva die la 
corrompre. Les rois de France s'efforçaient de polir celle 
langue, que l'on appela Romane ou Romance, et Ï9m 
voit dans l'histoire que Chilpéric voidut igottter des 
caractères à l'alphabet. L'inscription que no«i8 MoÉà 
citer, montre comment on parlait a«i vit"", siècle , sur 
le bord de la baie dm Mont St .-Michel i cette inscription 

■ • '.■■•'' 

(i) Notes et observations sur les Conciles de Rouen , p. 4^ , par 
dotn HMtk i approutées fmt dom fbnnneit^fiB. 

(a) GoBoiies <àt Normandie da pèie Baftin^ i vol; ift^fal.^ p. ^^ tcL 

(3) Fiiios suosad erudiendum in ach ol a m ad ctvitatam diiigaot^* 
Con^àës dé l^ormahdié dé BetBsln. 

(4) Ot eiailès «hfistiwni «cio «riminallà peccata pi^r itomilia eos* 
noscant... Conciles du père Bessin , p.3 7. 

(5) Concilas de Normandie , p. 37. 
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est de St. Frémond, évèque de Coutances. Si le lan- 
gage d'un évéque étail si barbare , quel était donc 
celui du peuple ? 

Coostan liens is urbis reclur domnus Frodomundus pon- 
tifex in honore aime Maria genetricis doniini hoc lemplum 
hoc quae altare consirussit fideliter atquae digne dedica- 
TÎtmense agustomedio. Et hic festus celebratns dîessit 
per annus singolus. 

Voilà ce qu'on lisait sur un autel de pierre dans l'église 
du monastère de Ham , sur le bord de la mer (1). A 
l'entour étaient les mots : anno III 

Anno IIII jam régnante Theodorico rege in Francîa hoc 
Cinubium chingxit abens curam pastui'atem in amore dei 
suarumovium. Patravit causas quam pulcheiTÎme. Nec 
amor se bu... rum... pascua perpétua choro nexas vir- 
ginale cum Maria almissema cum ips. vivant et exultent 
in aeterna secola. Locum rex concessit ad istum cenu- 
bium. Ipsi etenini primus cipil siruere hic monastirium 
demum pontifex urenius atquc cetera spam, optînari 
numéro (2) 

On voit par ces inscriptions que Frémond , évéque de 
Cotitances, construis il la troisième année de son épiscopat 
an monastère de religieuses, et une église qu'il conucra 
à Dieu sous l'invocation de la Sle. Vierge , le 15 du mois 
d'août ; cl il recommanda de célébrer à l'avenir ce jour 
soUennellement. C'était la quatrième année du règne de 
Thierry, roi de France. Ce prince lit la concession du ter- 
rain où fui baii le monastère , et dans le x". siècle , 
.\fefasle , sœur de Gonnor, épouse de Richard , duc de 
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(l] Hauilpiocul ab ociano. H 
(i) BiAbillon , aimai. BeneJ., 



lion , inujl Beneii. t 
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Normandie le donna à Tabbaye de St.-Père en Vallée (i). 
L'alphabet des lettres , telles qu*elles étaient dans 
Tinscription , est un échantillon de récriture du septième 
siècle (5). 

(i) MabUlon , annal B^ned. , 1. 1 , p. SSq. 
{ij Voyex planche a* 



CHAPITRE VllI. 



TIU*. SIÈCLE. 



Rois EunéuitB, 

BTÉQFK »*ATBA!KJUS. 

Su Aubcit. 708. 



L'an 708 , St. Aubert oocoiait le siège épisoopal 
d^ÀTrandies. Il était né dans ce diocèse , et possédait les 
grillages d*Hiiiaes et de Genêts (1). Sorti d'une Eunille 
très-distinguée , il s'appliqua à 1 etade des lettres et t fit 
des progrès étonnans. Il distribua aux pauvres et aux 



(0 MaiiMcrit da Xoïkt St-Xkhd » m\ xi, dtpoié à U bibUolli«|iK 
d'AvnBcfaci. 
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religieux son patrimoiiie , et il se rendit ricbe en irerfift ; 
il obtint aussi du ciel le don des mirades (i). 

Pour prendre possession de aon siège épisooptl ^ il 

vint descendre de cheval à la p(»te de TégUse St^^^îtr** 

vais. Le ooursie{ était couvert d'un ridie caparaçon el 

de housses brodées. Le prélat le mit aux aiains du 

curé de St.-Gervais , ainsi que romement que Ton appela 

saie ou sayon . Cet ornement, qui était de laine et de forme 

carréei était Thabit de dessus des anciens Gaulois (i). U 

déposa pareillement ses chaufisesy calcaires, oudigarts (3); 

le tout resta au profit de la chapelle. C'étoit àeescoi|diti<ma 

queles seigneurs des Regnauldières l'avaient bâtie et dotée. 

Eux-mêmes étaient tenus de se trouver à l'arrivée dé l'é- 

véque y et de luiaider à descendre de cheval (4). L'évéc|ue' 

se rendait ainsi les pieds nus jusqu'à l'église cathédrale* 

Tous ses successeurs furent obligés de se conformer à la 

même cérémonie. Un d'eux donna un fief de Hautb«r 

entier , nommé le fief du Homme, anciennement partagé 

entre filles, et dont le chef ,as^8 enla paroisse de Poillé, 

s'étendait en plusieurs autres paroisses. Ce don fut foit k 

condition de décharger l'évéque du service d'un chevalier 

dans les services d'ost (5) , de le conduire à pied depuis 

l'église de St.-Gervais jusqu'à celle de St.-André,lorsqu'îl 

prendrait possession de son évéché ; de le servir pendant 

(i) Voyez' u TÎç de St. Aubert, dans le bririaire composé par le 
savant Uuet , évéque d'ÀTraii ches. 

(a) Varron et Diodore de Sicile. 

(S) Ce sont les termes de la transaction passée dans le xnr*. siècle en- 
tre r évéque cPAvranches et les seigneurs des Rej^auldières. Voyez 
Ciallia Christiana , xi. vol. in-fol. , p. 338 ,, appendix. 

(4) Voyez, la même transaction aussi dans les manuscrits de iU. Cou- 
sin , à la bîUiothèqne d^Avranches. 

(5) Ce sont les ternes de r«v«u rendu à François t", roi de France >- 
par l'évéqoe d'Àvrancïies. 



qu'il dînerait, et de lui vei-ser ù boire dans la conpe. 
Après le repas la coupe appartenait au chevalier (1). 

Pour se livrer à la prière , Sl.Aubert avait coutume de 
se retirer sur le Mont Tumba , alors dans une affreuse 
solitude , au milieu des sables du désert (3). 11 n'y avait 
plus de solitaires ; il n' (■tait resté que deux petits oratoires 
abandonnés an pied de la montagne. Une imît que le saint 
évoque était resté enseveli dans une profonde méditation, 
un archange lui apparut : Je suis , lui dit-il, St. Michel ; 
ce mont est sous ma protection (3). Dieu veut qu'on ybfi- 
tisse un temple. L'honneur qu'on me rendra ici ne sera 
pas inférieur à celui qu'on rend aux anges sur le MontGar- 
gan (4). A ces mot», il disparut. Surpris d'une pareille 
vision , le saint prélat réfléchit à ces paroles de l'apdtre 
St. Jean : «éprouvez si c'est l'esprit de Diew. Une seconde 
Ibis St. Michel se montra à lui, et lui ordonna d'accomplir 
ce qui lui était commandé. Néanmoins le saint évéque dif- 
féra encore , mais il employa la prière pour connaître la 
dernière volonté du St. Archange (5). Un litre original, 
que l'on conservait dans l'église Sl-Gervais d'Avranches , 



I 



(.)Vo;»l.m 



I rendu par Cenalia , BTêqiie d'Aitranches , 



(a) Secedebflt illuc fréquenter saoctus Aubettus episcopus Abrin- 
ceniû ut cleo precei fundoret. ( Chronique de Sigebert et bratiaîre d'A- 

(îj Cum igitur (ubnocte quadam... Chronicon Sigeberli, dans un 
manuscrit du Mont St.-MLcIiel , dé|ioi£ à AvntDchei. Ciii se noliim fe- 
Cil....MeuBtri>piB. 

(4) AdinoDituB est angolica rcïelalione ut in jim dicti summilale 
loci coDitrueret în honore Arehan^eli sedera ut cuju» celebrabatur rc- 
neranda commemoratio ïn Gargani monte non minorî tripudio ccle- 
braretiir in pelago. ( Manuscrit du Mont St.-lUichel , n*. 86. 

(5) AtMtcerdoaduiuretolvItillildapoBtoIi.... ilerata ririone admo- 
nilui eiit ut... diitolit adhuc. led adhibuit intercesaîonem ut agnui- 
cere valeret delibcraiionem Arcliangeli. ( Manutcrit , n". So, ) 
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rapporte cette apparition à Tannée 708 (i) , Tannée 
même où St. Aubert prit possession de son siège. 

(i) On Ht dans les manuscrits de M. Cousin : a Sigebert place Tap- 
a parition du St. Archange à Fan 709; mais la joignant comme il uit 
« a la douzième année du règne de Childebert m , u deviiit la mettre à . 
a Tan 706. M. Cousin ajoute dans une réponse à M. Déric , Ticaire 
général de Dol en Bretagne, auteur d'une hbtoire ecclésiastique de 
Bretasne , qui Favait consulté sur Tépoque de l'inondation dans la 
forêt au mont $t.-Michel : 

ce Les auteurs sont partaeés sur ce point d'histoire. Les uns le rap- 
a portent à l'an de J. C. 700 ; les autres à l'an 709. Je{pense qu'au lien 
« de s'arrêter- à l'une ou à l'autre de ces deux époques , on doit fixer - 
« l'apparition de St. Michel à St. Aubert à l'an 708 , conformément 
c( k Jeux manuscrits du mont St.-Michel , et qu'il est inutile de sortir 
<c de cette abbaye , pour être instruit de l'époque du miracle auquel 
« son égiiisê doit son origine. D'ailleurs St. Aubert n'a été evéc|ue ' 
« d'Avranches ■ qu'en Tan 708 , comme on le prouve par un titre . 
a original y que l'on conserve dans Téglise de St.-Geryais à Avran- 
<c ches...* ... 

Le père Labbe dit aussi ( chronologie historicœ , t. i. în-fol. ) : 
anno Christi 709,^ Childeberti xiyef xt, Michael archangelus, in-, 
quit Sigebertus , in chronico , apparens Antberto Abrincatensi epîs- 
copo monnit semel et iterum utinloco maris, qui Tumba yocatur , 
fundaret ecclesiam in memoHam sui 

Chrouica tamen duo ex schedis abbatiae illius in periculo maris sitas 
descripta annura snperiorem constanter profcrunt 

Il n'est presque point d'historiens qui n'aient parlé de cette appa*. 
rition. 11 en est question in additionibus ad Usuardum et dans le 
Martyrologe Gallican ; dans Fleury ; dans Berault Bercastel ; Glaber , 
l. m ; Petrusde Natal. , 1. ix; Catalog. Sanct. c. Lxxi; St.-Antonin, 111. 
part. hist. tit. xiu | dans un bréviaire manuscrit de Coutances j Ni- 
colauSiSgidius in annal. Francorum ; Ga^uinus , 1. m , de gestis Fran- 
corura ; Charron, cap. xcvi et cv, his. univ. Galli» ; Cunalis, t. iv hie- 
rarchiae Neustria ; Gallia Christiana ; Neustria pia ; Belleforet , de 
Thou; annales de Mabillon^ etc., etc. ce En ce tcns^ue li rois Childebert 
« regnoit , fonda li evcsques Aubers Abricacensis leglise St.-Michiel 
a que Ion dist ou perill de mer. » ( Chroniques de St Denis , 1. y. ) 

L*EQetqae «ainct Aabert qui fil basiir PEgliae 
Du monl de sainct Michel sus vue roche sise , 
Qui se mocque des eaux , des flots et des dangers 
£i Childebert fooda sainct Aubin dûs Angers. 

( Histoire des archevêques de Tours, par Cherreau. ) 

<c En l'an 709 nous auons dit que lArchange saint Michel, estant 
«c apparu sur le promontoire de Tombe qui est sur la mer , déclara par 
« vn miracle euidentquil desiroit que comme en Italie le mont Gargan 
« estoit dédié en son nom , il y eut aussi vne église consacrée en son 
« honneur sur le mont Tombe en Normandie , a quoy^ Ton obéit en 
« faisant bastir dez lors en ce lieu vne somptueuse église , plusienrs 
a estimants qu'on y bastit aussi en même temps le monastère qui s» 
(( void auJQurdhni , bien que Robert Gnguin auquel nous adioustons 
« plus de fojT 9 asseure en ta vie du roi Lothaire que Richard duc de 



M arriva pntdaiK en leraps-U qu'un homme vola 
le lanrpau d'un villageois. Ce voleur .tlla ensuite 
racher l'animal sur te summet du Munt Tumba. On 
ressera, se dhait-il en lui-même , de le chercher , et 
j'en revirerai ensuîle , en le vendant , un certain prix (1). 
Cependant le vénërable évéquc est averti une troisième 
fois d'en haut ; mais ce fut avec scvëritë , a&a qu'il se 
rendit plus promptenient au lieu qui lui était désigné. 
L'ange le loucha, et une concavité apparut sur son front. 
Sachez, lui dit l'Archange, que vous ne pourrez quitter ce 
lieu que vous n'ayez achevé ce qui vous est commandé. 
Od montre encore aujourd'hui , poursuit l'annaliste , la 
pierre sur laquelle le pontife s'as&it , pendant tout le 
temps que les ouvriers travaillèrent (2). On voit pareille- 



« Norman Jic ta fut le fondateur... ( Chroniques gcnéraleidc l'ordre 
Je St -Benoiit , t. v, in-fol. p. 36o .1 

Porm hue eodem anuo lactam divinltui apparilioiiem Aulberlo 
epiMopo de erigetidi basilics in_ honore rancti Michaelis archaneeli 
habet Sigebertut in chronico. Eiiia generis apparitioaei plures tum 
ÎB Oriente , tùm in Occidente, Grscorum nique Latinoiom scripto- 
rea prodeunt. Porro ex miraculorum fniquenliii haud rem fuisse ina- 
:; j ..inh ■•îndunt, { Annales ecciesiastici Ciem. Batunii) 



I 



i-foi.; 



aContigU per ideiD tempus u 
im iiutinctu praiilatis aubtrkxerat 



HiEC apparitio sancti Hichaelîi.... locui uLÏ printictus episcopus 
Abrincensu ecclesiam conatmiit , k posleris diciuii est Hons uiicti 
HichaelU.... ( Annales ecclenaitici Franconim. Le père Le Coiate. ) 
m cujusiiani quem furtim 
n ejuidem deponcret laxi 

__ il qui amiserat jnTencum repperieudi aiaitlcrel spein 

luTpo latrunculus lucrum efficeret el eodem. Manuscrit, n" 80. 
I.e pocle Maneus , sup. lib. vi , rapporte aussi quelques cirvuu»- 

Ponlilin™ AulbtrKiin «rium moatl st libi in illo 



(n) liilema lerlia admi 
>paTrnTf in tyifdi 



TnClfamn 
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nieiil encore son OS frontal /percé à la grosseur du doigt; > 
et si on l'examine attentivement , on reconnaît que ce n est 
ni l'indice d'un cautère , ni la suite d'une blessure. C'est 
ug témoigna^ du pouvoir divin. Nous savons qu'il a été 
confirmé par le St. Archange ; nous le ferons voir dans la 
suite de oe récit. Nous le croyons , nous le disons hau7 
tement; c'est la vérité (1). Ainsi parle un historien qui 
vivait dans ces premiers temps , et qui traça sur son 
manuscrit un grand dessin de cette vision. Le saint évéque 
demanda à l'Archange quel lieu convenait à Tédifice ? , 
Celui-là même , répondit l'envoyé du Très-haut , où le 
taureau* a été attaché pour être soustrait à tous les yeux. , 
Quelle en sera l'étendue, reprit l'évéque? Celle, pour- 
suit l'Archange , que vous trouverez foulée par les \ 
pieds de ce taureau (3). Il finit par lui commander de 

adippt celmiw.... aquq tamen^ se sciret eg^redie^um nuUatus jH'ius- 
quam perficeret quod fuerat jussos : ad cujiis fid^î côD&'inationein 
monstratur etiam ibidem usque in présent petr^ quasi digito hoini- 
nis itiicripta etùper (jdatt memôiatùs epiMOj^uA' rédedit «ftioacusque 
opus ad fînem adduut. Manuscrit, n«. 80. 

{a.) Ad ]iil]tt& atitthn âti^tef^ ptilMt^onistestSiilotilum Ift capit« quëdém 
aphatiirt fbrahien haud eJâgdttfai qadd dili^ter ocuUs addredtatum' 
nùlltiiii dmtc^i sive jaÈaH makiifestb prebet diiine virtùtid indiditirii y * 
et nos angelico testimoniq roboratum esèe 8(^ttiu^... suo temporQ • 
li^bit in semietitibils et éi^dimns tt Veruui ésàe pi^fitémnf. mat- 
ntrserir. tl^, 8d. Tdtt«lèa médetiiiis d'Avhrâilchës élit rdéonlitt qadl- 
qdë cKôM! d'tiJLtfaordittâàré dktncét 6s imitai péh:é. 



leqaireret ampUtudine vel quâiitihitë eisaeiini côgnoyit rès|K)iisiB , ' 

édification! eum debere statuere modum qnem vide^èt juyencum lii ' 
circtdti^ïtedîBaàf^lt)lriviàfee. Wantfècrft, li*. ^. 

JVaneus dit aussi: -' 

Pripsul et admoniltis terna Ticé^mq^ie jmt4l||t } 
XJl quaqua Uurum repcriret pJrte' revihcluoi 
VtMtmiàAtfnntml» Jmtrmi, quàqiiMM.^«dilMtii]iir 

AiAlnfus , et muros ad euimuQdiicet-el alfof . 

■ ■».[»' '•'../ Il'" . •. . 

i'. . ■ . . .• -mi j !'7. ., ■• '{* 
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iciulre à son nialire cel animal dérobé (1). St. Aubert ne" 
(lOiivaiii plus résister à la volonté du ciel , qni lui avait 
éié manifestée jusqu'à trois fois , célébra les louanges du 
t'Iief de la milice céleste par des chants d'allégresse, et ' 
il s'appliqua à l'ouvrage qui lui était prescrit (2). 11 
assemble une mulliliide considérable de villageois , 
et ou travaille avec ardeur. L'emplacement est bien- 
nll nettoyé; on le dresse, on le prépare. Deux ro- 
chers restaient néanmoins au milieu. On emploie le ' 
marteau , le ciseau , la force , l'adresse. C'est ' 
en vain; le rocher reste inébranlable (3). Les ou-' 
vriers s'arrêtent , se regardent et ne savent quel parti 
prendre (il). Un homme très-dislîngué , nommé Sain , 
habiiail près de là dans le village d'Huines. Il avait 
«louze enfans (5). La nuit suivante , pendant son 



[ij PoitLec quoquejuiHim est iitsuo prcreptui doininio rertitucr*- 
liu'lttUrus. MaiiQiicrïl, ii**. 80, 

[i) VciierabiliB vir deangelica Tisione jam tercio.... cum hypinii,... 
lociim ingrflBsujeiercere opus,.,. un. 80. 

(3) Congrepalaque rusticorum muxiniH multiludine locum purgavit 
atquB io tpMiudi coinplanaviL in cujus nieJio ilue prcmiuelKitil tupei 
quaa operantium multarum movere aoa potcruit idbiiu» nec a sud 
(livellerc slalu. lUanuscrit ,do. Su. 

Congregata ruslicorum mauma luulliludine locDm purgavit atcjua 
in «patium cotaplanavit in cujus medio due preEminebant rupea quai 
Dperaiitium mutlurum moTere iiun poterantmanusnec a sud divBU«re 
eUIu. ManuSRiil.n". 34. 

Aubertus congrsgxta ruiticorum maiima multiludine lorum pur- 
gavil Btque in Bpatium complanatit in cujus medio due prominebRat 
ïupe* quas uperantîum luultoruTO mnnui non polerant divellere. 
M5nu«rit,iii. 34. 

(4S Qui cum Jiu kcrerent nec omnino quid facerent habercni.' 



, '. 80. 
Qui cum diu herermt 
it du mont St.-Micbel , a'. 114. 

(5) Ajiparuit cuidam homini, 

'--qui duodecim filiiiampliaCus magni 



quod facerent haberent 



t.li<l< 
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soiniiieil(l),il entendit une voix qui lui dit d*aller travailler 
avec les autres (2). Aussitôt rempli de joie , il ^pclle 
ses douze fils , leur raconte la vision quHl a eue ^ se 
met en marche avec eux pour remplir les ordres du 
ciel (3) i il réussit si facilement à détacher le vaste roc cou- 
vrant le sommet de la montagne , qu'on n'eût pu en re- 
connaître la place (^). Un historien raconte qu'il saisit 
Je rocher , l'ébranla , et le fit rouler au pied de la 
montagne (5). Un autre rapporte qu'il appuya le pied 
d'im de ses enfans encore au berceau contre cette masse 
énorme , et qu'elle se détacha aussitôt. On voit encore 
aujourd'hui , ajoute-t-il , sur ce rocher l'empreinte du 
pied de l'enfant (6). C'est sur petle pierre que fut 



Ycius qui duodecim filiis magnum inter suos tenebat dignitatis locuro. 
Manuscrit, no. aA. 

Cam quidam nomo , nomine Banio, in villa que dicitur Itius. Ma- 
nuscrit, no. 34. (A la bibliothèque d'Avranches. ) 

Itius veut dire Huines , recueil des historiens de France , tome m ; 
page 63i . 

(1) Nocte^insecutayisio apparuit. Blanuscrit , no*8o. 

{q) Hic igitur per visum monitus ut eum laborantibus et ipse labori 
insisteret. juannscrit , no. 80. 

Nocte pervisuro monitus ut cum laborantibus et ipse labori insiste- 
ret> Manuscrit , no. 34. 

(3) FésUnus ad locutn cum filiis venit impleturus quod fuerat 
jussus. Manuscrit, no. 80. 

Festinns «d locum cum duodecim filiis venit. Manuscrit , no. 34. 

(4) Q°^ fretus auxiUo sancti Michaèlis quod humana non pbterat 
virtus mirum in modum molem tante magnitudinis removit. Manus- 
crit , no. 34. 

Mirum in modum tam facile molem tante magnitudinis removit ut 
nullum poAdus in ibi esse videretnr. Manuscrit^ no. So, 

(5) Naneus : 

At cuidam e numéro ( tanta est digoalio cœJi ) 
Angelua apparat , rupes mandatque prehejidens 
Admoveat , p«llal(|ue loco , qui iiil dubiUmdum 
£sst> ralua. factuni a|;gredilur , rupecque preûensans 
Sic prlara de aede movet, ceu pondcris , illia 
Nil in tam vàsU et aasosa mole fuitset 

6) Actersero iii^item adhuc in cunis ragientero , filîuni ciyus4am 
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consinille plos Wrd In chapelle de Salnl-Aubert. 

Aloi'S imis il'uDc comnuuie voii oélébrèrent les lunaii- 
gc» du Seigneur cl du Si. Archange , et contmnèreni leur 
(nivragc (1). Si. Atibcrt nt'anmoins se iroava encore ir- 
r(*solti snr ta grandeur de IVglise qvill yoolaii ëlever. 
Au niiKcu do la nuit , il tomba une rosée qui couvrit fa 
cime de la montagne , et Si. Michel lut apparut et lai 
dit : Tu poseras tes foiidenims de l'édifice là où tu verras 
la terre sèche et sans plaie (S). L'évéque rendit grices 
à Wen , se le^-a avec joie , et implorant le secours dû 
St. Archange , i! Mlit un oratoire de figure ronde , qui 
pou\'ait contenir cenl personnes dans son enceinte (3) . 
Pour en faire la dédicace et y ptacer des reliques , il 
se délermiua à envoyer au Mont Gargan trois clercs 
de Son église. Ils obiinreal un morceau du voile qui 
couvrait l'antei de St. Mifhel , et onc partie du marbre 
aur lequel il selaii taoBiré (b). 

a«ol>,noiniDoitin, ritiHW atlnieh) tnfBiitts pHe, «oti^h», ^od 

SMnDiuaiUitur,ui'iu)OiiBpr«>HiHi*Uiiipi,qiHe iUic<»H)silequeniit. 
MiMria pia , îd-IoI. Il «st vni qu'où j vuit anoM* miijaut4'lMii 
i)U«lqu( chu» lie MmUablc. 

(i) At omnu in conimunc cotliudintci dcBBi wicMiuuctRlun- 
gclun Uicluclcinu-cploalteuliiitiuHsieluiiCoperi. Hiiiu9cril,D«.t)o. 

(i) DuU rir Joinliiî Audwnus ds niagnîMdiBC rooMmendt ban- 
Ln vUiiu: dnlùiu copUtct nacte laedM oicuti quûBiiam GtdstHii in 
«i^iiura TicloriE rtu {jacuit Hi|>ta Mctlicem luoatû. Ibî aatcm fuod^- 
menNi tucinda ctsol 4cdti> fuit iSctumqua ot epïMopo vadc ei 
finit lignuam Tlihrls tiiailkmeiii* jate. lUiiascrii , u*. 8». 

(310ut MUim (iiuBi)x»cMidaii patiu agm* tf ratflonM udan- 
gdl MuJiulU ausiRuB uuufUi* 1«Im uptu ■ggri » «m bM. C<»«tnikii 

Xaqus ïir dotnlui AudMrliu Ubricaiu uod caimùi ■"■' 

••dta madum criptc roiundam i.-<ntuin oi citii 
paccm. ManuKrit, ■>. ••. 

(4) Part«Bi KiliCM tubù palliol) quod ijiM •• 
lui in niaatg Garguio aipra atta» quod ipic co , . __ 

paHBm (aamofu uipra quod tuùl. XUnuKnt , n". Su. 

H ut auui quwliiin de m idiqu» daui MatHl'on , anoilu Bcm- 
.nrtini. t. i,n Jansla tù de St. Hanr. M. Coup w* nUîunUde 
n.,«liqi.«. inaii il aut.il d^ roi. - ■ - *—'''" ' 



Il MtbilliA. 
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PeodaiMt que Je» diercs magours ^^aniratoHMtti afsc 
le9 cbanoites d« Mon^ OajrfsiD (I) » M leur racoMaknt 
ce tpi s'ëuit pjSifisi^arleMopt Tmba , jee Ken qui itak 
joim w QoyHUiifient (|) m ftkt séparé ; h «ler «ymi 
eçjjë |€ft vaguei , iâ)a^ tous les orbim de la forêt , 
el.Ia réduisit i Viuif, tfttne >a9te giéi» <3) , du 
<)Até da f'Opcftdem <mi 4e la Aretagne (A). Ainsi la 
contrée de Be^kiiroir iH d'Airierâoa te la proie des llols; 
la rivière de Couesnon attira la marée qui se répandit, 
et creusa les marais de Caugé et de Songeai , et ceux 
d'Aucey et de Boucey. Il y a auprès de Pontorson un en- 
droit qu'on appelle le Vort ; on fortifia sans doute ce 
lieu contre les ravagea» de la xo^. CeM inondation causa 
aussi des désastres «ir h» ebtes de Bretagne , où Ton 
connaissait dans ces temps ^ du c^té de Dol , trois poyrts 
de méi* , ceux de Picau , (Je Wîniau et de Carf^ntin. 

le Couesnon coulait entre le ^.ouin de Cancale et le 
rocher des Landes , le long des cdtes de Bretagne ; la 
^èyç ontre çi^ 4mx%. i^ap» i^'appeUe mcore viaiUe rj- 
yi^ (»). Al0r? spp coffts ;dievint variole ; m^s il conti- 

« 
• ■ * 

. «(4)<M«ia9cHt, h*. a4. 

Ai) .ÇJ^m^ iitputa^i^ , contincnti connexa*.. J[ de Thou. ) 
' ^^ï. tfiW iU<^ SI*» p\4n(^à^ fi4arf> ivu;«bjiiVy .m«i'ft<;i4p .«MPtifitMi 

.^^re cfuod .l^onn^e auUljj^t i>aalat^^ ^ssuréens oinii«in.silj(^ a 
ffÎH^tihtfiniéfn viHiatè '^.ëbdoT^fl^paVlt et \n atcne s^e 'foript 
««•WUtciâeçit. Manuscrit, Bo. H*' . «. 

L'anonime cité par l^JabUlon ^t probalileiinent l'aiii^eur dé tk ttfa- . 
niiscrit, sur.lcs ttâi^éi au'qùèl spik^^I^^^^ hôtjss'cle laigoaifLde 

ilîiIrittDni"-' 

ijûtMLnvéttit^i^'^'tëivÀ (fài -potelé «0. eo, feM.atwsî mentfôii dl» 
•«r|iêpil«»«NèiÉieiit «rrivé dilnèfâfei^t du ntotlt 9t.-Mic)icl , i|pafii^'lt« tb 
|*Bwni«i èomiMDèMMMtde ietir hitItfiHiy t&ns' en fixer Vi^f^uv- 

t4) lia ûêéidaispàr^ûs. ttanoscrit du Mont, no. 34. 

(5)Dc même penM )*aul^ur 4^ V^ijVj^^cli du dëpv^i^iflÇAt Ûç '« 
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rfans un antre univers (1). St. Àufoert «avança auniefant 
i^eux avec son clergé , en ckantanC des e^ntiques ; il neçnt 
le précieux trésor et t'apporta $ur le Mont sacré (2*). La 
"joie fat (çénërafe dans tous les paysr 'voMas en apprenant 
ces heureuses tiouvelles (8). On était assuré de l£| protêt 
tion du de). !f attiît-on pas pour soi les dons ^ le secours 
de celui qui portait Tétendard de la milice céleste ? 
Pendant le voyage , le Seigneur avait manifesté sa 
piiissance , otivèrt ses trésors et ses grâces. La vue 
avait été rendue à douze aveugler ; plusîeuihs malade* 
avaient éié guéris (4). Une fenhné aveugle , du village 

ê 

d'Austériac , suivait avec foi les précieuses reliques ; aus- 
sitôt qu'efHé fut arrivée au bord de la côte , sur le rivage 
où se balançaient , il y avait peu de temps , les arbres 
^ 4^ fciinêU pn^ recouvra sQudaifi la vue; et cjans le 
transport de sa joie , elle s'écria en langage du temps : 
bellm visus^ ali î qu'il fait beau voir î, En mémoire de ce 
àiiracle , le viUa^' d'Austériac s'appela Beauvoir » et tl a 



(i) Summi iiiteiBa minjfii repiadantes po^t mvAxsL it^nçris «patia ad 
'locuDi ({uo cKf^es» foeramt quasi no¥uni ingcessi sqôt orbeio auem 
fninuin ifepnam dmuiiata reUquQr/uat plononi. MaAi^^t, ^e. ^. 

(2] Incunctanter sacerdos... occurrens cum canticis spiritualibua in 
Micmm nônteiB «àçdSca d^^hiit. M^uaexlty jxp, a4* 

f Pup (dutn pn^ihqua^tifiéoiiotairter... Mamiscrit , no. do. 

; (?) piçi nçMfi jw^est quwitQ \j^ ady^Hi ut ita diçam angelico clrcum- 
jace^te4pi!0YimÂe gayise^ntg^i^dio. Bfanqsçrit) rto. 80. 

(4) Q'iîpp® ^ue ^il>i TÎdcbanl divinitus awpreini dmûUi trihui do- 
tkUtck kn hoc 4\nbà beatam MickaleiB arcbangi^nnii céleris i^ili^ 
principem inerebantur cbtlMere âfitiiiferai» oognos^^t^etiam signa ^t 
«VaMlift que doiQi^s peç fçgini^trum sMum operatur. Per bujjus iti- 
IMmH)#tia fluQ4ecim c^çci iUwmiDatîi pïû.rcjs inÇrtaitatibus àctî pristine 
r^dditisiu^ s^^ii^Çi, ç^^. ^^pic\¥>fin p,os|unt signa et mitabtli^ que 
de*4 per 4UUI», ipmis^-qifi jp^çrspa^çiaiïineriàoper^t^sest. ÎHanuscrit, 
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eoptmyé m mok iwf^k m» jours (i). 

Cq)eQëwi S|. Albert vil ^Tec peipe quil oy ^'^^'^ 
• poiat il^sm éùvm «)» «9 Uw. Q «e pàl « piîère 

- Aaai^ , U pria eebti qaî avait &iit aHtr^foiii jaillir 
deê eam vime^ - dft rocher 4^ ^é^«rt ^ d'/éloîgn|^ 4^ 
•ts servilctoi la dîMUe 4e j*^^^; l^ 9v%^: 4e 4M|t 
homme «dnâniUki mm^ ju^qm'aiiw^j.^* Jtficb?! Aw- 
cendit et bii nmair^ |sir «oiir^ 4^ emix^ 0^ pratHma 
m» ouverture denà W recher , et te9 ew¥* j^Uir^vt 
CB alMMidMce. Ceit0. ftmtaîBe ^ scoute: remmlÎBte., ^i 
sufisme powt le» ludMifUi»., et reau qu'iu» y pu^ f^t 
«m rein^ëe elBcait^ et pFOi^pt ooQtre bi fi^Q (^). ^. 
Aubert établit ensiûte, ppur servir;!^ Seigpeur;S{ir ^ 

' Modt^ Mrxm dkaioiQîiM«, et fl le^r as^j(go^,des rçv^niis 
ooneidéreUes ; U les 4ota 4es viU^ge^d'Huixieii .^ de 
GeiiêtB(8). Ufit la dq4i<HiQe dei VéfU&e le i« oetotjwe 
709. Un aateaiP rapporte que l'Aretiaiige St. Micbel 

(^) Rt q»i<»4 i* ^clfj^dwft f^ «luUef oaed/i.in orWta lujniçil)iis 

de.yi11a aue dicitur Asterîacus dum |)ro«eqtiiltir précidsissitaa inatiera 

«imÉii Jitliivipprffrtiio^Ht 4ttilit;rfa|i^lMb^^^ 

jpil^^S iaçtum r^epit visum ;. acunirans se sobito de tenebris in lucem 

." A^J5^?^.n?^o,dftofkri9. inlui^m ^utafam, Mannscrit;,^o. 
34. Vbyez «Qèsilf eamW ffia/U n'y a point de bene ▼neftfiâMv^r. 
C'est un des endroiu les moins ^^^ 4f^U«ftfis Jb«4;«tfl»dç, i«i ^m^ 4»* 
Mont St;- Michel. «... 

(a) Beatus AusbëHiis 'tfiiiA éxfïèïifiiknii ^^'èoîMlMë '^ 

poculum jpsQ a suis seryis aroovere dignaretur aque penurrain tandem 
•kgMicà MteasSoM loéttrâ^idiqt ebiloTrrArui^^jifliqsjévfniif^af^ 
foramen exciditur mirum in moaum aquarum mox abundantia rep- 
neritpr quç possit habitanribus cumpetentem prebere usum et celerem 
mrfdtiAitlbas filHcféiri. M M M MO rti^ n»(.4l>. Ariioaiid^ni eJeR^Tcro^aine 
est délaissée. La mer, qui .*: gf^.pw « ap»n Vçi fiif^ i^ ^lj^ulr^;r<wplit 
quelquefois cette font/ûne > et en a rendj^ 1 .eau ^ufn4tre^ 

(3) Manuscrit du À^^pnk^t.-ttic^T^ no: aa. 
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en Gi liii-iiiémc la dédicace (1). Long-temps après, en 

Angleterre , on en célébrait encore lamémoira. 

La dévotion an St. Archange s'accrut en même temps 
en d'autres provinces de France ; car on bâtit dans cetic 
même année 709 , le monastère de St.-Michel , vulgaire- 
ment St.-Miel , au teiroir de Verdun. Le comte Vul- 
foad en fut le fondatear , et l'acte de la fondation est 
daté de la quinzième année de Childebert III (2). La 
chapelle de St.-Michel du Mont de Rouen fut aussi bà- 
lie peu après l'apparition de ce bienheureux Archange 
à St. Auberl. Les peuples y venaient souvent offrir leurs 
vœux et leurs prières, et les religieux de St.Ouen y al- 
laient en procession à certains jours de l'année , portant 
la châsse de leur bienheureux patron (3). 

On construisit aussi sur le Mont Dol , la plus haute 
montagne de Bretagne , une chapelle en l'honneur de 
St. Michel , avec les débris d'un ancien temple de Diane 
la chasseresse. On remarquait dans ce lieu saint une 
longue pierre , dont ta hgure et la forme faisaient au- 
gurer qu'elle avait été priniilivemenl destinée à ces sor- 
tes de sacrifices, nommés Tauroboles. Celui qui les offrait 
devait être entièrement arrosé du sang de la victime. 
Cette chapelle fut donnée par l'évêque de Dol aux reli- 
gieux du Monl St.-MIchel (i). 

A l'époque de la fondation du monastère sur le Mont 
Tumba , St. Jean , évéque et ermite, en fondait un autre, 
en l'honneur dn St. Archange , dans la contrée de Turin . 

(i) VariMindiciis ab Angelo dcdic«lam sdverlercnl. Ulciutria pia. 

(a) HUtoire de rigllse Gallicane , lome il. 

(3) Hisloirr de la »Ulu .le Rouen , wionimo , tome, m. 

[4)Hi5loîiBd.; [lrela(,Tie|iarloblncau, lome i. ' '"'"':'- 



J 
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Arvée en fut le premier abbé (1). Enfin il y eut aussi 
un aratoire consacré à St. Micheldans TévéchédeLaon; 
Une dame/ nommée Hersetidei le fit féédifier A&as la suite, 
Misi que nous le lisons dans une charte que Févéque de 
cette ville lui accorda (2). 

• St. Âubert , ayant tout achevé avec succès, retourna 
plein de joie à son siège. Il mourut vers fan 725 (d). 
'A sa mort il ordonna que ses dépouilles mortelles' fus- 
sent transportée^^ au Mont St .-Michel ; elles furent dé- 
posées dans l'église , près de l'autel siA* lequel il avait 
coutume d*offir)r les saints mystères (4). 
' . Les pèlerinages à ce Mont dlsiteiit. dé son épiscopat. 
Le roi de France , Childebert III , y vînt Tan 710. «Ce 
« fut la première tété couronnée qui humilia son front 
« devant râutel élevé dans ce lieu , sous l'iiivocatidn du 
« prince de la milice céleste (5). » Ces pèlerinages ren- 

^ (i) Eo teiQpore quo sçilîcet: condituro ^tcœnobium sancti Miçbaeli-s 
êe monte , Sncopptain èrkt alîud mouasteriuin de sancto Mîchaële ae 
dus» a sajxcto Johanne episcoDo et eremita ^, ubi prSmtis abbàs fuit 
Aryeus ; apud Taurinos , mPîcnerianimontisacuTniiieacclhîs. 

(In cbroiiîco MaUeacensi. ) 

. Ai) Laudunçosis episcopi Rodulfu cbarta : 

Notum fîeri volumus ^ualifer oratorîum In sàltu , qui dîcitur Tbe- 
nicia , in honore beati Michaëlia ai-chan^eli ex antiquo fuerat vili 
icheinate conatnictuih , séd posidà prope fundo tenus déstructum. 
Procebn deniquetcmporis, qasdani matrona, nomine Hersendis, per 
açsensum jBeiJwifH.nQftTSK ecclesiae archidiaconi , cui, idem erat orato- 
TÎûni jure béneficiàno'collatnm , diTmainsp^ationecainpunctay proyt 
melilispotuity rest^urar^ libenter sfuouit. . 

On troÙTe encore daps le Spi<éîrég|6; dé dKAcheri' pluneur» autres 
abbayes établies en l'hpnneur do St. Arcf|ian^6f 

(3] Ad propriam sedèm gaudcns remearit^no. 60. Voirez ajyi9sî 
Mabilion : observationibus in acta sanctomm ordinis Sti. Benedicti. 
Saoculum tertium. 

,, {A).Jn ea' pôst mortem sepuUus est,., altare in quo rem diyin^mi 
Àub^ti:^ faccre'sotitus erat. Manuscrit du Mont St.-Mîchid çilé dans 
le bréviaire d'Avranches. 



(5) Klanûscrii di^ Mont St.-MiçHe) df fWmaatlefrol, Ce manusciit 
n'est qu un abrégé de celui qui porte le no. aa. ' 



«08 .«mm» 

daBColÈhrcstivIaqualilëet lamnhitaile <1«s fidèles, i!t 
par \f6 iodalftciifos qu'y auaoMrenl àm sonverains ponti- 
fes, furent ri)inparablesà rQUicdeJ(ViisBl<^in«(deRmne. Il 
<r mt iBiSine des p«iiiplct i^hez I(«qiuils on ne pouvait prea- 
dre possession d'un héritage avant d'avoir (ail ce voyage. 
Voici un de cet, pèlerinages qui ctit lien dans ces temps 
anciens, penapriVila dédicace de l'égUao da MontTumba. 
Il y aTsit par-delà l'Angleterre , une notitrëe éloignée 
«à réj^ait un prince, nomma Elg;a (1). Quelqaes~uns 
OTôienl qoe c'est l'Irlande (2). Co pays était ravagé par 
nn serpent monstrueux. Il avait quillô les rochers s il- 
élail descendu dans la plaine , ffonflé de poisons , et avait 
joli l'effroi dann k« «impaRnes voisines. Il IirAlail les 
herbes, infecIaiiraip,elparBon baleine pestil*» tic U« , il 
ibÎMit mourirtimt ce qui respirait (3). Ilrenditle pavften- 
lièrenomdiisertetînhabitaMe. Il se relirait sonventpri^s 
d'une claire fontaine , ou une rivière prenait sa source ; 
ceux qui voidaicnt s'y désaltérer , y irouvaiemi une mort 
soudaine (û). Dans celle extrémité, leshabitans dapays 
curent recoure au ciel (5). Le pasteur , touché de l'aHlic- 
tion de son peuple , Indiqua un jeûne dé trois |our$ ; on 

(i) Scianl (uutcri qimd aliai xltra Analialn >>■ nmolisiûna cjiiadam 
rogianc cui pvcBrat m Bl|-a nomine.. Minascrît, no. 2^. 

(ilQaldam PTitanl, ex Hrbernia. Nfustria pia. Vojei encore hisi. 
du Mont SL-THlcIicl , par Peuanlcnt. 

(3) puidam «erpent iBjimuotat imiaanistiniH'ilfltwel tolore itpmo 
notiTus Muamarum LeslUniline UriiitM» V'bn liorribUitet ar»!*"'?' 
vcneno liabundaiis arl.UBta lierl.as qomburen» hic aninialia el hominea 
<leïaj|aliat et ipmm atfem anhetjta putiio ioflciebat. Mannscrit , 

(4) Incolebat tacram nuam hominibiisdiiipUErattanquam siiani et 
juila toniem Umpidlstiiiiuni, n". 34. Siipetbns regnabat, NiiHas f\~ 
qaîdem ragloncni ïltam freqnontare aiidobat... Manuscrit, 11° x]. 

15) Angorc igittlr tantD Eonailla W"'»'"'-- S") dei coiisiliiiio 
fugernnt ifomiTarn hnmima dostiliicbaDtur a|iiltw>, Mii^usi-i'ilj ne 
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y jfDig^la frièrà et Famnône (1). Le tr<rf$ièiile ]àkt , 
tiHrt le pevple ft'dsseaibla , on prit ées anMs. Le dér^ 
deftceti^ de ta yiUe ^ cm drimutBt de« ^ilâMitieft t M 
«pwçttt bientôt Vkorribté monstre. Sir gtiesle bëftuté et 
krgeflieût fendue étsic girnie 4f «y donble râiig de detfts^ 
sdguê8. Le sanf mêlé à une écume TttrdàCfe àvÉh drille 
de» dem o6té& de in mià«lK)ire. Ton» finrem pétfMMs de 
teneur (3). Ib niinniàram nénnmoiiK^ et toiwfti^ent rnie 
grêle de traits. Ik n'apeÉrçiirent nocun nenrmMent étsm^ to 
drageon ^ el s'approchant de plus près y i\ê le tronvèrënc 
immobile et sans vie. Etonnés d'^ne telle mèrt , ils virent 
entre ses pitfda ud bôucKer car? é et une eourte^ épëe ^ 
qui n'étaient propres à aocon usage, iln reoemianeiitr le 
pouvoir de Dieu ^ et Im rendirent de solémielleS' action» 
de gràcee. Se. Michel apparut a révé«ine p^Adam qn'H 
priait y et lui dit : Je m'appelle l^'Archmige St* Miehel t 
teu^ours je suis devant la face de Dieu ^ et la déf^MT 
des martela i^y^'e^ confiée. J'ar tué ce serpent : envoie 
ces armes an Mont «pli . m'est consacrée L'évéque ^m^ 
non^ au peuple les ordres dfeor haut ^ et ^latro des^ 
principaux furûit ehoisis* poiir ks accomplir. Ha s» 
mirenit en route , et se dirigèrent vers lu Mont Gargati^ 
mais ils n'avançaient point. Frappés d'étonnement , ils se 
disaient: : déjfe depuis Tông-temps ikou$ inarçhons , et 
non» n'en sonnnes paS' ph» prè9 du but dé^ ttotrc; vop^i 



(lyAUbeuti 
tionem dlrél^erunt 

tUSnt: tridoanU .. .. , 

mimiM4«piMttMlmdMii^Utt|pliibaibill»etpn^ Vei^ 

berabant âmiil oteflwdhii ■M8MiGordbM[ij«iatiil«y pfMibuir et cflttoWK 




(2) Indidtumqué est illis uldie tet0a tiPanîiyftg^ açfsdfint «4 M«" 
ntemeffugaiuliim... Manuscrit, n». 94* 



pentem 
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Nous avons passé une muniagne qu'on »ppe&fr^ 
on nous a raconté que l'Ai-cliangi! Si. Micliel y a opéré 
plusieurs prodiges. N'esl-ce point là qu'il faudrait dé- 
poser les armes que nous portons ? Il faut y dii'Iger nos 
pas (1). Arrivés en ce lieu , ils déposèrent sur l'autel de 
St. Michel le bouclier et l'épée , racontèrent tout re 
qui leur était arrivé , el le confirmèrent par serment. 

Moi Baldric , évé<)ue (|uoique indif^e , j'ai appris lotit 
ceci de la bouche du révérend père prieur du monastère 
du Mont Tumba. Tel est le naïf récit d'un auteur fi pou 
près de ces temps (2). 

Un chanoine fut curieux de voir les eifets de la pro- 
tection du St. Archange , et de son assistance dans l'é- 
glise qu'il avait fait bâtir. On rapportait que St. Michel 
elles iiuircs anges la visitaient toutes les nuits. Il se cacha 
un soir dans un endroit retiré entre les piliers de l'église : 
vers minuit, il se sentit saisi d'un grand tremblement, 
ei tout épouvanté de ce qu'il voyait , il tomba par terre 
à demi-mort. 11 aperçut toute l'église éclairée , et i'Ar- 
cliange St. Michel comme se promenant autour de 
ledirice sacré. La Ste. Vierge et St. Pierre l'accompa- 
gnaient. St. Michel le reprit de son audace , et lui corn- 



I 



(( ] Serpsns Unquam obdarmUiet ii 
JBm cïpirarerat... irruit super il' ■■" 
diolum... ego auia Michael qui uni 
ïnaigaÎB isU tu Bacerdasaltistimiad te 
: ^ — j-_'__ _ elactis qua 



e dci presenliam cempcr auùto ; 
lonleu tionori oosli-oiIiMtam per 
tnor primorlbus eos tranafretare 
mândavit... de monte Tumba andiemut-.. art moDtB m saucLi Mïtliae- 
lii qui Tomba dicitur nobii eundumest... ntauuicril, n". 34. 
(a) Ego Baldilcui indignusepîscopos ab ore reverenJi piioxis auji- 
' .. Mabillon , par uoa note sur la marge llanile inanuecrit , na. 3^ , 



indique que U relation de ci 

Vojei pour CB mémo trait d'hiat 
monlSl.-Michel, par Feuardenl , 
{BOgtïpbiqiie d« la Marartînièrs, e 



e la Neu 
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manda de sortir et de faire pénitence. Sa frayeur fut si 
grande qu'il ne put raconter autre chose ; trois jours 
après il trépassa (1). 

Le bruit de toutes les merveilles que le prince de la 
milice céleste avait opérées en ce mont , parvint aux 
oreilles de Charlemagne. Il fit peindre sur ses étendards 
Fimage de cet esprit bienheureux j et le prit pour pro- 
tecteur spécial de Tempire français. 

(i] Abscondit in angnlo. At obi affait tempus quo mortaliam 
fessos artns deprimere solet.... qaibusdam visionibus quas enarrare 
iiequivit exterritas incredibili timoré... deindeipsam ecdesiam Inès* 
timabili lace chorus care aspexit beatumque Michaelem ctiestis mi- 
litie princijpèm quasi deambalantem in circuita sacre edis...aadiyit 
sanctum Imchaclem... Surge ecclesiamque egredere et prout poterii 
8atis£ic... Manuscrit; no. 34. 



CHAWTRÊ IX, 



ïi". srèctiî. 



nOIS DE LA FRANCE, MAÎTRES DU PAYS u\vRANCHE5. 

Cliarlemagne. Louis-le-Débonnaire. 

HOlS DK FRANGE, SEIGNEURS DOMINÀNS DU PAYS d'aVRAMCBES , ABANDONNE 

A DIVERS FEUDATAIRES. 

Cbarles-le Chauve. Louis-le-Bègue. Louis III. Charles-le-Gros. Eudes. 
Charles-le-Simple. 

fiVÊQUES d'aVRANCHES. 

Jean, 840. Ansegaud, 847. Rcmi, 855. Walbert, 859. 



A la fin du siècle précédent, Pepin-le-Bref , maire du 
palais , était monté sur le trône des rois fainéans , et 
avait laissé la couronne à son fils Charles, que ses exploits 
firent notnmer le Grand , et qui plaça les Français au- 
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dessns cie tous les peuples. Charlemagne vint à Kouen 
et visita les x^ôies cle Normandie (i) ; il fit fortifier les 
lieux qui pouvaient être attaqués par les piraies , etxe- 
iàtàr le château d'Avr^cbes. Sigebert et les annales 
Sammnei^ (2) racontent qu*il envoya un comte contre les 
tobitam de la petite £retag^ ^ s'étaient soulevés ; il 
rassembla les peuples du pays d'Avrancbes et des en- 
nroBS , c^ il les lorça de payer les tributs imposés. Selon 
Pépia , moine de St.^aU , Charlemagne voyant des 
.fenôtres d'un château ^le Languedoc , une floile 
de Normasds , qui tentait de faire tine descente , 
dit , les tonnes aux y«ux : S'ils osent menacer mes états 
de BWfi vivant , q«e ne feront-ils pas après ma mort ? 
Nous trouvons que cet illustre empereur établit pour 
rendre la justice dans rÂvranchin;»Meinard, archevêque de 
Bonen,et un autre seigneur nommé Madelgaud (3). Ilmou- 
rut Tan Si4,et eut pour successeur son fils Louis-le-Déboiir 
naire. Dans une constitution qui contient un dénombre- 
ment des monastères de ses états , cet empereur place 
celui du Mont St. -Michel en tète de ceux qui ne devaient 
à son armée que des dons en argent (Jx), C'est là 

(1) Per littat œethi Tcniens K«tomaguiB , iade |^ Sec[cuniain et 
Ligeriin profecta» «st... ÂanaleB ^ Sjooi^^^toiue ii, in-folio , p. a43. 
Ve*f€fe tmsnvt Nihftard « et lairi« de CWkmagne.par iEgûzfaard, dont 
voici les paroles : et quia SerdiiMaiiÂ GaUicim liltiu «âque Geimani- 
cum asttdua infestatione yastabant^ per omnes portus et ostia flu- 
minum quô naves recipi jposse yidelïantur , staticoiibus et excubiis 
dispositis ne quà hostis exire potuisset , tali prohibuît munîtione. 

fa) Mifisis in occiduas exercitus exiit oras subdere Bretonnes. ( An- 
nales Saxonnes. ) 

i^) Itflanuscrit cité par Jac. Sirmond : in Abrincatino... Magenardus 
episcopus et Madél'gaudus. 

(4) Quse dona et «îlitiam facere debent , quse soU dona sine nitlîtiaT' 
et quie nec dona liée militiam , sed solas orationcs pro ssilutc impem- 
tons vel 01ioMm ijus^ tcftabilitat^iniperii^. 

I. 8 



^u'on peut faire remonter l'origine des secoHPs pîînî^ 
niaireï que nos rois tiraient de temps en temps du 
clergé de France (1 ) . 

Un ntanuscrit de cp Mont rapporte qu'un lieutenant 
de Louîs-le-Débonnaire , nommé Neomine , se fit recon- 
naître roide la petite Bretagne (2), et établit un archevê- 
que à Dol (3). L'empereur combattit en vain contre lui. 
Le successeur de Neomine jura fidélité à Charle^le- 
Chaute , et celui-ci augmenta ses possessions (4) ; mais 
il n'en jouit pas tong-temps : il fut tué par son cousin 
Satomon , qui sempara du trône de la petite Bretagne (5). 
Les capilulaires de Charies-le-Chauve nous ont consei- 
vé les noms de ceux qui nendirent la justice dans l'A- 
vrancfain ; ce furent l'évêqne Eirard , l'abbé Thierry , et 
les seigneurs Herluin et Hardoin (6). Eirard était 
évéque de Lisieux , et on trouve sa souscription dans 
plusieurs conciles de ce temps , où assistèrent également 
trois on quatre évêques d'Avranche5(7). C'est presque 
toat ce qu'on en connaSt ; leurs pi-édécesseurs , depuis 
St. Aubert , et leurs successeurs , justjue vers la fin du 



(t) Galland , : 



lé dn franc-aled. 



bior eititit et polentior; contemph) que 



in ma di lions aiaumptii, saper- 






iregio , 



Hichcl par SirmoniL 

(3) Quorum apud Dolum monasleriuin nnom constîtnit, qoem 
uchiepiscc'puin fieri dectevit. Le inéme munnscrit. 

(4) Cujaa Blius Respogùis Carolo Rdeliratcm promi liens , ab eopa- 
tema ditione Invealilu.' est, adjuclis... Hisluria ecdesiasiica Nalalis 
Alexandri , t. ti , iD-fuliu , p. 186. 

(5] Kclionnaira Je Bluteri , el hiitoire de Bretagne par Lobineau. 

_(6;EuarJiu episcupus , Tewlericiu abba , Herluinui, lUrdoinua 
mim in Apiiacato, Constaotino, Itagluino... Capitul... 

(7] Vojci lea maatiKiitï du docteur Couilu ; la Ga^ia Chrûtiana j 
Marlïoe, t. li ; Anecd,C(il,63i Mabillon , de re diplomalics, p. 434- 
annales de l'cglJie d'Orléans, par Cbaclei Jeta Saussaye, parag. 4o. 
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dixième siècle , «ont restés inconnus. Les guerres , IV 
gnorance des peuples, les ravages des barbares nous 019 
feît perdre jusqu'à leurs noms. Dès 820, parurent en vue 
des côtes de la Neustrie les pirates, normands. Leurs 
bâtimens portaient ordinairemeot douze hommes ; ils^ 

étaient construits de branches de saul6^et d'osier et cou- 

j 

verts de peaux de bœufs. Du haut de leurs m(mtagnes, les 
Nenstriens les virent cent fois enlever leurs . troupeaux 
et leurs-moissons. Gharles4e^Chaave , pour résister aux 
ravages et aux druautés de ces barbares , Uvra la Neus^ 
trie à un de leurs chefs (1). Un de ses successeurs fut 
contraint de suivre son exemple (5). Salomon,roi de Bre- 
tagne, reçut en partage les terres voisines de ses frontiè- 
res (3) ; et Robert-te-Fort , duc de France , surnommé le 
Machabée de son siècle , les terres de Mortain (4). 
Cest ainsi que ce malheureux pays fut abandonné à des 
guerriers chargés de s'opposer aux ravages des autres. 
Le village Patricliacus , que nous croyons être Pre- 
cey , qui aiqpartei)^t au monastère de Saint Lomer , 



). 



(1 ] tlarolus Godefridum in societatem regni suscepit, et tenram North- 
imannis'ftd'halyitaildom dekgavit, qaae ab eorum nomine dicitur 
NorUun^in^ia. Animales de Sponde > 1. 11 , p. 286 ^ et Baronnius^ annales 
ecelédkstiipkeg ;^.x' j p. 70: 

(àytllia éktattÀ QaUian Ttavs^Sequanensera, (juas Nenstria dicitur, 
ad depradancluiQ perînisit ^ seu^ut alii volant , jure perpetao conces- 
81t. istacousèârnt èx Ré(^iioiiechronicoTam,lib. ii.£3( cnroiiiooi de GeBtk 
19ormannoruin et ex Abbone monacbo sanctiGermani a pratis, dans 
son siège de Paris. 11 est probable que ce malheureux pays fut aban- 
donné -plnsieuts fois pouf, obtenir quelque repos aux pirates Normands, 
qui revenaient continuellement. Voyez encore rerum Danicarum hia- 
toria, p.;!!?.. .. , 

^ 2)ViUafn qusB dîcitur Patricliacus j ipsamqua olim gens Britaii- 
nOTtnn cira^ pnoeipe suo Salomone , cum multis aliis possessionibus 
rege'CAiK>lo Godenante in possessionem acceperat.. Bbtorien du 9^ 
siècle cité par JMabUkMi. Voyez aussi Fledoaid. 

(.]j Histok-é de FraM6 par Anquetil. 
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i:omnie nom le Tisons (hii« ime cliwi« de CharVes-le- 
tfhauve (1) , faisait parric des fftats de Salomon. Il le 
donna avec ptufiîûui's iratres (>OfiseBBWi)&^,daii& le même 
diocèse d'Avrailches , à un piince de sa aation , nommé 
GurAamiUs. Celni-cî , «ileiidan* parler do& mérites et de 
ïà célcfbriré de St. Lomcr , rendit ce Tillage an monas- 
tère' de Ce saïnt , ^t pria les re^ieHii d'y apporter soa 
corps vénérable , afin âe te sORStraim à la bii-eur des 
WormandS (2) ; car alors les Cônotnte* ,qniUaDt leurs 
monastères sra approehea de» Normandi , retiraient deci 
tombeaux les corps de ïeUFS saînls mariyps, pour les aller 
cacher dans le fond de& désertfl . 

tJii témoin ocuTairenoiisa laissé lavetation exacte delà 
translation du corps de St. LoBiePdaDs le diocèse d' A vrau- 
ches. L'an 872 de rincarnaiion de Noire- Seigneur ié- 
sus-Clirisi , dit-il , Onarno , l'abM du monastère de St. 
Lomêr , résofutavec quclques-UHs de ses religieux d'em- 
porter les d^ouilles stttrêeB de leur pieus, fondateur. 
Tous les jours les pt-rfldes NoiisaR^ inveataient de nou- 
veaiK. sltatagèuies pour détruire l'église de Dieu, poui'- 
suivaient lenrs vimiraes jusqu'ïini. pied» des autcU , et 
ne se reliraient que dégouttants (le carnage , et chargés 
de butin. Depuis l» ans , ils naietit parcuiiru la N«as- 
i(te , diins tous li/s nsqb , la ilamme el le fer . ^ ^ 



nrbûmciifjri... iii pagb.qiiuq^n Alfriocadîuo lùljfi 



in Joitiinium aÉMpef»! : Wc auditi _„, ^ ~u^ 

lils dei UDdiqae p«r i>ia4iH<:Éu T«l<il(|ibul, ratUifUteitmilem fUlain 
builo f'aunornani et jtiB (tlolo aUluti ffti^iliiq«a Ihilrihua, ctjusiu 
HC pMîtione cjui eor|iui ejusdiiiii tHUi;\\ ip eiinJeiu ïilljni iraustu- 
lttunt...lli'ti>ric[i du 9*. aièïle 



I 
J 
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mtin , dëtnii&aBt lés citéi et reBVdr&aat de foad en 
conMe les monasiènes et tes cJu^eâiUL. Tout «cela uaus 
arrivait par un juste jugesoeit àe Dieu .j xjlqs piéchés Ta- 
vaient irrité. L'abbé Guarno, pour «auver de ta destruo- 
4ion >et de l'impiélé <d6s |Miïens les reliques vénérables 
<ée St. iLcMer, les trantpdriadiuDs le diocèse d'Avranches, 
avec le consaiiteHbeut du roi >Charles «ides i^ads du 
TDyawEne ; ê résolut des les déposer dans le village 
appelé Pneoey. 

Alors , et depuis , il Vy of)âra des jniracles éclatans. 
Des boileHK ae saefttîrent «oudaifiement redressés ,f des 
aveuglas reomnràrent la v«e , des iufimités et des msda- 
^ies ii^étérées Airent guéries, f JNous avons vu tout 
• 'ceb de M» propres feux., dit un auteur coman^porain, 
« qui rapporte ces prodiges avec détail ; » nous n'avons 
écrit que les choses dont nous avons été iious-jnénie té- 
ittoiii , omettaAt beaucoup d*autres miracles que Ton ra- 
conte parmi le peuple (1). 

(i) Auno ab ^incfttBatione Donimi nostrî Jesd-'Cbrisli bGca>'x)cii, cum 
jam peccatoEum nostrorum magnitudine ju^o deijtidtcio promerente, 
omBem Neiwtriaiii ac ^pene toUiin Aguitaniam per decetn 'et 'M^o 
contiDuo» annos longe lategue iVortiBannorum gens vastassét, éivitates, 
cajftteîk et monasteria iisque«(lsolum destruens ; t^curbiôneE^ t^*€^- 
biooensÎBinQnanemabbas^ Guarno Domine , (fum lAi^ibus 'ffatvftu's 
fjasdenn coenobii meta ac timûre memorata; peffidae ffeMis , cftite 
.cotidieiqMÔosa.moUuntiir in destiuctîoneni salictaedéi ecâtéftist; • -par- 
.mittexrte ac coBMtitiegQte .dorono re^ Carôlo cnYn pi'octeifibus attn , 
transtulit corpus pretiosi ac beaiissimi Xaunornàfî iii pùgttm Kibrtii- 
cadinum , in villam auae dîcitur IPalfldiacus ; Ivn IrsA. umU , tlbi 
quailtb et quaifki prâecrari8i<riràe«inèiMnl«ue»it, anvAtotuin tiatmiioDe 
jath per proviTitias ntmtîwhnto ^tèt :'de'^bae>et'nee:bic «aliqua ^'i|iita 
non otnnia possnmus , hiferemtis. 

^FghûT cniû Ttn jam dilMam ^vDkmi fA»i(p«M «jus inferrâfenr.. Sntis 
^af mise de ovosnoiâ|redi«t)8-expMViAs'iflf»KsottiitusvwDi9Kfc. fit^cNm^vs 
tiniis.^ nomiïie A6^imldtn.> 'aHvli^itélâs oiiivUitn ,)raoepi^ 
'S^ed lét.tnm Hériacefét a<d eâttrdetn fUiaiii , quwtatB emoiiEHHitiibiis^K- 
tlam ei vetiit y'ferens 'ccfrèumin «i«ira. 4M -aittti^m «roedcMlijaid 
e um , TÎdetidbtto vmnlibtis'Âivini^tMréilAe imitériaUtigveiMcamus ijtfrt- 

I^ûnipfdoedtotertempDi» mu 4alf «Mii., .fem «eKta , ab boca/nona 



lis >II»<'U>RE 

Un WKio aulcuilràs-andon ttûiiLiuuc : l'alibc (jiianio 
avait , aid<^ de quelques frères dit même monatitère , 
transporté te corps de St. Lomer au pays d'Avranche& , 
dajis un village appelé Treccy , où il arriva de grands 
miracles. Les réclls de plusieurs historiens les ont fait con- 
naître dans les provinces. Mais les Normands remplissaient 
loutde débris et de cadavres ;rabbéGiiarno, avec sou pré~ 
cieux dép6t, fui obligé de se retirer dans le Maine ; e'^ 
ensuite il tiausporla le corps de St. Lomer à la baronaie 
d'Ongi, dont on a parlé plus haut (1). 

L'évoque d'Avrauclies, appelé Ansegaud , assista aussi 
!\ la translation des reliques de St. Regnobert , évéque de 
Bayenx, et de son diacre (2) Zenon. La crainte des hommes 
du Nord les fil porter jus<}ue dans la Bourgogne. Cet 



..j. . , . iscruhibu», numcQ uni 

^KtiB «t slleci Efrnt , pristinain receperuntsanitilein. Seà et niancus 
unus , Domiiie U^uedictus, recepit sanilatem : et dismonîacii , iiomiiie 
GeredruJis , a dxmonio liberata est : et cxcaa quidam, nomine An- 
setnus, ïisum tecepit. 

Dum isia quai supra relulinnuB , admiratiani et gaudio ducaalur , 
alia per Bervum BUlim domiDiis operatu} est miracala. Nam v nonas 
- -ii procèdent* tempore femiiia una, nomine Maria , contractis po- 
ibui advenieni, prbtiiiaio recepit aanitatem. Altéra etiam, Domine 
Odilburgia , etc. Âliiis cliam veniena poat a>cenu domini, cutn fratrea 
veaperliaani perialtereat ayuaKim , cscatia oculia, InKsIarius nomine , 
coram omuibus , repulait tcnebriB, TÏBum recepit. Langardis ctiam 
femiuaciXCBtîaociiliaBabbutorenlecattua aîmiliter viaum recepit, Alia 
etiam , Goda nomine , tola pedibua manibaaijiie contracta', xitii 
kal. junii restitutu «at sauitalî, etc. j inlerpuâtis nutem pauciidiebus 
luulierquiïdaro contractis pedibua adducta.... 

(i) Abbas, Giiurno nomine, cum aliquibuarralribua cjuadem monai- 
terïi transLulit corpus baatLiaÎDii Launamari aepUiDo decïmo kalendas 
naii iii pigutn Abrlncadinum , in viUam quiC dicitur Patricliacua. 
Ubi quantii et quam prsclaris minculia emicuerit , mullorum narra- 
tioneiatn |ier pravinciaa niintialumeat. Sed debacclunte Nortmanno- 
tum furore Guamo memorandx opînionia abbu ac beatt comes et 
bajuli» corporis gloriosi confessoria Cbristi Lauuumaii , rcfugii causa 
CcDninaiinos divoitit... tandeia déférant Gorpua l' ne iacu m villaiii... in 
■raroitutu parUienti... { Antaord. S. Beoed. t. lï. p, a4G. 

(i) Spicilegium velerum alifpntt icripl»ram... par d'Acheri , t. xii' 
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évéqued'Avranches, dont nous venons de rappeler le nom, 
jouissait de beaucoup de considération. Il en est parlé 
dans les capitulaires des rois de France ; et Loup , abbé de 
FerrièreSy célèbre par son éruditiop et par l'élégance .de 
son style , lui écrivit pour lui demander d'accorder des se- 
cours à son monastère , qui était réduit à un triste état^ 
Nous voyons s'écouler les jours , et nous ne voyons point 
Feffet de vos promesses , lui disait-il. Cependant les 
ravages des barbares nous poursuivent ; pour l'amour du 
ciel , nous vous prions de nous indiquer un lieu où nous 
puissions vous faire connaître la nécessité où nous som- 
mes réduits et apprendre votre volonté (1). 

Ce savant écrivit aussi à l'abbaye de St.-Denis à Paris, 
qu'il ne pouvait sans danger garder les saintes reliques (2) . 
Les Normands répandaient partout la terreur. Les 
religieuses , abandonnant également leurs monastères , 
emportaient, à la faveur des ténèbres, les cendres de leurs 
vierges martyres. On apporta alors dans le diocèse d'A- 
vranches les reliques de Ste.-Piencc. C'était une dame 
du pays de Rouen, qui enterra St. Nicaise et ses coinpa- 
gnons martyrs sous Dioclétien. Elle soufirit aussi la mort 
pour la foi , peu de temps après. Il y a dans le diocèse 
d'Avranches une paroisse qui porte son nom (3). 

Les moines de Glanéfeuil, voulant aussi éviter la fureur 
des Normands , s'enfuirent, portant avec eux le précieux 
trésor des reliques de St. Maur. Ils passèrent la Saône, et 

(i) Ad Abricen episcopum épis. cxx. Voyez la bibliothèque des Pères, 
par les Bénedictius. 

(a) Histoire de rabbaye de St. Denis, livre ii , page 8q , in-folio , 
par FeUbien. ( Bénédictin. ) 

^3J Voyez du Saussay , page 726 j Tillenont , t. ly , page 4^5# 
bréviaire d'Avranches, «te. 



IM) «tiTi.iiiv: 

iKsri'ftirfTmiriiiii!! un tien appat-U-nuitt an f orale Aubuii. 
où ils secroyaîeiX plnsensAreté. Us; resièrenl ili\-liiiit 
Diflts (I) ; ensuite ih prirent la résolution de se remlru au 
monastère des Fossez. Its rencmurèrent des pèlerins <\ui 
revenaient de Rome ; hh d'eux éuU clerc et se nommait 
Pierre; c'étaft un des chanoines du Monl St.-Michel (ïï) . U 
y avait deux anaqu'ilpn était parti, et il en rapportait des 
cahiers en dcrilure ancienne, et pi-esqne nse* de vétusté. 
Ils contenaient la vie de Saint Benoît et celle d« ses dis- 
ciples , Honoré , Simplice , Théodore , Valentinien et 
Maur (3). Les reji^eux , désirsmt se procurer la vie de 
leur palron , otTrirent une somme d'argent , et le chanoine 
leur réda ses manuscrits (^i) . Nous a^iprenons toutes ces 
choses d'irap lettre d'Udon , abbé du monastère de Glanc- 
feuil, à Adelmodns, archidiacre de l'église du Mans. Odon 
acheta lui-même ces maxnscrits. Nous y voyons encwe 
que le Mont Tomba s'appelait alors le lieu de Sl.- 
Michet aux deux Tombes, à caase du voisinag.e du 
Monf Tombelaine (5). 

Dans te livre de ta translation et des miracles de Saint 
Frodi^n , il est (fit atissi qn'un certain Batbert , natiï 
d« pays de Melun, se rendit à l'église de St.-Mi«liel , 
au lieu qui était appelé anciennement les deux Tombes. 
Saint Frodobert était natif de Troyes en Champagne , et 
fa transtatiun de ses dépoailles mortelles eut lieu l'au 



(i) Vie du Saints de l'ordre de St. Benoit , lonie i , p. 85, 
(i) Aniialraardiïm«.BenedI«a,l. r. p. 653 , p« Habaion, 

(3) Anoalesord. S.Bened, , t. i,p. la;.' 

(4) Anaalu onTinin S. Bened. , p. 646, 

(5) ]a epistoU de inventione tIIk S. Maiiri... iii'pa^o Al)riu>.-iil 
luciiiii Sti. angcU qui id diiat TumbsK luealiir. 
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872 (1). Dans la vie de Saint Vannes de Verdun, il est 
aussi question des pèlerinages à l'église de St. -Michel (9). 

Les temps que nous décrivons rappelaient les persé- 
cutions des Dèce et des Dîoclétien. Les Neustriens fugi- 
tifs redemandaient aux antiques forêts les grottes et les 
catacombes. Le diocèse d'Avranchcs devint une effrayante 
solitude ; la plupart de ses villages étaient consumés p^r 
les flammes ; les autres n'offraient plus que des enceintes 
désertes ou venaient pattre les chevreuils et se cacher les 
sangliers. 

Tous les ravages que nous avons décrits ne sont rien 
en comparaison des maux que les barbares du Nord cau- 
sèrent à leur seconde descente en 875 , sous la conduite 
de Rollon leur chef. Ils désolèrent entièrement la Neus- 
trie et d'autres contrées ; ils brûlèrent la plupart des 
villes , détruisirent les villages , renversèrent les églises ; 
en vain le peuple éperdu se pressait dans les temples , ce» 
pirates forcenés massacraient jusque sur les autels, les 
prêtres , les enfans , les femmes , les vieillards ; ils ren- 
dirent désert tout le pays , tout ce qui restait s'enfuyant 
avec les reliques et ks corps des Saints qu'ils cachèrent 
au fond des déserts. Au milieu de si grands malheurs, 
Téglîse de Coutances fut renversée de fond en comble ^ les 
reliques et les corps de ses^ Saints furent ou réduits en cen- 
dre, ou emportes en différons lieta. Elle eut la donleur de 
voir les païens remplir pendant soixante-quatorze ans 

(i) In \ià>To de translatione et miraculis S. Frodoberti... Ratberttis 
ÎMaig/eiui pagi Melediinensis ad S. Micfaaelb ecelesiam properal eo 
loM qpii ad dfuas Tombas €x antfqno Tocator. 

(2) Vita S. Vintoni Virdunetisb par le S. Richard , abbé de St. 
Vannes de Verdun. 
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la place de ses fidèles eofaos (1). Le Cotentin ne fut plus 
peuplé que d'idolâtres , et le culte du ^Tai Dieu fui 
éleini (2). Pendant tout ce temps de calamités, ceux qui 
avaient emporté avec eux les corpssainls,mo«rurent dans 
leur exil sur une terre étrangère , et ces' précieux dépôu 
furent perdus ou demeurèrent au pouvoir de ceux à 
qui ils avaient été confiés (3). Sans doute le diocèse 
d'Avrancbes ne fut pas plus épargné ; les malheureux 
babitans furent taillés en pièces par les haches nor- 
mandes. Ceux qui voulurent conjurer la fureur de l'en- 
nemi païen , renoncèrent à leur baptême , et jurèrent 
sur le cadavre d'un cheval immolé en sacrifice , d'adorer 
les dieux du Nord. D'autres, fuyant devant l'épée des bar- 
bares , se retirèrent dans les marais d'Aucey , au Mont 
St.-Mîchel et sur les confins de la Bretagne , où ils étaient 
encore défendus quelquefois par les rois de cette con- 
trée (4) , où s'ari-êtèrent les ravages des Normands. 
Wace, chanoine de Bajeux , et né à Jersey , dans le xii". 
siècle , le raconte en ces termes : 



fi] Audo dominicx incamalionis ncccuxT , sccunda RollonU ebuU 
lienle pBrjeculiona... tola Ncustria... inanaTrabiliter ctesolalla.^plurini.-e 
capta! et coneremalae «mt nrbes , oppida diriila , degfriictn: ecclesJiE , 
prsdis.sapctoruin, et ecclesiiiilica jara et privilégia direpta , clerus el 
JDCola populna gladiji auliigit aiiDiillatus , eaactorain reliquix et 
corpDralat]bulissb.scondilB,.. hisitaqiie miseriisingruentihus, sancta 
ConstantiensU ectiesia fundittii eterlilur , dero et populo , pncJiis 
Bimul et privilegiis pHvatur , reliqiiiis et sanctorum corporibus ridua- 

ilinuisqiie i.iiiii[ annis, ni legilur in cbronicis, fcedilato ido- 

et pa^BDÏs furîbiiâ cuDcHlcalur ., 

inalanlieniÏB pagus chrislicolis vacuns eral, el pagaoismo 



loUtiis 



(4) RiBtoliî de BriilaBHo pat U Bau 



3 huiiH (teciirtenlï apalio, miilliquire- 
deluluraiit , iii eiilio lam lungo defimoli 



J 
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Eli plusors liex par la ruine 
Que firent la gent Sarrazinc . 



£t le rivage contre Mont 
Desiques en Bretaigne sont 
Desque larmee et sa compagne 
La sest arrêtée en Bretaigne (i). 



Une ancienne tradition veut que quelques familles 
errantes aient exhaussé le lieu où est actuellement Té- 
glise d*Aucey , et que cette paroisse tire son nom de cet 
exhaussement (2). S'étant fixés en ces lieux marécageux , 
ils se virent bientôt en proie à des fièvres dévorantes. Us 
élevèrent aussi une petite chapelle , sous Tinvocation de 
la Sainte Vierge , et l'appelèrent la chapelle de )a fié- 
vreuse. Aucey possède le château et le fief de la Crenne, 
un des plus anciens du pays; en faisant réparer la 
chaussée de Tétang j on a trouvé des pièces carlovin^ 
giennes (3) . 

A un quart de lieue du bourg de Montanel , à Ventrée 
des gorges septentrionales de la forêt de Blanchelande , 
se voient les ruines de l'ancien château de Montaigu , 
situé sur la croupe d'une colline qui a la forme d'un 
cône renversé , et tronqué dans sa base* Il était flanqué 
de quatre grosses tours , bâties à chaux et à sable. On y 
a découvert quelques monnaies carlovingieunes , et une 
urne en terre cuite , qui renfermait des cendres , un s^n- 
neau de chevalier et un éperon de coq. 

(i) Voyez son histoire des Normands «n vers. On peut juger par celte 
histoire des progrès que la langue avait faits depuis le vu', âècle , sur 
les bords de la baie dn Mont St -Michel. 

(a) Renscignemens de M. le vicomte de Gniton. 

(3) Elles se trouvent chez M. Verdun de la Grenne. 



L'église deCamet, égalemcnl sur les m a relie s de Bre- 
tagne , parait aussi avoir été fondée dan^ ce ix'. siècle. 
Les seigneurs les plus anciens de celte paroisse sont lus 
Guiton. On trouve souvent dans l'histoire Gui pour Gui- 
- don , Guilon ; ce mot tire son origine de guide , dux (1). 
Ces seigneurs étaient d'origine Gauloise ou Romaine. 
Cens de la Paluelle , qui liabiiaienr au bord d'une petite 
rivière , vis-à-vis de la Bretagne , étaient également Gau- 
lois. Aussi un Guillaume de la Palaelle répondit à Robert 
Boissey, ëcuyer, capitaine de St .-James, dans le xiii". 
siècle : • Que si ies eau\ n»voient pas an temps de jadis 

• submergé le manoir , lieu et sieurie de ses pères , il 

• pKmva^it tpiil esi de noblesse Gauloise, ce dont ledit 

• sieur Cheftaine se contenta , aios eiant preux et bon 

• homme d'armes ayant servi isbandeade par delà ■(2). 
L'origine de plHsietirs (anilles qui habitent les cAnfias 

du diocèse d'Avrancbes , vis-à-vis de la Bretagne , et celle 
de leurs antiques manoire peut remonter jusqa'àces éiw- 
grations. Plus tard les dncs de Normaudie , a&n de défen- 
dre leurs propriétés oofllrc les courses des Bretons , aug- 
mentèrent encore le nombre des fiefs , qui y ét^ent re- 
présentés par les grandes propriétés. 

Il y ent snssi-des (bmill^ avrimcbinaises qui se retirè- 
rent au Mont St.-Michel. Les anciens m»Ruscrits de 
Vabbayo les appellent des voleurs. C'était &aasdoti<(e parce 
que ces indigènes firent dos coarses sitr les l«i>reg voi- 
sines, et vécurent de ceetc- espèoe de brigandage (3). lU 
se-rassemblèrent en ce lieu ; ce fut leur place d'armes. 

(r, Dictionnaire lie TrévoiiK. . 
(a) Chartrier de M. lUânLuiii. 
(3) M-misi'rii du Mon! Sl.-Hichcl , i.° i!. 
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On peut faire remonter à cette réunion (1) les maisons 
que nous y voyons y et les petits jardins formés de terres 
rapportées sur le roc ; ces premiers habitans y plantèrent 
la vigne , le figuier , le néflier , et construisirent sur 
les ruines de deux petits oratoires des anciens ermites , 
une petite église, dédiée à Saint Pierre (2). Dès lors, 
on les vit vêtus d'ime seule tunique , un panier d'osier sur 
leurs épaules , et un filet autour d'un long bâton blanc , 
descendre sur les grèves , lorsque la mer se retirait , et 
chercher leur nourriture. Les jeunes filles vendaient aux 
pèlerins des écharpes en rubans couvertes de coquilles , 

• 

des médailles , des croix, des images de Saint Michel. 
Tout cela avait des vertus merveilleuses. Le pèlerin lais- 
sait en échange des pièces de monnaie , q^e les dncs de 
Normandie firent frapper en Thonneur du Saint Archange. 
Cependant le chef des Normands , que ses guerriers 
appelaient ïlolf , las d^ ravager les provinces , écouta des 
propositions de paix , et' reçut en toute propriété ou 
souveraineté j^ avec le titre de duché , à charge d'un sim- 
ple hommago à la couroni^e dç France , la Neustrie tout 
entière ,. Jusqu'à la rivière de Coueshon (^â). L'historien 
Wace raconte aussi qu'il épouça la fille du roi de France, 
Çhî|r^s-le-Çipjiple , qj^i'îl fait parler ainsi : 

Gille ttiB ■wiQfii)eiU.doimaÂàj»ioitU«r(4)^, 

[i). Dans ce même x*. siècle on voit le bourg ^ réélise paroissiale 
du Mont St.-Michel , exister , par une chartre de Rijâhard, due de 
Normatidiè ; on né peut conséqntainMat in nocalev plus loin la fon- 
dation. N' ■ 



• • t 



' '\û)Vn fhàttuteritdu XYit*. aîieUdifc qm ctBltt é^ÎMétaità cette 
époque tiri petit etiAiU|ge. 

(3) DudoB, doyen de St. Quentin . . MasseVilIê , histoire de Nor>- 
nandie, 1. 1> p. 85; histoire de NormaadUi^ par Tàuflliiii^ t.i ,p.8«9 etc. 

(4) Mnlier, femme. 
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É la terre marine » se il s'i vout otrier, 
Dez ù Oiire (i) curt tr^iuB el Mont-Saint- Mi cli ici. 
N'a gaires meillor terre soz la chape du Ciel , 
Delà nos soelt venir grant planté de miel* 

Et plus bas il ajoute : 

Famé lldonrai gentc et de bonne faclion , 
E la terre marine decha jusque à Coisnon : 
Mult ara grant planté de char et de peisson , 
De sangliers é de cers é d'altre venoison. 

Cette princesse ne fut que fiancée , n'ayant que quatre 
à cinq ans y et elle mourut sans que le mariage fût con- 
sommé. C'est ce que nous apprend Dudon, doyen de 
St.-Quentin (2). Rolî et ses comtes furent les défenseurs 
du royaume de France ; ils le promirent à Charles-le- 
Sïmple (3). Cependant le duc partagea à ses compagnons 
d'armes les terres de la Neustrie qu'on lui avait cédées. 
Le diocèse d'Avranches , voisin de la Bretagne , attira ses 
regards. Il réserva pour lui les terres et les forêts de 
Mortain ; la baronnie de Sacey fut érigée en faveur de 
Malahulsius, son oncle paternel (4). Unfrid, chevalier 
danois , fut créé baron de Teilleul (5). Aimoin , moine de 
Fleuri , qui vivait dans ces temps , compte Avranches 

(i) La rivière d'Enre. 

{i) Bkobant enito RoUoneoL eam non cognovisse marltuli legc. 
Dudo, 1. II. L'Abbé Vcrlot est aussi dé ce même sentiment. 

(5) Nortmannis S6quanensibu8> videlicfl RoUoni suisquecomitibns 
pro tiitela regni. Histoire de Tabbaye royale de St. Germain des prez , 
par BouiUart, religieuji bénédictin. Voyez les preuves. 

. (4) ^1**^*^^®' die M. de Guilon. 

(:t) Onleric Vital. 
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parmi les principales villes de la Gaule (i) ; Ansfred 
le danois en fut établi vicomte. Les Danois appelaient an- 
ciennement la Laponie y la Biarmie ; et encore aujour- 
d'hui cette province est divisée en petites contrées qu'ils 
nomment Biars. Un chef normand choisit la contrée des 
Biards pour son héritage ; il bâtit un château sur le som- 
met d'un coteau y dont le pied est arrosé par la rivière 
de Selune ; il fut ruiné dans le uy^ . siècle par les troupes 
de Charles V (2). 

Il y a aussi dans le diocèse d'Avranches un village qui 
s'appelle les Biards ; il fut sans doute le partage d'un des 
compagnons de Rolf. Ce conquérant laissa aux originaires 
de la Neustrie les biens dont ils étaient en possession. Il 
est fait mention de St. James y sous le nom de Beuron , 
l'an 914. Les habitans avaient alors pour église parois- 
siale celle de St.-Benoît , fondée vers le vu*, siècle. St.- 
Hilaire du Harcouët remonte à ces temps. Quelques re- 
ligieux vinrent s'y établir , et là , où s'élevait un monas- 
tère, là se formait un village.SartilIi n'est pas plus an- 
cien : sard , vieux mot , veut dire champ , et tilli , < 
tilia , tilleul y champ de tilleuls. Le teilleul , où l'on 
trouve l'étang de Mareth , qui est un mot hébreu , doit 
son nom à ses tilleuls. Sourdeval vient du latin , vallée 
sourde. Pontorson , pons. ursonis, pont du Seigneur; 
orson , nom Gaulois , commun dans les x*. et xi*. 
siècles. Brecé , breicum , qui veut dire brai, doit son ori- 
gine aux Gaulois , et Ducè , ducis Csesaris, aux Romams. 
Leurs églises ne remontent pas si haut. Nous avons parlé 

ailleurs des autres chefs-lieux de canton. 

• 

(i) Urbes in ea multac ac opulent» , sed ex his praecipuse sunt, 
nostroqoe sevo plus cognitœ Lagdunain y Abrincatina... 

(2) Le baron des Biards était de l'ancien échiquier. Dumoulin 
rappelle par erreur Briards.- 



CHAPITRE X. 



\*. 8IBCLE. 



ROit Bi lA PKmcE , sBieiicms MMmiâiis va mts k'âtkascbis. 
Raoul. LouU-d'Oatremer. Lothaire. Looîs V. Hugues-Capet. 

DUCS FEUOÀTAIEES Dl SOKMÂXDIE ET OF PATS d'àVEASCHES. ^ 

Rolf OU RolloD. Guillaume l*', , Lon^^ue-Epét. RickarJ I*^ , Sans- 
Peur. Richard II, Le Bon. 

eyêqce d'ayrâxcsei. 
Norgotou Noiigaii.. fers 990. 



Rolf et les principaux chefs de son armée abandonnè- 
rent la religion d'Odin (i). Le premier principe de leui^ 

(1) Rollo du». Normannorum cuni sua gente christianus elEcitur 

(Chronicon vizeliacense in Burgundia. ) *" ' 
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(i) RoUo «ccleslas'deétructas a pagahis^ei: totanî sue ditionk tert&M 
restaurayit. Manuscrit^ iio, 34* 



(>«lît appareil el un ciment très-dur. II en existait encore 
' , «J'âutret à Moidrey , tous l'invocation de Saint Biaise , et à 
<'onr[ils sous celtede Saint Etienne : cette dernière fut des- 
sertie par les religieux de l'abbaye de Risie , près Fougères. 
La chapelle de Verdbois ou du ChStel, dans la paroisse 
de Vains , n'était pas moins ancienne ; ainsi que celles 
_ ,' db Crus à Tirpied , de Saint-Thomas à Sacey , celle de 
|r Saint-Martin au village des Hochers , à Saint-Pierre 
' Lancers , ou plutôt celle du Guygeois dans la même pa- 
( roisse: la chapelle de Saint-Denys, à Romagny, aélèlong- 
I temps célèbre. Elle fut réëdiGcc en 1750. Elle possédait 
les revenus de la foire qui se tient dans le champ voisin. 
CellGde4>igannicres,à Saint-Clément, avait aussiles droits 
de contumes de la foire qui s'y tenait à la Pentecôte. \ 
Saint -Hilaira , il y avait une chapelle située au haut du 
bourg, sous l'invocation de Saint Biaise : celle ije Saint- 
Yves, sur les bords de la rivière, avait pour présentateur 
le soigneur deSaint-Hiiaire. Alsigny, il y avait une petite 
r.hapelle qui servait de monument pour faire connaître 
l'ancienne église. La chapelle de Notre-Dame demiséri- 
corde , à Pain-d'Avaine , était autrefois célèbre , ainsi que 
celle de Saint-Marc, dite de Pierres Aubes, â Chalendrey, 
et une autre dite de la Alâgdeletne , à Saint- Martin de 
Landelles , près le pont des Biards. Celle de Sainte Anne 
de Rommilly, également à Landelles, était autrefois fort cé- 
lèbre par le grand concours et par la dévotion des peuples. 
Celle de la Siourie à Barentôn , et celle de la Bisardière 
îi Vitlecliîen , avaient beaucoup d'offrandes et de messes 
vûtiiies(l). L'église de Vessey fut bâtie en ces temps (S), 
ainsi que celle de Bacilly , par les religieux du Mont St.- 



(i] ChirUiet de M. U curé de Si- 

(u) Cliarfricr de M. ,Ie Guilon. 
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Michel. Le fonds sur lequel celle dernière église était eons- 
iniite avait été dunnéparle duQ deNOTOiandie. Dessei- 
gDeursdeGuyaebauien devin l'en! lessergneurs temporels, 
et rendirent hommage aux religieux (1). Celle d'Argouges 
ne remonte pas plus haut; elle fut fondée vers la lin <lu 
k'. siècle, par Pierre Allonges (2), doiUl<!S dcscendaiia 
sont souvent cités sur les rAles des hommo^d'ai-mes. Cette 
église, ayaat été brûlée dans la suite , o'offE'e plus aucun 
caractère d'anclenaeté. A deux cents pas, à l'orient du 
clocher, s'élève un coteau escarpé au pied daqnel coule la 
rivière de Bierge. On y remarque un gros village connu 
de temps immémorial sous le nom de Moiil Auben, c'cstJ 
à-dire, mont au baron. On y trouve aussi le portail, -od 
porte ducMtcau. C'était sans doute la maison primitive 
des barons d'Argouges. Ce château ayant été ruiné avant 
que les seigneurs d'Argouges possédassent e«lDi de 
Jauiée , ces seigneurs habitèrent sans doute la maison 
attenante au cimetière , connue sous le nom de la Salle. 
Ce mol, au temps de Saint Louis, signiliait un palais. Arr 
gouges sur Bayeus. et Argougcs sous Mosles, l'éuais 
ensemble , ne donnent pas le quart de la popula- 
tion d'Argouges dans l'Avranchia , dont les seigneurs 
ont toujours prétendu être chefs de nom et d'armes 



(Orrincei>s \oTinannia prn mBJotk parte fuhilator dictîtnonaaterîi 
inter cetera (Umaiit eidem monaitarîo dlrealuin domiuiaiii teitiporda 
(le Bacillcyo, ridelicetpardsiiarochiie in qua aiu ast eccleiia «jusdom 
loci. Ëcclesia fuit tediticata at fundata cum cimcterki in leailo supra 
dkcto. Ad dicbiin fimdatianein pertinebat directam domiaium food) 
deBacdiEyoqnodnunc teacl;(i3o8) GtiillGliiiu<i Gu^Dobaut armigerel 

S^uod leminruat cjusdam aaUnxssotet,.. a diclis reli^ioiia-... cam 
lotnaitio par mcdiani val saltain tertiam partem lutiusluidi loricalî 



t, diclis reliuii 
iiotnagiopar mcdiâni val saltain tartiam parteni lutiusluidi loricalih 
( M:.r,u™rit d„ HoM St.-Michcl dans les arcliiïei de M. le curi 



rançllu. J 



(l'ArgiMlges. dette fMiiille del'AvFMichînt'Iart si anciennp, 
qu'on la ilÎBait ilesreiidne d'une t'ée. Leur cri de gnetre 
L, étjiit : à la (lie '. Peut-éire y avait-il eu dans leur famille 
i]uelqacii DinrideiiScS- 

Le duc des Nortnands s'occupa aussi des ëtablissemens 
religieuTi. On lui rcpri^Genta le Mont St. -Michel comme 
BO lieu des plus vénérables de l'univers (1). Il rappela les 
religieux qui s'éUtient enfuis du monastère , leur rendit 
leurs biens (2) ^et augmenta beaucoup leurs posses- 
sions (3). Il leur donna la terre d'Ardevon (li). Ils con- 
tinuèrent l'office canonial, ce qui toutefois ne dura guèreâ. 
Leur fuile dans le monde leur avait feil perdre le goAt de 
la retraite ) et bîentiJt iMi vit ces cénobites abandonner la 
prière et la frngalité. 

Rolfs'occupa constamment du bonheur de ses sujets, et 
leur donna des lois sages. Il eut a combattre les Bretons 
rebelles (5) ; mais leurs chefs furent obligés de venir 
plier le genoux devant lui et de loi donner les mains. 
Son fils et son sttccessseur, Gnilkiume-Longue-Épéc, vît lé 
Colentin el rAvranchîn se révolter contre lui. Un seigneur 
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(l)HiB«CQnv<Kalo FrancoDe eplstopo , qaie ecrloii» venefïtiore» 
in sua t«ta haberentur sciscitatiiir... inpetinalo maris ccclesia monta 
noGÎia , arc1iBDg6li Iftichaelil pat-adiai praeposltî nDmîne prxtitulata. 
Oudoc , l>b. II , p. 3S. 

(l>Manuscril duJHont Si-Michel , a". ï3. 

(il Monaaterio Saocli MichaeLs terram uDpIe pnuBHiaiiû qnarto 
dià tuibaiilianioù duUt. HanKsoriC du iUont .St.-IHicb(J , n". 34- 

Rollo iwWitus ac proïentusS. MidiacUi archangeli eccleiie am- 
)ilioiEilEoit el pinguiorea. BUnuacrit du Manl St.-lnicliBl , cbronka 
ebreoiouiin , part. %. 

',^) Manuscrit du Mont St. -Michel, n". aa. Guillaume de Jiimièges 
dit antn : qiiarlo die dédit tenam Sti IIKchadit ecclesia: in periciilo 
maris... Hisi. Norm. Ilb. ii. 
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SB rebelle» armiasibiiubjujaïit, Manm 



1.U 

normand fiti i auieor de cette sédition . Mécontent du due 
de Normandie, il se mit à exciter les peuplent il leur mon- 
trait d'au oûté leurs cabanes de chaume et leurs masm-es 
dégradées, de l'autre les châteaux murés et crénelés des 
hauts e( puîssans seigneurs ; il leur di&ait qu'ils étaient 
obligée de s'épuiser pour ces mailres redou table & , el 
qu'ils n'avaient en partage 4)ue la peine et le travail , 
la pluie et le vent aux champs. En peu d'instants il 
rassemble une armée et va aswger le duc dans sa capi- 
tale 1 mais ce prilce marche contre les rebelles et les , 
taille en pièces. C'était en 931 . Le feu de la sédition ne fui 
pas éieint. Les révoltés reprirent les armes avec les Bre- 
toas,etessuy6reatiBte nouvelle défaite, L'auteur de cette 
dernière guerre passa sur une terre étrangère (I). 

Guillanme-LoDgue-Ëpée rendit bonunage an roi de 
France Raoul ; et ce iaonart{ue, an rapport de Flodoard, 
voulant g'aitaclter un tel vas^, loi donna la terre des Bre- 
tons silnée sur les bords de l'océan, c'est-à-dire, les cort- 
quêtes du duc sur ces rebelles , et le recoavreijient du 
Coientin ei de l'Avranchin (î). 

I.o fils de Rolf fit , à l'exemple de son père , des dona- 
tions considérables au Mont St. -Michel. Il lui donna, dans 
l'Avranchin, les petits villages <^e l'on appelait alors 
Moidrey , Carnet on Caugé ; Marigny dans la paroisse 
d'Argouges , qui deviat un ûeS important , appartint 
dans le xn'. siècle & ta îamlUe Guiton , et a passé dans 



(01''''t<"'e5 w natni»li infidelitate rnWlIaiilei ribiarmiïviritiloi 
subiagavit. Alaniim ancttmm bujuB rebellionii Iraiia mare eSuj^avil. 
RÎHlhni cBininaltititillineiliDmneraliiti waminaitem libi ciiin trecen- 
li» tantmn prclio (uA'tt. Manuscrit , n*. 3^. Vojer. anni ; «sai aar 
l'IiirtoVre de KoroiaiHlio ]Br Toustain , t. i , p. tog et suiv. 

^a5 Wfllelmns^rincepilVanlmaiiiiorain ciilevi l'agi se commîtrit ■- 
cnietianreidalrtRTaiiiBrîlluiiiiin tnora nHiRtfinamlain.€lirauK.«n 
Flodoardi. 



ce^deriiifré temps, dans la maison de Beanard, sieur de la 
biiiohie , par Marîe-Le^rand de Saini Tray (1). 

Panni les villages toucédès, on remarque celui deCurey 
ui'i l'on voit une église commencée sur de larges dimen- 
sions. Ou pi-ésume qu'on en posa les fondemens dans le 
vu', ou dans le vm°. siècle. Ou y remarque encore les 
villages de la Forge et de Soligny (2). Ce dernier est une 
ancienne et belle terre et Ëef contenant presque cent 
hectares. Les seigneurs qui en portèrent le nom, se ren- 
dirent célèbres dans les armes (3 )[■ Le prince accorda 
encore ié village de la Dodemanerie à Tanis , 
ceux de Macey , de Crollon , de Peleton , ou peut-être 
Poillé, lauioitié deCormeray,deVergoncey,deMesnîer 
ou du Manoir, en Servon, le village de Saint-Jean près 
la mer, où il y eut desseigneurs distingués parleur puis- 
sance et leur coui-age. Un cliefde eetle famille donna son 
nom de Thomas à cette paroisse (4). Il yavait eu co der- 
nier lieu ime église , un moulin , des prés , et même des 
vignes. LavigneélaitaussiciUtîvée alors au Val Sl-Pairel 
à Jnvigny. Les vignobles commencèrent à devenir rares 

(i ) Vijlutas qnas uvua meus Guillelniua in pagu Aliriiit;atiiio Snoclo 
Mîcbacli tradidil que liia vocitantur Dominlbus Maidrei carcel Mu- 
rinnei. ( Miatucrît da Mont Sc-SLchel , a". So. ) 

(a) Curei Forges Solinnei. Manuscrit , d". So. 

(3) Monsieur de Gerville , dans sa notici; des cliàlcaux dudioiii^ïe 
•l'Avranchea, a confondu ce erand lîefavec Subligny, pelile paraisse 

Sui fut toujours attachée au Grippou , et qui a (icà luu nom de Sul>- 
gno. Banale bois. Catle petite coiomunecat presquepattout entourée 
de monlagnes aiitrelbis eotiÈrement eouyerlas d'arbres ; il j existe 
encure dea portions de boia considérables. Ou ttoave dana les vieux 
titnu de l'église tab ligao. Dam le latin du uioj;Gn âge on a pu dire 
mielqnefois par comiption , Sublieueio. Itenseignemens donnés par 
M. le curedeSubligny. Soligny présente encore deiruinea de divers 
âges. La porte du vieux cb&toan est à plein ceintre , avec des inouluies 
ou colonnes, et toutes les ouvortuiet nopt en picne de petit appareil. 

(4) Dummoimei Maceî Scallei Peleton (limidium Cronierei Ver- 
i^uuçei Hlaiiueï SU. JoannÏB villam prope littos inaria sitiiui cum eccle- 
slj et sïiiels et Diolandina et pralis. Mauuscrit, u'. 8a. 
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dans le xu"* . siècle , et dans le xyi"* . on connaît le vin 
« tranche-bouyau d'Avranches » (i). 

GuiUaume-Longue-Épée mourut assassiné ; alors de tous 
câtéson entendît des bruits de guerre. On voulut dépouiller 
le jeune prince Richard de Théritage de ses pères. Un ror 
de Danemarck joignit ses troupes à celles du Cotentin et. 
de TAvranchin , et menaça de tout mettre à feu et à sang, 
si l'onneréparaitroutrage fait à ses anciens compatriotes* 
L'historien Yace le raconte en ces termes : 

Moult furent Normands liez dez roiz é dez Danois, 
A lui se sont joutez trestint li Bennois 
£ cil d'Avrancin é li Costentinois 
Du val deMortain é cil de Chingulais 
A grant torbes venaient païssans é borjais 
Chevaliers riches é poure é Yillainz é Cortois 
Pain apportoient é char , poisson salé é frois. 

Tous ces guerriers réunis fondent sur les troupes en- 
nemies et les taillent en pièces. Le jeune duc rentre dans 
ses états , et Louîs-d'Oulremer, roi de France, est forcé 
de reconnaître son droit à. la souveraineté de Normandie 
et à la suzeraineté de Bretagne (2). 

Richard' hérita de la piété de ses ancêtres , comme il 
avait hérité de leur courage. Il venait souvent au Mont 
St. -Michel (8). Il ne tarda pas à s'apercevoir que les 

(i) Cenalis de re Oallica.. in-fol.. ( Ces vignes Tenaient à la Naffrëe, 
oà l'on en voit encore quelques-unes.) Ancien manuscrit de M. le 
Court sur Arranches. 

(a) Essai sur l'histoire de Normand. , p. 184 , 1. 1. 

^3] In hbtoria Aauitanica a Ludovico Balbo ad Hu^onem deducta 
dicitur Richardus WiUelmi principis filius sdificasse m Nortmannia 
quae antea vocabatur Marcha Francise et Britanniae monasterium Sti.- 
iflichaeHs de monte ubi monachos ordinaverit. On lit la même chose 
dans un autre ancien historien : marcha Francise et Britanniae inonas- 
terinra in môme., (Ex^iroBico Ademari. ) 
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idnOinffs ii'irvai«ni s\ots que in>p dég^Qf^ délëilf p^ 
mièreiiislitutiuii ; ils ircpûrtareMpInsrfiablttfloIiastîque, 
Hi il^ itiis&lcnt «ifébreir Toffice par désgens à gages. On 
u^nil^t filWS dniiatiettesociéWrtllgîenSe que ptfdr jouIé-"* 
dM grands hieits qu'on Ini avait d(jilBès(i). Lésfepas, 14* 
c!ta*5e , et lotttes sdrtes de déhancires absolvaient dérf 
rieRirtïeS qtat it'éMient destinées qu'à àëi œtfttés de piérf 
utàë charité. Ufte telle *ie attira l'hidigiiaiion du prince' 
Les chanoines lè rtlhWfpi^rerit et se crni'eftt perdus ; c'est 
pourquoi iU s'empressèrent de partager les dépouilles de 
l'église, et ne laissèrent que ce qu'ils ne purent emporter 
ou aliéner (2). 

Cependant le duc avait appelé des religieux de divers 
endroits , ei il se hâta d'arriver à Avranches ; il paraissait 
y venir appelé psir d'autres soins (3). Mais aussitôt qu'ily 
fut arrivé, il envoya on desseK graiids avertir les Chanoines, 
ou de sortir , ou de prendre l'ordre monacal. Apres avoir 
écouté te messager , ils s'assemblèrent , et, d'une cont- 
mune voix , ils résolurent d'abandonner le monastère. 
IJeuK néanmoins restèrent assis sur leurs sièges et atteor* 
dirent la fin de l'événement. Le messager entra et leur, 
^emanda leur résolulîoii. L'un des deux , nommé Ber- 
çier Ct), pria le messagerde le laisserdans sa cellule, qtû 
étaitcontiguëà l'église ; mon Ëls, lui dit-il, ayez deségards 

(i) Ad idem Sti.MichaelismoDBBterinnjseiM venions. ..cçraenaanteiii 
poteatiores quoaâua tes iBsio» ecclesie ononicocuio Domine slbi rin- 
ilicurG BoRs comesalionUni] venatioiiibiis ceterisque intenti erant 
Tolaptatibm. ManoMiit, rC. 80. 

(il Quid vel quanlum potùil iju jaque eorum es rébus 1 
aifuettiBt loco feirtllMPe slbîtfuB fldêtibdi àiîottUtt a 
MWHf, n". 86. 

- (^. Asgreftaiu imdfcamque iJouais reîiaione iDouacliis AbrLnc^ 
(}liui atlaU'aulatBius vcuït... no. Su. 
(^)Ucrn«burm5, 
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DU noirt &At!l1^telCHEL. iit 

fOtÊT m vleilfef d àbâinfoMé , qtti ll'à ctné {Véti d^ittkttéM 
à lfbfr$ ^ lIliM^^le ttlonrir ici (i>. Mats te tiéill«tl f«Mé 
vMdait »^eMj>à]héff dtt cof^s de Sàifti Anheti. V envoyé du 
pi^iAc^^ ^tirt^iââ'tlAé telle dettiaiide, lui âllégttfl léâ ordr M 
qt^il tvÀit reçn^i ^ ajouta ({tt'il séTAit j^ënible aut ndn-- 
tëaiix retigiéul^ de lé voir fesief d^Aà le motiaâtère y et 
iIii'eB& celle eettulé étàii deMiiiéef ttôtt atti infirmes, mais 
à eévnSi <ftà avaient la ^Aè de Fë^lise (2). £k bien ! 
comiMa le ffiëébaÉC , ém mdiis céde^i^^oi ee liea pour 

quelques bettréâ. Je né vous demande que le tempft dé 
trouver un autre logement ; et comme le me!»sager le î€k 
fusait : on ne m'en aurackera, fi'écrta'^t*-il ^ que par force. 
L'envoyé du prince commanda aux gardes qui le suivaient 
d'entrer et de fôfeer ce mauvais feligieui de quitter lemo^. 
nastère.U alla i*ésidel*danà line maisoti située sur le penchant 
de la montagne (3). Il était parvenu, on ne sait comment, ^ 
èfilétér le corps de Saint Aubert. Les religieux comblèrent 
ce moine de biens. Us lui rendirent tout ce qu'il possédait, 
mais ils ne purent le gagner ; et à sa mort ils accordèrent 
à son neveu Foulques (/i) tous ses biens. Celui-ci leur fut 
constamment atlaehé (5). Les religieux accordèrent pa- 
reUtem^t à l'autre chanoi&e , qui était resté dans le mo^ 
mastèreet avait pris l'habit^ tout ce qu'il possédait , elle 
nommèrent chapelain (^6). Richard confirma aux disciples 
de Saittt Benoit , qu'il venait d'établir , la possessioii de 

(i) Quoat yiveret sineretur habitare... no. 80. 

(a) Dicens Mibslitttâlidii^ voDiiaclib id ttloléstidèlÀMim fd<« ipsamque 
ceuulam non infiïnMS..* no. 8e» 

(3) Que sita erat in ejusdem montis Is^terd, M^Amcrif , A*. 86. 

(4)tttradiMo<.. 

(5) Effectua est fidelissimus, n". 80. 

(6) ConstitnenintcapeUiUiQm, no. Sq, 



ce dont jouissaient le& chanoiues , et leur fil encore dps 
dons considérables. Parmi ces dons se trouvent des la- 
biés d'or ctd'argeQt, des calices et d'autres effets de gi'aud 
prix- Il voulut aussi , après avoir pris l'avis des grandsde 
sou duché , que l'abbé fût toujours choisi parmi les reli- 
gieux de ce mont j mais il se réserva le droit de remettre le 
bâton pastoral au religieux quilui serait présenté. 11 plaça 
la charte de ses privilèges sur l'autel de Sl.-Michel (1). 
C'est ainsi que le laconte lUi historien tM>utempo- 
rain (3)î un autre rapporte les mêmes faits dans le 
style du temps : 

Li MontSI.-MicIiel esioia 

Moine i mist moult les ama 



Ain 



<r mist graDt entente 
imitt cgraat runtu (3). 



Vacc dit aussi dans sa chronique ascendante des ducs 
dç^iormandie : 

Et 11 Mont St.-Mitliel richement cslora (4), 

Ruberl du Mont St.-Michel,dans le manuscrit ofc il 
a continué la chronique de Sigebert , et Oderic Vital 
font encore mention de ce prince , et du changement qu'il 



huju! 



li opCimatum s 



poleiUtein tribucndi Cratri olecto pasloralem luciiluin.. . [Manuscrit , 
n» 8o. ■ 

{tjL'uuteur du manuscrit du Mont St.-KIichel , a". Sa. 

^3) Manuscrit cité par GauUiieril'Aïc, hUtoire dei coiiqu^le] dci 
NornuDdi en Italie (i83o). 

(4) Elle a été imprimée , pour la première foiij put la société des 
j)Lljli(|Uaire> de Noimandie. 
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fit sur le Mont St .-Michel , qaiis appellent encore 
Tumba(l). '^ 

La chronique de Fontenelle porte que le duc Riçhai*d 
tirade ce monastère un religieux nommé Mainard, né de 
parens distingués. Il faisait les délices et le bonheur de sa 
communauté , qu'il avait enrichie de livres , de [chartes 
et d'omemens précieux. Le prince et les grands du duché 
jetèrent les yeux sur cet abbé , et l'envoyèrent régir le 
monastère du Mont St .-Michel (2). Il emmena sonneveu, 
nommé comme lui Mainard. Il donna à ses nouveaux re- 
ligieux le goût de l'étude. Pendant son gouvernement, ils 
furent constamment occupés à la lecture , à l'écriture , 
au calcul , et à l'étude des sciences divines et humaines. 
Ils se rendirent célèbres dans les lettres et dans la 
piété ; il en sortit plusieurs grands honmies. Un nommé 
Hériward fut appelé par les religieux de Giblou , pour 
remplir la place de son frère Erluin leur abbé ; il avait 
long-temps vécu avec lui (3) , et ensuite avait sans doute 
été appelé par l'abbé Mainard (4). Un autre , du nom 



(i) Ricardam ejus nominis primum Nortmannorum ducem in monte 
Tumba monastenam in honorem S. Michaëlisrestaaravisse. ( Chronicon 
Sigeberti... ) Voyez cette histoire manuscrite tirée du chartrier du 
Mont Su-Michel , et déposée à la biblioth. d'Avrauch. 

(2) Cum verè praecipua , ut dictum est , abbatis Mainardi industriii 
in omnibus claresceret , Nortmannorum duci et primatibus ejus satii 
comperta placuisSet, inde eum abstrahereet minori decreverunt hono- 
re sublimare ; denique ad Montem S. Michaefis archangeli compu- 
lerunt migrare ; quatenus canoniçis eliminatis monachos ouibiis 
prxesset inregulari disciplina deberetuudecqmque aggregarc. (t^hro- 
uicon FontaneUense , caputvi. ) 

(3] Annales Beoedictini , t. iv^ p. 4^ , de Mabillon. 

. (4) Richardus in eo loco instituit MaiDardumyiruo|i religionis com- 
mendatione iniûgnemquiassumpto secum nepote fdîisque mon^c^s. 
( Cenalit , t. w , bie^archiae Neuatriae, } 
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de Roland , fut évâqae de Dol , et un troisième , appelé 
Guerin, gouverna l'abbaye de Cérisy (1). 

Le duc de Normandie , pour donner encore une plus 
grande sanction aux privilèges des religieux et à leur éu- 
blissement , les tit confirmer par le pape et par le roi de 
France. Celait alors Jean XI [I qui occupait le trône pon- 
tifical : qu'il panienne à la connaissance de tous les fi- 
dèles, ëcrivit-il, que moi, Jean, parla clémence du Créa- 
teur très-saint , pape de la sainte église Romaine , quoi- 
que indigne, j'ai appuyé et confirmé un établissement que 
le glorieux Loiha ire, roidesFrançaîs, Hugues, archevêque 
de la sainte «îglise de Rouen , Richard, marquis des Nor- 
mands, ont formé sur la Montagne de St.-Michel. 

Le souverain pontife rappelle ensuite tout ce qui s était 
passé , et finit ainsi : Si quelqu'un se montre contraire 
auxchosesétabliesencelîeu, de l'autorité du Père, et du 
Fils , ei du St.-Espril , de la St'. Vierge , de St. Michel , 
et des saints Canons, qu'il soit sous une malédiction per- 
pétuelle , à moins qu'il ne se repenti (S). 

(i)GaUlachr»lîaiia, t. xi,p. 514. 

fSi) Notent Ciinctnrntn notieia Rdsliam qaod tç,o JoluDDea pii con- 
ititoria clemenlii sancle RoniaDesedis«]i>*lent indigniupapa. Glorksi 
Franrnrtrm ret^ Lncharii. N«cnon et sincte Hotomagensis eccleiie 
archipreiuU) Hugmia. Al^ue Kichardi NomiBiictoruiii rurehissi. Sufc- 
misso pulaatua ro^atu prû monte Eancli Mîchaelis vjdelîcet io maris 
pclapo lîto quem ipsi acti aniore siiperni régis in melias rettanrarant 
monachoTuin in ibi aggregantea aoriDam precepto que regali firma- 



Duoil et ip» fn 

peticioni a^lruo et 
maneal monte bili 



ère tion dilîerrem. _ 
corroboto quofioat'ninn ir 
rdine ipsique "'-■-'- 



aasentinii beoigne 

o nunc poil et per- 

:bi de suii lîbi adhibeant pat- 

contrarie ex auloritale Patrit 

ilu* Santal aancieque Genilricii «c Sancti Hicbaaiii 

m„n„..,„ r.._pj(oe Bit addïctUs maledicliuQi uiii reaï- 

- inconvnlia p«miaiic«t. ( Nttnisfrks du 



ranftoramqiij 

tmrit, 9[D«rBqae alirmlâlio' inconvnlia p«miaiic«t. ( Ni 
lonl Sl.-Miirtud, n». So, et do. ^ ) PîonscîUni" tonjoars 
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Le roi de France, qui régnait alors, se nomftiait 
Lotbaire. Voici sa charte précieuse pour ces temps éloi- 
gnés et peu connus. 

Au ttom de la St*. et indivisible Trinité , 

Lûthaire , par lagr&ce de Dieu , Api. 

Si nous confirmons par nos édits , ce que nos prédéces^ 
seurs éclairés par la miséricorde divine , et excités par 
les pieux àvertissemens des serviteurs de Dieu , ont établi 
pour Tùtilité delà sainte église et venir au secours de ses 
adorateufi» ^ nous exerçoias «ne icouluxue royale ^ et «pus 
avons la ferme confiance que cette conduite noui$ proQji- 
rera une vie h^irenee en cemonde^ «t nous fera parvenir 
k la féUcité éterôelle- Ce$t pourquoi , que toufi uoê fidèlM 
sujets sâcKent qu'il y a dans la toer m lieu âpelé le Jâmt 
St .-Michel, où Ton a fait depuis peu des diangeoieirs très" 
avantageux. Biehard, marquis des Normands , avec Twiio- 
rité du Seigncior pape de la St^. église Komainei y a ras^ 
semblé «ne société de religieux , fidèles observateurs de 
la loi divine; On nous prie d'ajouter notre sanction k cet 
établissement, approuvé et confirmé parée souverain pon-^ 
tife^ lé marquis des Norjso^ds , et Hugues, archevêque de 
la St*. église dé RmeQ. Notre «xcellence joyeuse de 
ce qui a été foit ^ et voulant i^atîsiiâîpe les reTijlplenx , nous 
souscrivons à leur dem^de^ Cest pourquoi^ par 
Taiitorité royale et par notre indulgence , nous accai^ 
dons par ces présentes que pour tot^oni*$ et immiia^ 
Uement ee même Ueu demeure dans f ordre inonacaf 
dans lequel U brille, et délendous , en vertu de l'au- 
torité royale , à tous nos successeurs , iharquis de notre 



ro]i(ume , et archevêques qui pourront se succéder dans 
l'égli&e de Ruucii , d'enrieindi-e noire présfiiit et invio- 
lable décret, d'empêcher ces serviteurs de Dieu de le ser- 
vir librement en ce lieu , et qu'ils ne prient pour nous et 
la coDser>'atiOR de notre royaume. Et ce commandement 
que nous faisons par amour de Dieu et pour notre salut , 
nous le signons de notre propre main et avons commandé 
de ie sceller de notre anneau (1) , pour ie rendre plus 
inviolable. 

Il est dit ici que lo Mont Sl.-Michcl appartenait au 
diocèse de Rouen. 11 fallait donc que relui d'Avranches 

(l) In nomine SBUcle et individuc Trinîlatis Lotllariu^gratia Dei 



Rci. 

Si Ci 



redfcessores nostri divins dignalîone îltun 






nécessita llbuB servorum Dei supprendis si 
confirmamiitedictisre^am eierceiDUS OiuiietudiDem el boc nobis ad! 
prttenlem vitam friicjus peragendam et ad fiituraia capeasendam 

Srotûnirpm procul dubiocoDËdiinus Idcirconolum BloiiiuibuB ûde- 
biu noalrii presentibus slque futuiis quemdaiD eiMS locum montcm 
Sancli Hichaetis dictum âilutn la maris nclago quem motlernis die- 
busamora ductusTegit eletni Richardns normannarum marcliii ciim 
aucloi'itate doinni Johanuii saoclc Itoiaane icdU pape rtstauravit 
in meliija ac^rp^ns monachorum cetuni tUvîn^irum legum smicilonï- 
bu> jneitcr mlicrenlium pro cujiu perpetuo ruboramlne utqiui btabir 
litale doinni prefati papa nec non memorali marcliisi atque Hogonis 
sancle Koloinagensis eedenis arcbiepUcopi nd cojni diucctJDi -pcrtincE 
Jam diclusliiciiBnostrasde»eDit ad aiirei petici»iil ipsum noslro per- 
pcluo manendum Toborare fulcitaioe quoruiu rato dccrelb uostra 
rxcelienlia liilatis reddira ac eorum ToluDlali aareln aciooiûdanLi» 
Veluti postula verint fieri aiijndicayimm unde regali aacWritaro et 
inilulgentia per boc preceplum nostre GooGrniatioDis atabili jura 
EUDd«m locum in eodcm quo nunc pullet ordino videlieeC monacliili 
pcimanore concedimiiB omni tcmpore precipicnlc! regia poteslala ut 
neniD succGssDTum nostrorum regum nrque quinlibet ejnKloiu rogni 
marcliisiii nequequl in aanctâ Rotomogensi ecclesia presal jier subvt- 
nientialempora successetil quod nostro robaratum eiL invialabj li d«- 
creto iafringore audeat qnateniu in ïbi dco scrvientes ac ilivini ser- 
ïiiii culiores libère deo lEniant el pto nobi» ac lutiu:^ regni nobi» a 
deo collati (^onwnalîone ciornre qucant Et hoc preccptum qiiod iib 
■^norsni Dai nioaipolenlis ei rtmediiiai enimoi nearc robofaiimm 
ul firmiorini obLiiie.il »raorpm mauui noslte conscripiione siiblerfii- 
uiBsiniiK el de atimilo tiPflro siuillari îiissinm^ [Maniistril du niont 
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fût aieore vacant , tant les Normands avaient causé de 
désastres en ce malheareax pays. Les évéques de 
Coutances s'étaient retirés à Rouen , avec les corps de 
Saint-Lo j de Saint Romphaire et de Saint Frémond. On 
voit encore à Rouen, sur une vitre du prieuré de Saint-Lo , 
les portraits de cinq évéques qui y firent leur résidence ; 
ces reliques, vénérables furent déposées dans la csqpitale 
delaprovincCy dans Téglise de St .-Sauveur ; les peuples y 
vinrent de toutes parts pour recevoir la guérisoû de leurs 
infirmités y et il arriva des miracles si grands et si écla-- 
tans qu'elle prit le nom de Saint-Lo , et le porte encore 
aujourd'hui. Les évéques de Coutances furent aussi com-^ 
blés d'honneurs et de biens ; ils reçurent en don cette 
égUse y avec les fonds , les places et les terres voisines j de 
plus le droit de prendre, sur le domaine ducal , un.ce*f le 
jour et fête de Saint Lo, et un sanglier le jour de Saint 
Romphaire (1 ) . Le cerf et le sanglier étaient des marques 
de noblesse . Le dernier évéque , qui fit sa résidence à Rouen, 
se nommait Hugues^ etil ^t âaen .989. CeUemémeannée 
on {(ensa aussi à rétablir le. siégQ d'Avranches , qui avait été 
abandonné, et Tannée suivante on trouve la souscription de 
Norgot, évéque d'Avranches, dans un manuscrit de Tab- 
baye de Fécamp (i). Cet évéque parait être dé race da- 
noise. L'arcb€[v^qae de Bouen , qui rétablit ce siège, était 
également sorti d'une famille normande. C'était Robert, 
comte d'Evreux, fameux par $es dérégteme«$. II enleva 
aussi la plupart des biens de l'abbaye du Mont Sain^^ 
Michel (3). 

L'an» £|9A ét^t décédé l'abbé Maînard ; et son neveu , 

(i) Histxftiè^'la yUk de Roqen , .1710. 
(2} Conciles de Roaen par le père Pommeraye , page S9. ' 
(3) Manuscrit du Mont St.-Michcl , no. 80. 
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qui était alors prieur, fulcfaoisi pour lui suvcéder. Peadftnl 
son [(ounferiienieut il arriva un grand limieniL'ni an JUoui 
St.-Aftchol , ilit un )ii&ti>rieii de c.ps tijinpa. Une cuiuête, 
quidarapeodaau trois mois, brillait 4eia plus vive clarté, 
et occtqiait U plas (;raiide parti» du eiel. Elle pami^saii 
an oommencumeiit de la Quit , et d^poraissait au cliaoL 
dn co«{ d'y ; toutes les fuis, continoe t'bistorira, que JDieu 
afailToirau monde d« pareils prodiges, peu apréi> il airh^c 
de grands malhe»rs{3).ya'sc«tite<)poquelVt'lise do Saint 
Michel Brctiaiige , bCttie sur tki prcmoDtoîre du rivage àe 
l'océan, fltqitia été jusquesicÏTénêrable èWitirHilivere, 
f(H àmoréc par les flammes (3). 

La mer dui'ant le (lus entotu^ le ppuBioRioipe dn spi^ 
floteà une grande liantmir, et duraot le refltix rfle lo laisse 
environné d'une immense plaine de sable (à). 

Les babilans delà Mte, desceadans des anciens Savons, 
appelaient Vaccroissemwrt de la mer Maljuas , et le dë- 
«roissement Ledones (B). 

L'accroissement subit deVArdée , rivière qui coule dans 
res parages, a pendant quelque temps , ajonte Glaber , 



(i) Incipîente oncle, quœ nîmia ctaritate folgons, mnimam sprij 
BalWa sjL» ilUMtraodo ïeoJîoiat , imae dum circa gajti Ciolum 
Qccumbaret. Glaber Radulplius , 1. m , hiit. Francorum. 

(-a) QaurldaiD mirum Btqae temblla. Gltdur Radulpkui, Ij>i, 
hUt. Ifwwi- 

(3) Cootigil '1 proïimura eccleaUm bsali archangeli Micliaelî» 
cremurî inceniKo m™ icilicïl lenstinaflin quoda» promontorio lilto- 
xu «ceani nterUloIo orf» nnp« 'wque babrtur Tenetabiln. blaber 
Kadulph. 

(.^1 Nom et ibi cerlissiimim conspicilur , ïiJellc 
alûtto (Uueinwlo |u»ari,«iDdo « rcoe'. 
gyroejuipromop—-"""' "-"'" '■^''"' 

(5) CuiiH eliam cicrementiiiu mana Hlaunas ïocani : necremtnlum 
qaoqur l.edonw. OlaWr fl»diilpb. (Cw m-" wtii «uun. d'apré, 
]^„epi. SMlific^r.J 
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a sc'illcei uccani- Glaber K 
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empêché les voyageurs de se rendre au Mont ; reprenant 
ensuite son ancien cours , elle a laissé un sillon pro- 
fondément creusé (1). De tous les points de la terre on 
vient visiter ce Mont, que tant de circonstances ont rendu 
célèbre (2). 

Uincendie dont parle Glaberest aussi rapporté dans 
une chronique du Mont St.-Michel (3). Richard II fit 
rebâtir Téglise avec magnificence , et c'est à ce temps que 
remontent les grosses colonnes cylindriques , la nef assez 
bien conservée et une partie des voûtes. Le duc de Nor- 
mandie, Richard r'^. , en mourant, avait laissé de son 
épouse Gonnor , ce jeune prince que Ton surnomma le 
Bon 'y un autre fils, nommé Manger, qu^il établit comte de 
Mortain , et ce fut le premier qui en porta le nom ; une 
fille épouse du comte de Blois, à laquelle i) donna Pon- 
torson pour dot; mais, étant décédée sans enfans, cette ville 
fut rendue au duc de Normandie (4) ; une aiitre fille qui 
éponsa Ethelred roi d'Angleterre , lequel eut pour le Mont 
St.-Michelune telle vénération , qu'en envoyant une armée 
ravager la Normandie , il ordonna de n'épargner que co 
Mont (5) .11 rendit aussi une loi où il était dit: que tout 



(t) Est etiam- non longé a prœdiclo ptomontorio fluTÎoIUs cognô- 
mento AtdUus , c(ui post paululum dxcresccns , per aliqiiod tempori« 
spatium , intransmeabilis efièctus , atque ad prœdictam ecclesiam ire 
Tolentibus tiam pluriroùm impediens , aliqUantis per ejusdem itino- 
ris (^taciilum fuit ; postmodum ver6 in sese rediens, profundissimè 
littussuo cursu sulcatum réliquit. Glaberttadulph. 

(a) Pradiclus locus a plurimU terraruhi popali» freqnentatur. 
Glaber Radolph. 

(3) Cajus tempore combustum fuit monasterium cum omnibus 
officinis. ( Chronicon brève. ) 

(4) Inventaire de l'histoire de Normandie , page 53. 

(5) Solutnmodo archangeli Micbaëlis monti pareeren't, ne fatitae 
sanctitatid ei tdigionis locum igné concremarent. \l^ill. 6e m. 1. v. 
ch. ly. 

I. 10 
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chrélien, qui u I âge pmcrit, jeûne trois jours au paîv M ï 
l'eaa, ne mangeant (|ue des racines crues , avant la Télé de 
St.-Mtchel, et que tout homme aille à confesse et à l'église 
nu-pieds; que chaque prêtre aille trois jours nu-pieds 
en procession avec son troupeau ; que chacun prépare 
ce qu'il lu! faut de vivres pour trois jours , oliser- 
vaut toutefois qu'il n'y ail aucun aliment gras , et que , 
pour mieux, célébrer la fête, d'abondantes aumônessoient 
distribuées aux pauvres ; que tout serviteur soit dispensé 
de travail pendant ces trois jours, ou qu'il ne fasse que ce 
qui est nécessaire pour son usage. Ces trois jours sont 
le lundi , le mar di et le mercredi qui précèdent la fête de 
St. Michel. Si un serviteur rompt le jeune, il sera fustigé j 
si c'est un homme libre, mais pauvre, il paiera trente 
sous ; si c'est le thane du roi , il paiera 1 30 schelings , et 
tout cet argent sera donné aux pauvres (1). 

La duchesse Gonnor s'occupa aussi constamment du 
Mont St.-Mîchel. Elle contribua beaucoup à la recons- 
truction du monastère. Je crains , disait celle dame , dans 
une charte en faveur de ces religieux, l'immensité de 
mes péchés ; mais n'est-il pas écrit que celui-là qui ania 
donné un verre d'eau, aura une récompense élernclle? 
Noi^t et l'abbé Hildebert signèrent cette charte (2). 
Celui-ci avait succédé à Mainard II, qui,se vojTintsur le 
déclin de l'âge, avait fait procéder à l'élection de son suc- 
cesseur (3). Hildebert est dans le printemps de son âge , 
disait le prince Richard -, mais il est distingué par son 



(i) Voyez les conciles de Spelman 

(a) MeoruDi imiueiuitaleiD c) 
ique ciilix ut ulerna reciniatui 
bertlabbalU. BUuuacrii, qo. t 

(3)Bibll(»l. Lkbbe t.i, p, 351. Manuscrit du Mont St-Michel, 
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esprit et ihûr par ses mœurs : c'est pourquoi notis Tavôns 
mis à la tête de cette abbaye (1). 

Il arriva sous le gouvernement de cet abbé des miracles 
éclatans sur le Mont St .-^Michel. C'était en Tannée 1009. 
Le chanoine Bernier avait enlevé le corps de Saint 
Aubert ; il Tavait emporté dans sa maison, isituée dans un 
lieu retiré (2). Le chanoine mourut sans que personne 
sût où il avait caché ce précieux dépôt (3). La providence 
le révéla, ati^empsde Vabbé Hildebert (4). On raconte que, 
pendant trois nuits consécutives, la maison retentit d'un 
bruit si violent qu'elle paraissait ébranlée jtisque dans ses 
fondemens, et la montagne elle-même jusqu'au centre de 
laterre(5). Le vénérable abbé, surpris de cetévénement, 
entra dans l'église pour sonner matines , et après avoir 
prié, prosterné devant le St. Sacrement (6) , il sortit avec 

(i) Juveneli evo floridum sed acuniine Jucacis ingenii preclarutn 
Inorumque maturitate grayidum. Manuscrit ,no. 80. 

(a) Cum autem sacrum ejus corpus , iu eodem loco ubi terrae mati- 
datum fuerat , diù quieyisset anno domini g66| hinc ablatum est. 
lllud siquidém refossum impia manus in secretîorem montis domum 
abdidit, ea mente ut aliô tam pretiosùm pignus traduceret. Nefandis 
consiliis obstitit diyina potentia. Manuscrit cité dans le bréviaire 
d' Ayranches , 1 8 juin. 

(3) Beati Auberti ossa cunctis manserunt ignota eodem in loco- ubi 
belua predicta scilicet Bemerius absconderat. Manuscrit du Mont St.- 
Michei; no« 34. , 

(4) Ricardo secundo monarchiam gubemante Normanice gentis 
domno yero Hyldeberto abbate baud ignobiliter régente moderamina 
ipsius cenobii. Manuscrit , n**. 34. 

AnnQ quippè a partu Virgînis nono supra millesimum , Ricbardo 
secundo Kormanniae duce , et Hildcberto ejusdem monaâterii abbate , 
decimo quarto calendasjuUi... Manuscrit du bréy. d'Ayranckes. 

(5) Personuerat tota domjis ttes noctes continuas tanto fragore ut ea 
a tundamentis^ et mons ipse a radicibus concuti yideretur. Manuscrit 
du bréy. d'Ayir. 

Quod itaque nocte cunctis alto depressis sopore eadem domus in- 
sonuit ingenti frangore. Manuscrit^ no. 34. 

(6) Manuscrit du Mont St«-Michel a la bibliothèque d'Ayrancbcs ; 
n». 2a. 
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la résolotion de Êûre creiiier la partie de la maison d*oii 
paraissait principalement partir ce bmit extraordi- 
naire (1). D s'était répanda dans le public que le corps 
de Saint Anbert avait été enlcTé et caché qaelqae part. 
On interrogea Foulques y qui se montrait très-attaché anx 
religieux. Je sais, répondit-il , que mon onclea enleyé les 
reliques sacrées j mais j*îgnore où il les a déposées. Je me 
souTiens qu'étant encore fort jeune j une nuit , nous nous 
rendîmes dans Téglise : prends ceci , me dit-il ayec 
force ; je chai^eai sur mes épaules un vase où il avait 
renfermé les ossemens sacrés , et je l'apportai dans sa 
chambre ; mais il alla seul les cacher sur la mon* 
tagne (2). Alors l'abbé Hildebert poursuit son entreprise. 
Dès qu'on eut commencé à creuser la terre, le cofire qui 
contenait les restes de Saint Aubert parut tout-à-coup, et 
s'ouvrit de lui-même (3). Deux religieux le placèrent sur 
leurs épaules, et l'on s'avança en chantant des hymnes et 
des psaumes (^). Mais voici qu'un des religieux qui le 
portait se prit à douter si c'était vraiment le corps de Saint 
Aubert, et au même instant son iardeau devint si pesant, 

(i) Partem illam domà^ qos majori fragore percelli yisa erat, 
fft>ai jwnœt.. Ifanoacrit da brév. «r Att. 

[oi) Ramor antem jam crei>aerat aaribos precedentîam furatam 
«886 ac abscondisse beati Auberti corpos commorantes itaqae saper 
ineHMTatan Folcoldom sibt pre ceterâ Bdeliasimum sciscirati sont 
eam iitniin de corpore ipeios... qui respondit 8e certissime scire 
BerneheriaiD sancta ossa ttan8lali88e atqne aliorsain in eodem tamen 
monte abtcoDdiase sed nbi eaabaconderit se penitusignorare.... eadem 
osn inqnit ab eo indosa cado. Recolo me puer in propriis hamens 
noctanter in boc isto detolijse cabieiilo sed obi ea nfosaail orani- 
■lodis iocognitam habeo. Manuscrit, no. 3^ 

(3) Deprehensa est capaa qnaedam sedalÀ recondita , mm ultro , 
et nalla adbibita mana , aperta Sti. PontîBcis exaviat obtulit scni- 
tintibof. 

(4) Sacrom fercnlnm duo yiri bnmeris împoâtmn sostolemnt : 
qnod famoia onmian T«neralk»« intcr fntùê bymnomm et psaloM- 
ram eanton lllanfiierit da brér. 
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qu'il tomba êom le poids (1) ; frappé de cette circons- 
tance, il réfléchit et reconnut sa faute. Alors il reprit le 
corps sans aucune peine et le porta jusque sur Tautel. 
On trouva avec la dépouille glorieuse du saint prélat cette 
inscription : hic requiescit corpus Sancti Auberti Abrin- 
catensis episcopi: ici repose le corps de Saint Auberi 
cvéque d'Avranches. 

Quelque temps après , suivant le rapport d'un témoia 
oculaire, deux des religieux du Mont furent saisis d'une 
fièvre violente. Toutes les ressources de l'art étaient im- 
puissantes ; l'état de ces religieux était désespéré. L'un , 
vieillard vénérable, dit à l'autre : je vous prie, mon frère , 
apportez-moi un peu d'eau pour me rafraîchir, mais 
qu'elle touche auparavant la tète de Saint Aubert. Le 
j«une religieux apporta cette eau, où il avait plongé la tête 
du saint, et la présenta à son frère agonisant. Celui-ci en 
but et exhorta son confrère à l'imiter, lui assurant que cette 
eau serait un remède à leur mal ; mais celui-ci refusa. 
J'aime mieux mourir , ajouta-t-il , que de boire une liqueur 
où a été trempée la tète d'un homme mort. Le vieillard 
souriant avalal'eau, et à la même heure il fut guéri. Le len- 
demain il assista à l'assemblée des religieux , tandis (pie 
Ton porta en terre son compagnon de soufifrances (2). 

<i) Sed cum eonim qui fdioem gestabant aarcÎBam , aller de rei 
veritale iu ipso ecclesip adita dubitanat , tanio pondère sacra thm 
ejus depresçit h^meros , ut Vf^ï foerit onçri succumbenduio. Verùm 
fj^ctl poeqUeps e^m nuUo nc^o^o ut ^pteasustuUt ^t in ^tari d^posuit^ 

(9) Duo siquideiB ex cjufdem cenobiifra^ribus... qui altarum «ttte 
preire Tidebatur ablui ipius Sti. Auberti capui ipsumque liquorfim 
sibi ad bibendum deferri precabatur. Quem delatum »ibk cum ûdê- 
suâcipiana horUbatiur lecum bibere causa remcdii prefatiim juvanem 
qui omnlno renuere cepit astcrendo se mori malle qdam liquorem per 
caput bon&inis mçstop aftatUlatoni bibese^aijus iUe senior irridens aU*« 
tum potum iolus ebibit cademque bora piisliiie restilulus sanitati in 



Los religieux ulItTcni un jour aa procession avec le 
corps de Saîiii Aubcrt à la ville d'Avranches. Après la 
célébralion des saints mystères, comme on portait le corps 
véudrable par le milieu *le la ville , une pauvre femme se 
met à prier , et le corps ayant passé auprès d'elle à la 
porte de la ville, elle se sentit guérie. Tout le peuple fui 
frappé de cet événement ; on avait vu cette femme pa- 
ralytique, et on la voyait parfaitement guérie. Pendant 
long-temps les moines allaient tout> les ans à Avranches 
ponant procession nellenieni le corps de Saint Aubert , et 
les chanoines de la cathédrale venaient au Mont St.- 
Michel avec celui de la nolile vierge St°. Pience, comme 
le porte une note marginale dans le manuscrit, d°. &U. 
Cette note est probablement de la main de Mabillon (1). 

Le pieux auteur de ce manuscrit, qui vivait à la lin de 
ce dixième siècle, raconte encore un autre miracle dont 
il avait été lui-même témoin. Uu noble et puissant sei- 
gneur de Bourgogne , dit-il , vint en pèlerinage au Mont 
St. -Michel ; il fut si touché de la puissance de l'Archange 
et de la miséricorde que Dieu manifestait en ce lieu , 
qu'il emporta pour reliques une pierre de l'église. Il 
la plaça dans une chapelle qu'il fit bâtir en l'honneur du 
St. Archange- Il établit douze chanoines pour le service 



onveatui ipse sera aller coneptus est in- 
. ManuBcrlt , n». 34. 
(1) Secum deferentibui corpus Sli. Aubarti juxta hune morcm. 
ibidem vero... port celebralionem misse eadem... Sti- pcr medinin 
■irbis deferrctur de mure muliercula ceinens iUuc imdique quosdam 
utriusquo «exusaccur/ere quonam tanta multitudo sic proporaret cepit 
inquîrere cui responsuinest hos ire obviam corporis Sti. Aubcrti quod 

deterabalurper majorem ïicumipfflU'o"'tat"''o««'"''''*<^P't°"''B 

■-■ irporis par partait) urbis egradiebuntur... 
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de cette chapelle, et il leur assigna des revenus. Au lit de 
mort, il appela son épouse, et lui recommanda cet éta- 
blissement qu'il chérissait. Mais cette femme mit en 
oubli. la volonté sacrée et les dernières prières de son 
mari. Ses trois enfans, dissipateurs et débauchés, ven- 
dirent à l'étranger le bien de leurs ancêtres , avec la cha- 
pelle que leur père avait fondée. Accablée de chagrins , 
la* mère vint en pèlerinage au Mont St. -Michel. EUe 
arrive, elle veut monter les degrés avec sa suite , 
pour entrer dans Téglise ; mais elle se sent repoussée par 
une main invisible; elle pousse un cri et redescend 
plusieurs-degrés. Elle fait encore un effort pour remonter, 
mais elle éprouve une douleur plus violente. Cette mal- 
heureuse , oubliant sa négligence passée , criait qu'elle 
ne se sentait point coupable et qu'elle éprouvait de vives 
souffrances. L'abbé Hildebert fut appelé pour porter 
secours à cette inconnue. Il envoya deux de ses religieux, 
l'un nommé Frodmond, et l'autre Hildemon son frère. 
Us engagèrent cette étrangère à avouer ses fautes. Elle 
raconta tout ce qui s'était passé et le mépris qu'elle avait 
fait des dernières volontés de son époux. Elle ajouta en 
pleurant qu'elle réparerait ses crimes. Les religieux l'a- 
vertirent alors de prîjer le St. Archange , et ils lui pro- 
mirent de la conduire. Elle marchait encore d'un pas mal 
assuré et tremblait de tous s«s membres . Cependant elle sui- 
vit les religieux qui l'encourageaient; s'é tant prosternée sur 
le pavé du temple , devant l'autel de St.-Michel (1) , elle 



(i) Vir quidam a Burgundie partibus... homo potentissimus.;.. ia 
teBeratione loci... lapident ex eodem monte tnlit secum rediens de- 
tuUt...'ponens in altare pro reliquiis eamdem basilicamin honork 8ti 
Miichadis aolenniter dedicari fecit ubi etiam duodecim ut fert cons- 
tituit canonicos... uxori lue idem studuit commitUre monasUrium a 



• • 



auvi'il son liiin devant le Seigneur, ot elle en sortîl 
imite cunsulée , el ta paix dans le UBur. 11 existe eucore 
aujourd'hui, ajoute l'aDiialisic, plusieurs de ceux quiont été 
]es témoins de ce miracle, li raconte encore qu'à la même 
époque on vit venir, juBqne de l'Italie , un étranger en pt(- 
lerinageauMont St.-Michel. Deux ans après, continue-t-i], 
deux religieux de ee monastère, nommés Bernard ei 
Vidal , allant en pèlerinage au Mont Gargan , passèrent 
chez lui , et il leur donna l'hospUalité avec la plus 
grande joie (1). Enfin , voici ttn autre événement qu'il 
rapporte , et qui , suivant quelques-uns, a fait appeler le 
Moni St.-Michel en péril de mer , in periculo maris (2). 
Une femme de Normandie venait accompagnée de son 
mari en pèlerinage au Monl St.-Michel. C'était pendant 
^(ue Hildebert était encore abbé de ce mpnastère. Ils 
marchaient au milieu de la grève. Un épais brouillard 
Icnr dérobe lout-à-coup la vue du Mont , le vent siffîe 
horriblement, la mer mugit dan& le lointain. L'épouse sai- 
sie de frayeur tombe évanouie , et , étant enceinte , elle 
fut prise des douleurs de l'enfantement. Lesilolslesentou- 
Faientdéjà, Tout leur espoir fut en Dieu et en l'Archange 
St.-Michel- L'envoyé céleste vintàteur secours, et il sauva 

venit ad eumJem Sancti Hichielis DIoDlem... quasi immemor sue 
preDailflobs oegligentie ad tEmpluin Sanctî Michaeirs cam soUpro- 
pcrobal. isceadeie... ubi primuia gradlim i^seeudit Tehemeiiler in- 
geiDuît ac retrorium pcr crachia perquc crura Iruhi dix.it que tiint 
r*in» rediit duarum fore ulnarum spiUo... led aua iUrum mliilsiet 
asceodere conreKtim retroire... duplicata urgeri lupplïcîo — _. ad jd 
■pecUcitlam coDcursus... qui enotes et quod ai ■coderai di)i^antiiu 
conàderanles cepemnt eam ailraonere... quoniam suus marilus ex 
eodem Moule la nidom detulerit.., coulinuo precedentibua... ad IWon- 
iBin Sanrti HichaBlis liberrime ascendit alquB anie sanctum allare- 
M«aus«ric du Moot St.-Michel i. la bibliothèque d'Avianchas , 

DO. 34. 

(l)Qiii ad eumdem locupt Sancti Michaelia ■ partlbiu Italie... hot 
ad is Teniin.fBcit, no. 34. 

(1) nauuicrit du cLaririer de M. de GuitoQ. 
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de la fureur des eaux cette famille naUieureuse. A droite, 
et. à gauche les flots s'élevèrent comme des montagnes, et 
au milieu» la mère tenait entre ses bras son ^nf^t , et soii 
père &isait rejaillir Feau sur lui pour le revêtir de Jésusr: 
Christ j et il invoquait la StV Trinité. Il ne lui doma^ 
point le nom de ses aïeux ; mais il l'appela Périt. lÊçhi^P' 
pé à un si grapd d^g^ » cet enfant fiit élevé dans 1^ 
piété j et instruit dans les çsiintes lettres; il reçut aij^ 
les ordres sacrés et exerça h ministère daps le pays dp9 
Lisieux , à quatre milles de la ville épiscopale. Il exista 
encore aujourd'hui , ajoute l'hisitorien ; et si quelqu'un 
doutait de ce fait , c'en est un témok^ vivant f t cony^ 
nable ; il vient encore tous les ans viMter ce Atont (1), 
Cet événement est raconté de ta m^ière suiy^iite , daf^ 
ttne chronique française , écriture gothique , à la fin d^ 
manuscrit, y b!". %h. 

« Plusairs pèlerins estans en la greue de la mer ou 
« dit voiage pour euiter le péril de la n^ier quelis 
« ueoient venir sur eulz sen est»ie9t fui% a l^ riue de h| 
« mer entre les q'is auoit vue fam^ grosse qui demeura 
« ou dit péril et enfanta îlliQ^qs laquele aue'qs sou 
« enfant alaitant a la iliamelle mou^oigneur St.-Miehii^l 
« garda et sauuu sains et entiers e.t uiiist lu^s du p^ril et 
« leur fist fdre voie et ehemin a la mer pour is^ et seiv^ 
f lésion etanter le péril <»(3). 

(t) In 4iebui rfjgimiiiîfi pred^çti 49nuii Hi)deberti 9)>bati9«.9 ^a- 
trôna... princeps celesùs miïitie imînuqeip inf|li fu tanto t^Jiqi^ 
eam servavit discriiiipe... mox ablaçtatum sacris Ihteris erudiendoni 
addeo aeryieiiduin magistro tradiderunt* Is postea ordinatna pmsjbyter 
in nago Lezoviensi quatuor fere ab urbe miliarU hodjieque 8Ufi«Mst 
el hujiii wiraouli <i qui fortQ «it incredMlus î^cm^^s ^^|i^ l^iefffc ad 
^iiid«iiftanQc|iie mouton reçiirriao^^ii^gulis «m^s, Bl4^u5çr|t du Wp^t 

(a) Second* chronique du manuscrit du Blotit St«*llioh«l ^ n«. af 
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L'abbé HrltlBberl vt-ciil jusqu'à l'an 1017. Celte même 
aniiëe Norgot , évoque d'Avranclies , souscrivit Ù un liirc 
de Guillaume, abbé de Si.-Benîgnc de Dijon (1), ïans 
une assemblée nombreuse d'évéques el en présence du 
prince Richard et de son fils. Comme il est dit dans le 
nëcrologe de l'abbaye du Monl Sl.-Michcl , qu'il se fit 
religieux en ce Mont (2), cenepent être, dit un auteur, 
que cette même année 1017, ou si c'est auparavant, 
il ne cessa pas pour cela de gouverner l'église d'A- 
vranches (3). 

Voici ce quîengageaceprélatàseretirer auMonl St.- 
Michel. Une nuit de la fête de St. Michel après matines , 
regardant par une fenêtre vers ie Mont, il l'aperçut tout 
en feu, et il lui sembla voir des flammes voltiger çà et là. 
11 appela ses chanoines pour qu'ils fussent témoins de ce 
spectacle. Les uns disaient qu'ils voyaient qnclque chose , 
lesautresalGrmaienl qu'ils ne distinguaient rien. L'évêque, 
persuadé que le monastère et les religieux étaient rcduiu 
en cendre, retourna à l'église avec ses chanoines , et , aflli- 
gésd'nn si triste événement, ils se mirent à réciter l'office 
des trépassés. Dès que le jour parut, l'évêque partit pour 
le Mont St.-Michel ; mais en arrivant , il apprit qu'il ne 
s'était rien passé d'extraordinaire. Frappé de ce récit, 
et convaincu que les anges étaient venus visiter ce lieu 
qui leur était consacré , il prit la résolution d'entrer 

(iJVojer l'histoire de celte abbaye i la biblioih. d'ATrancbe*, el 
Mabilton, anualeaBened. t. ir , p. a53. 

(i) m idus oGtobru : Norgodua epUcopuB Abriacensis et pOEtea 
monachiu hujus loci. 

(î) Dom Tascheraii , religiau» bénédicliii de St.-Germain des 
Prez. à PaiU, auteur Hca itemierE volumes du noTS GalliaChristiana. 
Voyeï sa letirc à IH. Coiism, cur^ de St. Gcrvais, à Aïrauclic» , dant 
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dans ce monastère et de s'y faire religieux. Il y mourut 
l'an 1026(1). 

(i) 0ui cum festivitati tante congrua matatina solemna percgisset.; 
adhuc tenebris noctis ad propriom cubiculum quieturus rediisset... 

Ser fencfttram r^piciens ecce totum Montera Sti.-Michaelîs quasi ar- 
ère vtdet... vocavit eiaque Qnid yideret indicavit quorum alii hoc 
viderunt alii autem se nichit taie se videre dixerunt ipse vero cum 

grandi gemitn cunctos convocatos canonicos amnda mortuorum celé* 
rarunt... confestimque ascensis equis ad eupidem locum. Voyez aussi 
le manuscrit, no. ^3, 



CHAPITRE XI. 



XI*. SliCLI. 



«OIS DE rtàMGE , KT 8BlGMB|iRS DOMINONS DU PATS dVvRAMCHES. 

Robert. Henri l*\ Philippe P^ 

DUCS FBUDATÀ1RK8 DB NORMANDIE OU EST l'aVRANCHIN. 

Richard III Robert-le-Diable. Guillaume-le-Conquérant . Robert II , 
Courte-Heuze. 

CVÊQDES d'aVRANCHES. 

Maugis oa Mauger ^ 1017. Hugues, 1028. Jean de Bayeux, <o6i. 
Michel Italien y 1069. Turgis ou Turgede, ioqS. 



Le successeur de Tabbé Hildebert fut son propre neveu 
HUdebert , fils de Bernard. On trouve Tan 1022 le 
successeur de Tévéque Norgot , dans une charte de 
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Richard II en faveur des religieux àm Hobc Sl.-Hidiel; 
ce prince y parle ainsi : 

Moi Richard^par la gr&ce de Dieu , duc et prince des 
Normands , désirant éviter les peines étemelles , et jouir 
de la béatitude céleste y après ma mort , je donne an lieu 
de St. -Michel , situé sur le Mont qui est appelé Tumba , 
la terre de Bernard père du seigneur abbé Hildebert. 
Cette terre ^ le moulin et les prés qui en dépendent, sont 
situés dans le territoire du village que Ton nomme Ro- 
toloi. Je donne également Tabbaye de St. -Pair , les petits 
villages du canton d*Avrancbes que mcm aieul Guillaume 
avait donnés à St.-Michel j mais que le comte Robert lui 
avait ravis ; je les rends y ainsi que le village de St.-Jean , 
situé près le rivage de la mer , et celui de Maisnilranger , 
dans la vallée du château de Mortain. Je cède aussi tous 
les impôts de Tabbaye ^ et les droits sur les marchands 
voyageurs et passagers ; je lui fais de plus la concession 
du monastère de Saint Pierre, prince des apôtres, situé sur 
le côté de la montagne , à condition que pour mon salut 
et celui de mes enfans, l'abbé ou les religieux y établi- 
ront des clercs de leur choix ; et s'ils remarquaient que 
quelqu'un de ces ecclésiastiques se conduisit négligem- 
ment ou avec indécence dans les affaires de la sainte 
église de Dieu , ils auront le pouvoir de lui interdire ses 
fonctions, et s'il ne se corrige pas^ de le déposer et d'en 
nommer un autre à sa place. Enfin j'accorde toutes les 
coutumes du village du Mont St.-Michel , qui appar- 
tiennent tant à moi qu'à l'évéque d'Avranches. Je les ac- 
corde à perpétuité , comme l'avait fait mon père Richard 
de sainte mémoire, avec l'autorité' du pape romain , de 
sorte qu'à l'avenir , l'abbé ou ses religieux exerceront 
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la basse ei moyenne justice envers les clËrès, ] 
laïques , les hommes et les femmes de ce liotirg, ei qu'ils 
joutroDt de l'amende des forfaitures (1). • 

Ce prince se réserva la justice souveraine et le droit 
de prononcer sur les abus que les religieux pourraient 
commettre (2). L'évéque d'Avranches , au bas de cette 
charte, ajouta : moi Maugis,évâque de l'église d'Avranches, 
je confirme la charte de cette donation volontairement 
et de ma propre main (3). Ce prélat est le plus ancien 
dont il soit parlé dans le nécrologe de l'église cathédrale 
d'Avranches , où il est appelé Maugildus. C'était un 
homme d'une grande réputation. Il assista l'an lO^S à 
une assemblé de la cour ducale , pour la fondation de 



i Archangeii Michaelii sito in Monte qui 
(licitur Tuiabu— trado tetram Bemardi patris dumni Hildeberti ob- 
batia, queestin territorio ville que nominatur Rotoloi cumMolendino 
et pt-aUi... abbatiam snncti l'atemi— villulas qiioqaequasaTusineus 
GuiUelmus in pa^o Abrincatina saoclo Mîchaeli tradidit sed Kober~ 
tuB coiiiei postea lîi ahitulit redilo... saDcti Johaunis ileruni villam 

Kojie lilua maris aitam... et villam in valte Morelonii qne dicitur 
aisnitraDger du teloneiim que locius abbatie el de mercatoribus tg- 
nientihiu et pertrinieiiiitibus monasterlura eliain «ancti Pétri anos- 
(oloruEii principisBituni in lalere Itlontia ipius tribun ca lege ut abbas 
vel monachi ibidem pro mea meorumque Eitiorum salute clsricoi 
constituant qnos valuerjiit si quem aatem Bi illia Bordide aut ncgli- 

Eeuter res eancle Dei ecclesie tractare perspeierlnt potestatem faabe- 
uDt divinum oSidam eî iaterdicendï et iiisi correxerit eo deposito 
aHum ia iUïus tocum subrogandi onioea ad potlremum consuetudi- 
nei ipsius ville tam ad me quam ad Abrlncatcnseia episcopum per- 
tinentes sicut laDctB inemorie pater meus Kichardiia auctoritate Ko- 
mani pape conatituit perpotualiter possidcndas tribuo aa ratioDo ut 
in omni succcssura generatione abbaa vet monachi ipsius Hontis 
flmnei lege«orone«lue toris facturas clericorum veNaicorum ïirorum 
ac mulierum ejusdem burgi abaque calumpoia cnjuaquam . . . Manus- 
crit du Mont St.-Michel, no. Bo. 

(3) Voyez la mjme chartre dans la Kcujtria pia at Jjns les annales 
de Mabillon , t. iv , p. 70g et 710. 
(3) Ego Hlaugiaui Abrincïteiuiiecclenc epiacopui banc donutlonis 



>-iirtulan 



Il proprla mluntaris conQrmo, n 



So. 



DU MOKT SAJlfT-MICHEL. 159 

Fabbaye de Bernay. Après le duo et ses deux fils , il 
signa le premier et même avant Tarchevêque de Rouen. 
Il y ayait àcette réunion plus de cent vingt seigneurs (1). 
On voit dans cette même charte rattachement du duc 
pour son épouse la princesse Judith (2). Guillaume de 
Jumièges raconte qu'il demanda cette princesse par des 
ambassadeurs à son frère Geoffroy^, comte des Bretons. 
Celui-ci h Conduisit au Mont St.-Michel, où Richard s'était 
rendu d'avance pour la recevoir. Leur mariage y fut cé- 
lébré avec pompe et magnificence (3). Le duc de Nor- 
mandie fit aussi agrandir et fortifier le Mont St.-Mi- 
chel (4) , selon Orderic Vital. Ce prince mourut l'an 
1026 , laissant deux fils , qui furent successivement ducs 
de Normandie, Richard III et Robert. Ces deux princes 
fondèrent le prieuré de St.-James, et bâtirent dans cette 
ville l'église St.-Jacques. Ils la donnèrent à l'abbaye de 
St. Benoit , dite de Marmoutiers , ainsi que la terre et 
l'eau qui lui appartenaient (5). Des reliques de St.- 
Jacques qu'on y apporta et les nombreux miracles qui 
arrivèrent , comme on les transportait , firent donner à 



(i) Ego Mangisus Abrincancnsis episcopus subscripsi. Charte de la 
fondation de Vabbaye. 

(2) Sicut carnalis nos copula anam fecerat dicente Domino : erunt 
duo in carne iina , ita ei unanimem servans fidcm... Charte delà 
fondation de Fabbaye de Bernay. 

(3) Richardus secundus per legatos Judith petiit in connubium. 
GoiffredusBritannorum cornes propositum ojus veroneo animosatagena 
accelerari , omnibus , quae ad tantum negotium erant congrua prae- 
paratîs , eam illi dediixit usque ad limina Archangeli Michaelis : 
ibi dux illam competenti honore suscepit, sibique legitimo jure 
junxit. (Lib. y, cap. i3.) 

(4) Richardus secundus auzit et defensayit cœnobia Sti.-Michaelis 
in periculo maris. 

(5) Cum terra et aqua eidem caclesle pertinenti. Charte de la 
fondation. 
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ce boorg Ip nom c!p' St.-Jacqnes, «(iii w <tnnf;«i m 

James (1). 

Richard III mourat dans la seconde annëe de son 
règne , et Rob^t lai snccéda. Celnï-ci se rendît recoin- 
maiidable par son courage. Informé que le duc de Bre- 
tagne, Alain lit, refusait de lui rendre hommage, et faisait 
des courses dans les environs du Mont St. -Michel , il se 
transporta en Bretagne , prit et pilla la ^■illc de Dol et 
saccagea le plat pays. Pour tenir les Bretons en respect, 
il construisit le chîiteau de Chénieî, à Sacey, et en établît 
gouverneurs Néel, vicomte duCoientin, et Auvray-le- 
Géânl. Il fonda aussi l'église de Pontorson et jeta les 
fondemens du château ; mais les murs de cette forteresse 
ne furent construits que par un de ses successeurs (2). 
Cependant le duc de Bretagne continuait la guerre ; 
apprenant que le prince Robert était éloigne, il repa- 
raît tout-à-coup dans le diocèse d'Avranches. Néel et 
Auvray-le-Want s'avancent contre lui , taillent son armée 
en pièces, et précipitent les fuyards dans la rivière de 
Couesnon (3). Robert revenait comme un torrent fondre 
sur lui , et Babel , qui commandait la flotte et se trouvait 
en vue du Mont St.-Michel, opérait déjà une descente 
sur le rivage de Bretagne , quand l'archevêque de Rouen 

t) Est namqnG in SeustruE parlibus [ SL James } eccleiia nncta 
. Tneiaoïix^acraU.inquaipBiuigloriasiuioiaBTCDeranliirreliquite, 

: n — j:_.r ..,i..i:._ il„.:i; — .^ q^î tanta fieri coliiliana 

itUntiim operari auos- 
|iFEi:i>utiruni luOiceccnt Bmiliciii 

„ „ .,„ „ „,„ jgimus tibi «acnini ïocaliulum 

niajeilatû, nnClaDei trinilai et nnilas- ( Siirius, sS juillet. ) 

(i) L'abbé Jea Tliuilerîea, ewïi sur l'LÎBloire de Neuilrie , t. i, 
p. oJ^^i ctiarliier de m. de Guilon. 

(3) Blondd, notice ti,t le Mont, p. <t)^ Guillaume •!« Jumiègei, etc. 



De novimus miracala, ([iia — — 

num etiam aliai in pluiimis preciosiiruni n 
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panu sur le& Ueax. Il amenait avec lui le malhenreax 
Alain vaincu et fug;itif. Il le conduisit au Mont St. -Michel, 
où était alors le duc de Normandie , et goûta la satisfac- 
tion d'opérer entre ses deux neveux une sincère récon- 
ciliation (1). Ces deux princes firent, à Tenvi Tun de 
l'autre , des donations à l'abbaye de ce Mont : 

Moi Robert... je donne aux religieux du Mont St.- 
Michel, dans le comté. d'Avrancbes, le village que l'on 
appelle St.-Jean, situé sur la mer, avec ses dépendances, 
savoir : Dragey et son église , Poterel , Tissé , Tisseel , 
le Gault, Bray(2), la Lande et Belleville, et tout le reste ; je 
leur donne la forêt que l'on appelle Bivie, avec les bois en 
regard, savoir: Crapout etNeiron. J'accorde également, 
et je veux que ce don soit perpétuel, tout ce qui m'ap- 
partient dans le bourg de Beuron (S). 

Ainsi les^ religieux de St. Benoît et ceux du Mont St.- 
Michel possédaient presque en totalité St. -James , qui 
portait encore quelquefois le nom de Beuron ou Beuvron. 
Le Gault, dont il est fait mention dans la charte , est sans 
doute ce fief situé dans la paroisse d'Argouges , qui ap- 

(i) Histoire de Bretagne par Lob'neau , 1. 1 , etc. 

(a) Brai ou Brée est on village très-ancieû , sut une route romaine ; 
on y voit une petite chapelle antique. 

(3) Ego Robertus... concedo denique in comitatn Abrincatensi 
villam que dicitur sancti Johannis sitam supra mare cum omnibus 
ad eam' pertinentibus videlicet Drageium cum ecclesia et Poterel et 
Tisseium et Tisseel et GooltetObreiumet Landam et Bellevillam cum 
ceteris omnibus silvam quoque que dicitur Bivia cum silvulis quibus- 
dam aspicieutibus ad eam scilicet Crapout et Neiron , in eodem si 
quidem comitatu dono et in perpetuum donatum esse volo in burgo 
quod appelatur fieurona quidquid in eo ^mei jnris erat. Manuscrit , 
no. 8o. 

On voit dans cette même charte qu'il y avait un comté d'Avranchcs, 

2ui ne dépendait certainement point du vicomte du Coteutin. 
•'ailleurs les historieus distinguaient tous le Cotentin de FAvranchin > 
et du Bessin. 

I. 11 
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parlinl dans le iiv'. siècle k la famille le (Jiarpeoiier , 
et qui, tlans ces derniers temps, passa dans la maison au- 
jom-d'hui éteinte de la Binolais d&St.-Sénier de Beuvron. 
I.e seigneur du GauU devait à la seigneuriedeCarnell'ac- 
coutrnnent complet d'oiseau de chasse , « im heraoys à 
- espeiTier tout complet de cloches Gitz longes et 
• tonrets. 

Robert donna en ces temps le village de la Croix, entre 
St. -James et le Mont St.-Michel, à un de ses guerriers 
nommé Âdelin. U lui accordait sans doute ce fief pour 
le récompenser de ses services et défendre le paya contre 
les Bretons rebelles (1). Mais ce seigneur ne tarda pas 
à donner ce village »vec ses dépendances a l'abbaye du 
Mont, de l'agrément de son épouse Deatris, et de son 
fils Bobert,elde plus il y ajouta une terre de trois charrues 
dans l'Ile de Jersey. Hugues, évéque d'Avrgnches , qui 
avait succédé à Mauger , confirma celle charte de sa 
propre main (5). 

A celte époque doit remonter le Gef de Guyvn-ay, dans 
les paroisses de Montanel et de Vesscy. Il a pour armes 
un serpent tenant un enfant par la moitié du corps ; on 
racontait à ce sujet qu'un Guyvray, archer de la garde 
d'un duc de Normandie , avait lue un serpent qui était 
sur le point de dévorer un de ses enfaos , et qu'il avait 
été , pour récompense , gratifié de ces armes et de cette 
terre (3). 

(i) Acciditquod Sobertus nobiliMunui Hotmaniiorum dus piissimi 
RichardiprincipisfiliiHvicuincrucisquisiliisest inler BeiuoiieDi et 
'Mitni»-. ii\ utrli:.!.!;. rioillt In hpnvilciuin cuiilom militum sunnim 



1 
I 



I 



Mtensis epiicopus maiiu propria flrn 
(3) Cbarlriat de M. de Gullon. 



m in insula Gersoy... ego Biigo Abtîn- 
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Les doiis que les religieux reçurent alors du duc de 
Bretagne ne furent pas moins considérables. Il leur donna 
plusieurs propriétés sur la Baie du Mont St. -Michel. Il 
dit dans sa charte que Almodus , abbé du Mont, Ta prié 
de restituer à son monastère ce que son père Geoffroy 
leur avait donné ^ mais que la négligence de ses prédé^ 
cesseurs leur avait fait perdre (1). Almodus était natif 
du Mans, et avait sticcedé à Hildebert IL Un différend 
avec son souverain l'avait porté à abdiquer sa charge ; 
mais le duc ,s'étant radouci, le nomma au gouvernement 
de Tabbayé de Cérisy , où il mourut. Il fut remplacé au 
Mont par son proche parent Théodoric, qui vécut peu de 
temps. Ils eurent pour successeur un Italien nommé 
Suppon ; il était neveu du célèbre abbé Guillaume , (fie 
dans ces temps plusieurs souverains appelèrent pour ré- 
former les monastères, et qui se chargea aussi de la ré- 
forme de celui du Moht St.-Michel (2). Suppon, frappé 
de la célébrité de cette abbaye , prit la résolution d'y 
entrer, et n'oublia rien pour s'y faire nommer supé- 
rieur (â) ; mais il ne put réussir qu'après la mort des 
deux précédelits. Jean, abbé de Fécamp, successeur du 
célèbre Guillaume , selon la chronique de St. Bénigne de 
Dijon (4) , et qui avait été béni par Hugues, évêque d'A- 
vranches (5) , l'en fit nommer àbbé (6). Il enrichit l'àb- 

(i) Voyez annales Béned. d« Mabîtton j t. iv > p. 729. 

(2) Histoire de Tabbaye de St. Oerroain des iPrez , 1. m , p. 78. 

(3) Biblioth. de Labbe, t. i , p. 352. 

(4) Joannem Italiâ partibusRa^vennœconstiluit abbatcm... d'Aclieri. 

(5) Neustria pia , page 220. 

(6) Annales Bened. de Mabillon , t. iv , p. 336. Jobanncs Fiscam- 
nensis post morlem Willelmi supponeni monachum , in Monte Sti.- 
Michaelis conslituit abbatem..... 
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baye de vases d'or et d'argeni , d'un crucifix et de deux 
anges en argent (1). Il apporta aussi d'Italie des re- 
liques de St. Laurent (2) ; enfin il fit don d'un grand 
calice , sur le pied duquel il avait fait graver une inscrip- 
tion avec le nom de Touvrier et du donateur. Par cette 
inscription Saint Michel était prié d'accepter ce présent , 
et une malédiction était, prononcée contre celui qui es- 
saierait de le soustraire (3). Il offrit encore un autre 
vase qui servait à ceux qui communiaient sous les espèces 
du vin ; on y lisait ces mots : que le sang de notre Sei- 
gneur soit ici pour nous une vie étemelle (4). Malgré 
tous ces dons, Suppon ne fut point aimé de ses religieux , 
et il se retira en son ancien monastère. de Frutare en 
Italie (5). Un moine de Fécamp, nommé Raoul de Beau- 
mont , lui succéda ; il alla en pèlerinage à Jérusalem (6) , 
et mourut au retour dans l'île de Chypre. 

Alors régnait en Normandie Guillaume, fils de Robert. 
Beaucoup de troubles éclatèrent durant sa minorité , et 
il eut à soutenir des guerres étrangères. Il envoya le 
comte de Mortain en Angleterre rétablir sur le trône les 
princes légitimes. Suivant Orderic Vital, Unfrid, fils d'Un- 
frid le Danois, seigneur du Teilleul, et son fils Robert 

(«) Annales Bened- de MabiUon, t iv, p. 496. . 

(a) Annales de Mabillon , t. iv , p. 386 , et Robert du 3Iont. 

(5) Vox evangelici bis bfino flnmlne Terbi 

Irrigat in quadram sacro potamioe mandam. 
Prioceps cœlieenum Snpponis boc acdpe votnm 
Condere LaniDertam cahcem jubet arte peritam 
Cœtibus Angelids statuit quem Suppo fideh's. 
Bine maledictus homo quisqais anbtraxeris esto. 

(4) Hic domini sangois nobis ait vila perennis. 

(5) Propter odiom monachonim ad proprium solum recessisse. An- 
nales de Mabillon , biblioth. do père Labbe. Chronique abrégée du 
Ufout St.-Michel. 

;^6) Annales de AfabiUon , t. ly , p. 682. 
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encore fort jeune Élisaient partie de cette expédition. L« 
chàtean de ces seigneurs était situé sur le penchant d'un 
coteau, et renfermait dans son enceinte une chapelle qui 
existe encore dans ce qu'on appelle la Bourgeoisie j sons 
Tinvocation de St**. Marguerite, et dans ces derniers temps 
elle appartenait encore au duc d'Orléans. Presque toute 
la paroisse était la propriété des comtes de Mortain, qui 
en iîeffèrent une partie. On y comptait plus de soixante 
yavassoreries (l).Unfrid n'avait sans doute pas étéoublié 
dans les partages que fit le chef de la conquête. Son petit- 
fils servit Edouard , roi d'Angleterre , et dans son palais 
et à la guerre , jusqu'à ce qu'il fût fait chevalier par 
ce prince ; ensuite , revêtu d'une brillante armure et en- 
richi honorablement des faveurs du roi , il désira revoir 
ses parens, et, avec la permission d'Edouard, il se rendit 
dans sa patrie (2). Ce même roi avait été en pèlerinage 
au Mont St .-Michel, pendant le long séjour qu'il fit en 
Normandie ; il se ressouvint des religieux et leur donna 
un prieuré avec les terres et les châteaux qui en dépen- 
daient (3). Ce beau domaine étaitsitué dans ses états, 
au bord de la mer. Le duc Guillaume, les guerres étran- 
gères heureusement terminées , marcha lui-même contre 
les rebelles de Normandie. Guillaume Querlan ou Guer- 

(i) Titres du char trier de Mortain, penès nos. 

(3) Orderic Vital , t. m , p. 2^Z ; traduction de M. Guizotj ministra 
et député. 

(3) Carta de sancto Eduardo rege Anglorum pro prioratu sancti 
Michaelis de Cornubia. In nomine sanctae et indiviau» Trinitatis , 
ego Ëdwardus dei gratia Anglorum rejL , dare volens pretium re- 

ctemptionis animse mex , vel parentum meorum tradidi sancto 

Micnaeli archanselo in usum fratrum deo seryieutium in eodem lo-^ 
co , sanctum Micnaelem qui est juxta mare eu m omnibus appendiciis 
viUis scilicet, castellis, agrifi «t c»l«ris attinentibus.... Blouasticum 
Anglicum , 1. 1 , p. 55i. 
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■an, inmtedfl lUorlaîii, iHait undeschefsdeoetterévolte; 
il fut Italtu ei chaxsé de la pi-ovincft. Ui) genliltiomme do 
sa maison, nommé Hobert Bigot, décoiivrllpsrun singulier 
hasard le complot de son maître et le révéla à son sou- 
verain. Il devint le favori de Robert , frère de mère du 
duc Guillaume , el successeur de Guerlan au eomlé de 
MuriaÏR. Celui-ci, privé de ses biens el fugitif, se vit con- 
traint de s'éloigner de sa patrie, IU'empreBsad'allerr&- 
joïndre dans la Fouille ses parens, ses amis(l), et il 
fut suivi d'une grande parlie des liabitans du comté de 
Mortain. 

Alors quelques guerriers aventureux du Coteniin el de 
l'Avranchin venaient de commencer à fonder un royaiune 
dans cette partie de l'Italie. Ils députèrent en France un 
des leurs qui publia h son de trompe dans les principales 
villes de Normandie, qu'ils promettaient des sceptres et 
des couronnes à tous ceux qui voudraient venir les cher- 
cher. On n'avait fait aucune attenlion à l'émigration obs- 
cure de quelques habitans daCotentin et de l'Âvrancbin, 
et bientôt on les aperçut montés sur des trônes. Voilà 
des prodiges rares dans l'histoire et bien capables d'im- 
mortaliser un peuple (2). Un fils d'Omfroi du Teilleu!, 
nommé Guillaume, méprisa les biens passagers de ce 
monde, et devint abbé de Sl°. EuphémiedanslaCalabre. 
Plusieurs de ses proches parens y firent fortune, Orderic 
Vital, qui raconte ces choses, ajoute qu'il donnai l'abbaye 
de St.-EvroHl une chape et une aube de pourpre, tlu 
religieux de celte conimiinaaié fut envoyé dans la Pouille 

(i) Onuaguinui et nolo». 

(î)M»rchBiiBy,G«ul« poétique, l, iii.p. ^5. 



I 
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avec Ansquetil , du Noyer et Théodelin de Tanis , dans le 
diocèse d'Avranchés. Il fut frappé de maladie pendant le 
retour ; sentant sa fin approcher , il appelle les deux 
chevaliers auprès de lui f Vous voyez , leur dit-il , que 
vos douze compagnons qui sont venus pleins de joie de 
Normandie avec nous , sont morts dans ce pays , et moi- 
même je vais bientôt les suivre au tombeau. Maintenant , 
Ansquetil, je te confie, en présence de Théodelin , Targent 
que j'ai reçu , afin que tu le portes sans fraude à St.- 
Evroul. Vous êtes tous deux hommes de St.-Evroul ; vous 
devez être fidèles à son égard... Ensuite il lui remît de 
Ter , des manteaux précieux , un calice d'argent, et 
d'autres objets de grand prix. Théodelin et Ansquelil 
arrivent en France , et ce denrier se rend à St.-Evroul , 
mais garde le silence sur les objets qu'on lui a confiés. 
Gomme il regagnait sa demeure , Théodelin , son com- 
pagnon, vint à l'abbaye de St.-Evroul, et s'informa des 
moines s'ils avaient. reçu quelque chose de la Fouille. Il 
apprit avec étonnement la fraude du dievalier Ansquetil 
et le convainquit de mensonge. Alors forcé d'avouer ta 
vérité : J'ai détourné à mon usage, dit-il , une partie de 
l'argent que vous me demandez et que j'ai reçu de Mon- 
seigneur Guillaume ; le rei^te je l'ai laissé à Rheims , par 
le conseil de Monseigneur Raoul Malecouronne , que j'y 
ai rencontré. Les moines l'envoyèrent deux fois à Rheims, 
et ce ne bit pa& sans peine qvi"û lobivatle calice KTargept, 
deux chasubles ^ une dent d éléphant , une serre de grif- 
fon et d'autres objets de peu de valeur. Les fnoines in- 
dignés mirait Ainsquetîi en jugement au tribunal de St.- 
Evroul. Richard d'Avranches, fils de Tur&tin, etplasîeuri 
autres seigneurs s'y présentèi'entpotirleproitéger j mais 



:uupablc perdit le lief qu'il tenaii de 



ma 

r.e Alt un vain , li 
-SL-Evroul (1). 

Tursiin , père de llichard d'Aviauches , éiaii iils d'Aii^- 
fi'ed le Danois, dont nous avons parlé. Uichard étail un 
seigneur d'une grande considéraiion. li épousa la sœur 
de son souverain et en eut un fi|s, Hugues suniommé le 
Loup. 

C'est de l'établissement des habitaus de l'AvTanchin 
dans l'Italie , qu'est venue dans noire diocèse la dévotion 
à Saint Nicolas et tant d'églises bâties sous son nom . La 
Iranslatioa de ses reliques dans ces temps eut le plus 
grand éclat , et donna , dit un savant , un graùd accrois- 
sement à la vénération que loule l'église latine avait pour 
ce saint (3), On trouve sa vie dans un bréviaire manus- 
crit du Mont St.-Michel (3). On y lit qu'un homme du 
village de ce saint, réduit à une extrême pauvreté, prit la 
résolution de faire perdre îi trois jeunes filles qu'il avait , 
le plus précieux de tous les biens , afin que le prix de 
leur déshonneur l'empéchat de mourir de faim. Le saint 
gémit sui' le sort de ce malheureux père , et prit la ré- 
solution de venir à son secours. Il ne voulut avoii- que 
Dieu seul pour témoin de sa charité ; il se transporta à 



(i) Orderic Vital, traduit pat M. Guiiot, en i8a6, t. j 
■uÎTanlei. 
(a) TillemoDt, t. vi ,p.68g. 
{3) Accidit autera ut quidan 






i iDopiani 



Tedactui iTCa filiatfomicïri coDstilueret ut ex ea 
ftKcQm agetet Titam. Quod ubi vir sauctus compcril misero honiini 
coodoluit ejuaque inopiam releTora decravit. Cum vero yir sancliu 
facti lui nulUitu nisi maximi liabere tellet conscium docIb ad dumum 
pTEdicti viri perrexit et non parvum aiiri pondus per renestram io- 
tro projecic. Quod ubi uiane facta surgens predictua Iidido comperit 
i^^ulperas deo gralias egit, Ita Nicolaui filiarum «jus iuceatuni cohi- 
bcnslagitiina easmatrimoniocopulaTit. 

( Bréviaire manuscrit , in-^foUg , no, 63 , dtpoié à U b)' 
Uioth. d'Avnmchei, ) 
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la porte de ces pauvres enfans^ qui pleui*aient en atten- 
dant du pain ^ et jeta par la fenêtre une grande quantité 
d'or. Quand le matin cette famille malheureuse aperçut 
cette aiundne , l'idée du crime disparut , et les jeunes fille» 
trouvèrent même un parti dans le monde. Elles se ma- 
rièrent avantageusement. 

De nos jours on voit encore les jeunes filles , pour 
obtenir un établissement heureux , invoquer Saint Nicolas^ 
et aller en pèlerinage à une chapelle dans les Biards^ à 
St.-Nicolas-de^Bois , et autres églises sous la protection 
de ce grand saint. 

La plupart des églises du diocèse d'Avranches eurent 
des autels érigés en son honneur , et dans la cathédrale 
il y eut une chapelle qui porta son nom ; Tévêque d'alors 
était encore Hugues , que Ton trouve aussi avoir assisté 
à Rheims à un concile présidé par le souverain pontife. 

Ce fut encore pendant Tépiscopat de Hugues que le 
célèbre Lanfranc , qui voyageait en France suivi de plu- 
sieurs écoliers y s'arrêta. à Avranches pour enseigner ; il 
fallait que cette ville jouît alors de quelque célébrité , 
puisque ce savant y donna des leçons pendant plus d'un 
an. Mais au bout de ce temps , considérant combien il 
était vain de chercher l'estime des créatures , il résolut 
de s'attacher uniquement à plaire à Dieu , et d'éviter 
même les lieux où il y avait des gens de lettres qui pour^ 
raient lui rendre honneur. Il partit donc un jour d'Avran- 
ches , et abandonna ses écoliers , dont un , appelé Mi- 
chel ^ devint évêque de ce diocèse. Comme il suivait la 
route , qui conduisait à Rouen , il tomba au milieu d'une 
troupe de voleurs , qui l'entraînèrent dans la forêt, l'at- 
tachèrent à un ai*bre et le dépouillèrent. Il ne savait que 
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Sa vie pieuse le faisait admirer, et l'avaitrcncS 
tlable à tout le luontle , et vénérable même à l'ordre ecclé- 
siafitique , alors qu'il n'était eiicore que laïque. Il était 
loin de penser ^ la dignité épiscopale quand on la lui con- 
féra ; mais tous les prélats furent satisfaits de le voir 
siéger parmi eux. C'est ainsi qu'en parle Guillaume, ar- 
chidiacre de Lisieux(l); et Guillaume de Jumièges ajoute 
<jue l'on voyait reluire en lui une solide veitu , mie 
science profonde et une prudence singulière (2). Le 
diocèse d'Avranches se glorifie encore aujourd'hui de 
l'avoir eu pour évéque ; il est connu sous le nom de Jean 
d'Avranches. 

II composa pendant son épiscopat un traité des saints 
offices. La lettre qu'ilécrivit à l'archevcque de Rouen, en 
le lui adresant, donne une idée de cet ouvrage. 

• Jean d'Avranches, le deinier desévéques en mérites, 
au saint, à l'illustre et vénérable Maurllle, archevêque de 
la Si", église de ïtouen : 

• J'ai souvenlenlenduvosplaintessurl'affaiblissement 
de la dignité ecclésiastique et sur l'état de votre sauté qui 
ne vous permettait pas de remédier à ce malheur. J'ai 
essayé, autant que l'a permis la faiblesse de mes moyens, 
de répondre à vos vœux, et d'aider voire vigilance à rani- 
mer le zèle des pasteurs. J'ai parcouru les ouvrages des 
pères , j'ai cherché leurs décisions ; je me suis instruit 
des usages des églises , j'ai étudié ce cpii regarde l'office 
divin , j'en ai fait un recueil que je soumets à voire 
esamen (3). - 



(.) De g., 
WL.v,., 
(3) DamiL 



isNû 



Doruido , Maiirilio Ti^iicrabiU 
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Nous ne savons pas si Farchevêque y fit des corrections; 
mais le savant Lanfranc , Tayant la plus tard , écrivit à 
l'auteur : Je vous remercie d'abord de me conserver votre 
amitié /quoique je sois absent. . ce que vous avez écrit de Té- 
tôle m'a beaucoup plu. Mais vous ajoutez que le manipule, 
lorsqu'on confère les ordres sacrés , ne doit être donné 
qu'au sous-diacre ; je vous prie de me faire connaître où 
vous avez pris cela. Je sais que cet usage est pratiqué 
par quelques-uns, mais ils ne s'appuient sur aucune 
autorité. Presque tous pensent que c'est un ornement com- 
mun , comme l'aube et l'amict ; car dans les cloîtres les 
laïques même s'en revêtent par une ancienne institution 
des pères. 

Lanfranc lui cite ensuite le rituel , un concile de Car-^ 
thage et Isidore d'Espagne, pour lui prouver que ce n'était 
point l'évêque qui donnait le manipule au sous-diacre , 
mais l'archidiacre ; que c'était par conséquent un orne- 
ment commun (1). 

sanctas Rotomagensis ecclesias archiepiscopo , Joannes Abrincaeensis ; 
omnium episcoporum meritis inûmus , corpore et spiritu totius obe- 
dientiae munus. 

Suouiam tuae paternitatiâ sanctitatem de ecclesiasUcœ dignitatis 
ectu semper sollicitam , ejus lapsu nimio mœrore affici , sxpissi- 
mis inde mecum habitis quaestionibus comperi : hocque dolorem tibi 
augmentare ejus reparatione flagrant! , quod vires ad hoc tuae sub- 
traxerat imbecUUtas œgritudims : paryitas mea tuae sanctissimae op- 
tioni.... appetilt: ut quod negligentium pastorura depravatur incu- 
ria , tuae sanctae religionis reparetur vigilantiâ.... sententias sanctorum 
patrum aggressus, diversarumque ecclesiarum mores et consuetudi- 
nés prospectans, et ea , quae ad divini cul tus officia pertinent , quod- 
que in se mysticè continent » nihiiominus considerans , quamdam 
quasi confectionem ex ea diversitate composui ; quam omnibus adhuc 

occultam tuae sagacitatis repraesento examini Conciles de Rouen 

du p. Pommeraye , p. 78. 

(i) Domino meritô sanctitatis insigniter efferendo Joanni.... Lan- 
• francus indignus.... 

Gratias ago colendae benignitati Tcstrae , quia non solùm prsesens 
praesentem me indeficienti amora dilexistis, Terum etiam absens 
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Le seotiioenc de i evéque d^Âmmches a prévalu. Ce 
docte prélat consacra Téglise de Tabbaye de St.-Amand 
de Roueo. Sa sœur Emme en fat la première abbesse. 
Cétait une religiease de grande verUi. L'évéque lui don- 
na quatre acres de pré ; et une sœur y appelée Emmenie, 
loi fit aussi des dons considérables. Emme mourut Tan 
1069 , et dans ce même monastère on trouve une Ma- 
tbilde d'Avranches qui en fut aussi abbesse (i). Jean 
d'Avranches , peu d'années après son élection y vit arriver 
dans, son diocèste le duc de Normandie ; car le duc de 
Bretagne lui avait déclaré la gu^re, et s'était emparé de 
St.nJames. Guillaume se hâta de venir au secours de ses 
peuples. Il fut accompagné d'Harold y un des plus grands 
seigneurs d'Angleterre. La chronique porte qu'ils chevau- 
chaient côte à côte^ et égayaient la route par un entreti^A 
amical. Ils se rendirent ensemble au Mont St.-Michel (â), 
qui est figuré sur la Tapisserie de Bayeux , par un châ- 
teau sur une monticule. On y voit Harold, le duc et 
quelques autres guerriers, revêtus de diverses espèces de 
cuirasses formées les unes de lames ou d'écaillés d'acier^ 
nommées Sqnamata vestis; d'autres, d'anneaux réunis en 
chaînons, nommées Hamata vestis, ou cotte de mailles (3) . 

qind<{tn<l reto eanctitasvestra destola script moltùm mihi plaçait.... 
porrô qaod in dandls ordinibas soli sabdiacono dari manipûlum 
perfaiboistis , obi hoc acceperitis, rogo me vestris Utteris instruatis ^ 
a aaibusdam enim id fieri audio , sed utram id fieri sacris autori- 
tabbas praecipiatur^ meminisee non valeo. Pleriiiiie antumant mani- 
pnlom esse commane omamentnm omniam , sicnt et albam et ainic- 
tnin ; nam et in coenobiis monachomm etiam lalci com albis indimn- 
tnr , et antîqna patmm institatione soient ferre manipolam. Voyez 
d'Acheri , ou le père Pommeraje. 

(i) Gallia chrûitiana^ etc. , etc. 

(2) Venenint ad Montem, etc. 

(5) Qu'on te fignrt mie bande âé toile blanche de la hauteur 
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Ensuite les princes et Tarmëe s'avancèrent vers la ri- 
vière de Couesnon , non loin de Pontorson, où le duc fit 
achever le ch&teau et Téglise que nous y voyons en- 
core (1). La broderie représente les cavaliers qui passent 
la rivière et tombent sur leurs genoux ; leurs armes flottent 
sur Feau ; d'autres sont engagés dans les sables, et Ha- 
rold semble employer toute sa force pour les en retirer. 
Après avoir quitté les grèves du Mont St.-Michel et pas- 
sé la rivière à Ros sur Couesnon (2) , Tarmée continua sa 
marche sur Dol. Cette ville est représentée sur la Tapisse- 
rie par une tour. La propriété de cette ville appartenait 
à un nommé Ruai, qui était en même temps en guerre 
avec Conan et assiégé par lui ; mais à la nouvelle de l'ar- 
rivée de Guillaume, Conan leva le siège de cette ville et 
se rétira à Rennes , représenté par un petit château. 
On voit le duc Guillaume maix;her sur Dinan et ses 
troupes assiéger cette ville. Les assiégés paraissent 
défendre vivement leurs murailles , et les soldats nor- 
mands , la torche à la main , se précipitent avec la plus 
grande intrépidité sur les palissades et y mettent le feu. 
Conan , qui était accouru pour sauver cette place , paraît 
d'un autre côté des remparts , portant les clefs de la ville 
au bout de la lance de sa bannière. Ce fut là la fin de la 
guerre. 

Ensuite le duc Guillaume, qui avait eu des preuves de 
la valeur et du courage d'Harold , essaya de le gagner 

d'environ deux pieds sur prés de quinze à seize toises de long ; 
toutes les figures sont brodées sur cette toile en laine de couleur , 
et des inscriptions latines expliquent chaque sujet. 

(i) Chartrier de M. de Guiton. 

(a) Et non pas , comme Ta dît M. de Gerville^ à Pontorson , au mi- 
lieu des maiftis impraticables alors. 
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cjniiè r e« e»t et de rattacher à son parti ; à cet eiet , il 
rarma lai-méine chevalier. Orderic Vital , et le Roman 
de Ron placent celte cérémonie à Avrandies , ayant la 
gnerre de Bretagne. Mais d'après la Tapisserie^ ce fnt en 
revenant. L'inscription porte : hic Willelmns dédit arma 
Haroldo. La broderie représente Guillaume , armé de 
pied en cap , étendant une inainrersla joue droite et met- 
tant l'autre sur la poitrine d'Harold j qui est un peu incliné 
et fléchit le genou devant lui. Celui-ci est aussi revêtu 
d'une cuirasse couverte d'écaillés, et tient une bannière de 
la main gauche. Son casque paraît être de fer j et laisse 
à découvert toute la figure, excepté une partie avancée 
destinée à couvrir le nez , à laquelle on a donné le nom 
de nasal. 
La réception d'Harold par Guillaume était confirme 

à la coutume normande et à la coutume saxonne : saxonne , 
parce que Harold était à pied , suivant la manière de com- 
battre de son pays ; normande , parceque les Normands 
regardaient omune un poltron le chevalier auquel le 
prêtre avait passé le baudrier , suivant l'usage an^biis. 

Après cette cérémonie, Guillaume et Harold allèrent 
ensemble à Bayeux , où ce damier reconnut , au nom 
du roi Edouard s<m maître , Guillaume pour son succes- 
seur au trtoe d'An^eterre , et jura en même temps pour 
luiHODême de lui être fidèle (i). 

Sur ces entrefaites le roi d'An^eterre mourut , et Ha- 

(i) Histoire de la ctHupiete d'^Angktcne par les IfonBands y ]Mr 
An^josliii ThieiTj y iSaô , t. i , p. aSi ^ historien partial. Son hi^ire 
n'est qu'on ^aiJoyer ccmtre les peuples Tainqaears et amtre la re> 
lîgîon cathohqoe ; pour ployer les érénemens à son système, il a forcé 
les textes et ciémenti toos ks faistoiiens. La beanté de son style ne 
pettt lùre passer ses ^res et nombreoses errenrs. Poar les dëcoorrir, 
U suffit de lire les historiens qnll dte. Yojei encore : antiquités de 
V^^ôem ando-saxouw par le docteur John Lin^ud y et hi<. ccd. 
de Cède ; Xhderic Vital ; Alban lutltr ^ etc > etc. 
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roldy oubliant ses sermens , monta sur 1ç trûnc. À cette 
nouvelle, le duc de Normandie lui déclara la guerre. Dans 
un caleadrier manuscrit du Mont St. -Michel, on lit que 
le roi Edouard avait déclaré Guillaume son succès- * 
seur (1). 

L'abbaye du Mont St.-Michel Uii envoya six navires ;, 
c'était alors Renaud qtû en était abbé. Il était natif dç 
Bayeux et avait succédé à Raoul. On vit s'embarquer sur 
ces navires le prieur ^ le trésorier y le chantre et trois 
autres religieux (2). Un manuscrit du Mont St .-Michel 
parle de ces deux abbés : « En lan mil xlviij Raoul abbe 
« gouvernant cest monstier (upent faits les quatre pil- 
« li^rs et lare de la grant tour dç leglise avant labbe 
« Ranulphus qui commença a gouverner en lan:n^ 1;;; 
« fut commencie a laire la nef de leglise le popcKe et 
« sépulture des moines la clôture ancienne de cette 
« abaye et autrea ediffices quont e$te depuis faitz dautre 
« manière comme il appariert (3). » 

Le comte de Mortain , pour fournir aux dépenses de 
l'armement^ vendit la moiUé des droits et coutumes qu'il 
percevait dans la yille de Cqutançe^, et engagea à l'é- 

(i7 Eduardus rex moritur Anglorum cuî regnum invasit Heroldus 
de quo fecerat heredem QaiU «hiyu«i dllQ8l* Nornimnfniip wauf. 
Les lignes de ce n^anuscrit ^i| xii«, siècle sont à la Pointei-Sèc^ç , 
po«r u» X ij'esl «n'e ltei]^fcr amt àwté eédîllA , les i «• soire ni ponetwés 
ui accentué» ^lef If^^ «ont; ar«9ii4îe^ i^mj qm^v^^K^ il finit V^n 
1134. 

(sVd trÎEijiéiendo «Mh4 attxîtîaris ndstitit. N«ves eDîm sefx onusta» 
misit illiy et m las. nonnaUps ex; suis mvn^iUt > p^iw^m 9oUi<;et 
thesaiirianuin et cantdrem , alîumqaé nomine Serlonem e^regië no^ 
bilem ; abbates praeterea duos Leicestrcnsem scilicet et Guillelmum 
de Afjmi ahbatéin€fyrv«limu»m.< CesaU?. ) Voyes encore Kexistm pu; 
OrdericVitA),t.M/:|^^0o. ■ . 

(3) Histoire éh françah'du Mont St .-Michel , dans te manuscrit tk"*/ 
a4> qni esl tout entier du xv«. siècle. Les lignes sur lesquelles ifép^^ 
puie récriture sont en rouge ; les lettres sont atgnës , ^«mç^utas/ Çtc. 
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vÉque 1» belle lerre du parc , voisine de cetle ville ;' 
avec les droits de pêche dans la rivière de SouIe. 11 ven- 
dit encore, dans le même diocèse, la Lande d'Airou 
les liefs de Carantilly , d'Heinvillc et de Gouville , à 
charge de fournir 40 hommes pour faire la garde à 
Moriain , et le service à l'entrée du château. Tl parut bien- 
tdt monté sur un superbe coursier tout élincelant d'or. 
Son étendard , où était représenté l'Archange St.-Michel, 
' se déroulait aux vents (1). Ce noble comte était accom- 
pagné de son ûdêle sers'ileur Girold , et de son sénéchal 
Bobert de la Haye. Presque tout le comté de Mortain 
suivit son seigneur. Il était fort aimé et fort respecté. Si 
l'on en croit Guillaume de Malniesbury , il excellait dans 
l'art 4e la guerre , mais il n'avait ni imagination , ni juge- 
ment (2) , Sous se3 ordres marchait Taillefer de Mortain , 
' c plus brave peut-être des guerriers dé Guillaume. Nous 
croyons que la famille de Taillefer a subsisté jusque dans 
ces derniers temps , et que Charlee de Taillefer, sieur du 
Plantis, décédé à Carnet, en 1676, chez René de Ver- 
dun , sieur du Margotin , était issu de cette famille, ainsi 
que Jean-Baptiste Taillefer , sieur de la Mauditîère , fils 
de Jean et de demoiselle Gilleiie du Buat. Ce dernier 
épousa, en 1679, Marie de Verdun. 

On \it aussi s'avancer Richardd'Avranches,Onfroy du 
Teilleul , Robert de Sourdeval ; il y avait beaucoup de 
, fiefs en cette paroisse , et ils relevaient pour la plu- 
pan des comtes de Mortain. Robert , issu d'un des corn- 

(i) Ego RobcrtU! dei gratU ftloretanii corne] ignedivint amoiis 
•uccenBus nulitlco omnibiii saacle rnstri) eccleiic nostre Gliis ha- 
beiuiu bella naiiïiï Mk'tiarlis Tciillum..,.. Alamiscric du Mont St.- 
MicliBl.no. 8o. 

[■!) Cra«i M brbtii» .iiganii. ■ -i-i 



pagnoiû de Bollun, laissa des de&ccnduus tiiii piirçni Ir, 
nom de Lemoijpic. Le sieur Kuussel , seigneur de la 
Roussellière à Bacilly , un des plus grand fiefs de l'A- 
vranchin'(l), et le siciir DuLomnie de îtoumilly ,,figUT 
rèrenl aussi dans l'armée du couq^uérant ; les descendang 
de ces deux seigneurs habiienL encore parmi nous. H 
reste aussi un rejelon du seigneur de Touchel. 0» 
comptait encore parmi les guerriers , Guillaume de Gi-i . 
roie , seigneur de Montaigu dans l'Avranchin , Hugues do 
Si. -Quentin, Robert de Tanis, les seigneurs de Sl.-Pîerre- 
Langer , de Marcej , d'Argouges , de Vessuj , de Sainlr- 
Poix , de lirécey , de Sassi ou plutôt de Sacey , de Sar- 
lilly , de Soligny ou SouUgny , et de Saint-Maur-les^ 
Bois (2). Guillaume de Giroie avûil détruri son château, 
alin d'ol)tenLr la liberté de son seigneur Geoffroy de 
Mayenne , qui était tombé entre les mains de Guillaume 
de Talvas. Celui-ci ne voulait rompre les fers de son pri- 
sonnier qu'à la seule condition que cette forteresse , qu'il 
craignait beaucoup, serait rasée. Ce château fut ensuite 
rétabli , ot l'on croit assez communément qu'il a appar- 
tenu aux Montaigu de la Conquête (3). Les descendans 



I 



(i) Voit U bibUolh^uB royale à Paris , dépit dis manuscriLs, In 
gros registre portant no. 98^91 p. 3to , et intitulé : ancien <lénoiubre- 
ment des fiefs de Normandie. 

iJ'Hozwr , ancien coi d'armes de Franc* . an. Héraut, p.;. 

Roucl d? la Brétonniire, p. i3a. 

(a) Voyeï 1« Domeiday Book. , a!i sont nommas les seigneurs grati- 
fiiia par Giullaume; le catalogue de l'abbê FrcTâC dans son hisl. d« 
nuillaume ; celui de Maaseiilie , de Goube , de Dumoulin dans leurs 
histoires de Normandie, celui de Jean-Brompton i la bibliothèque 

(3) Cbatttier île M. detiuiipu: Ordcric Vital, t. it, p. -J^. Ce n'est lù 
Muntaiga-nir- moins, ni Montaigu-les-Boii ; il ut faiti mention <le 
Montaigu .sans adilition ,eL Montaigu dam l'Avranchin était ii'"^ 
dei plus lélèbres buonniet dont tieaucoup de paroisses voïiines Jé- 
jiRodaient. le» ruines île U furlaresse sont coiisîdéralitss. 
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é* Guilluinne de Ciroie acquîr«ni unp ^ande €^~ 
)>i'i1^(l). Un Raoul Paisnel s'illusira aussi en Angleterre ; 
sa posi^riié en Normandie, dn confientemenl de Sylvestre, 
(le Thomas ei de Jean Paisnel , fonda une abbaye sur 
ta Icrre de Hnmbie. Dn seigneur de Hambie, appelé 
Robert , des ecclésiastiques distingués et des seigneurs 
voisins signèrent la charte de fondation. Sur cette terre 
existait un château , situé un peu au-dessous de 
l'abbaye. Là, sans doute, demeurait , avec ses quatre en- 
fans , le seigneur Paisnel , fondateur (2) ; mais Robert de 
Hambie habilait-il l'autre château , qui offre des cons- 
tractions de divers âges, et dont les souterrains avaient 
servi anx Gaulois , et ptus tard aux Français, pendant 
les invasions des hommes du Nord 7 Du moins il y avait 
un seigneur du nom de Hambie. Au siv'. siècle ce 
château appartenait aux Paisnel , reconnus alors barons 
de Hambie , et l'autre à la famille de Mauny, qui était 
«■trangère et qui lui donna son nom. 

La famille de Guillaume Paisnel était une des plus 
célèbres de Normandie. ÏI soutint dignement en Angle- 
terre la gloire de son nom. Celte maison de Ta Haye- 
Paisnel , dont Guillaume était sorti (3) , est le berceau 



(i) Hiit. de France , par Dupleix. 

(a) Gallia Chrisliana , inalrumenU, p. a^a , etc.j etc. Ego TVil- 
lelmuj paguneltus , consîlio et usseuau fllioruin mcorum Ilugnnis el 
Fnkonu et 'Ftiona et Jtunnîs... ta prc^rii hereditile mea npud 
Uimbelam , leste Roberlo de Htiobcia. 

(3} Oa trouve ansii Jaiu IliUluire da la maiion dllarcourt ce pij.. 
lagp <tur la llayc-PaiBiiel : " Baaul dË.Neubourg, dont il est parl« 
» dans lea bdqbcs it83, 1191 et itgg, s'allia â d'AmaariE-PaisDel 
■ de l'aneiaiHie tiiaûoD itela Haje-Paisml , barons de Hambie etiln 
« Hoiuti , à laquelle appartenait GuillaurM-Paiinel , dont parle Oi^ 
a deric Vital lur l'nmiEe 1087 s. Ce paesage prouve que Luroqua 
|iefis>t( Que la Haye-Paisnel elaÎE l'ancienne demeure., le hereean des 
f.ii^iul. Il M ru'l* pn de la soita des PaijnvI de Itambie, 
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des seigneurs Paisnel -, elle remonte à une hauU tati*» 
quité. 

. Guillaume épousa en Angleterre une demoiselle du 
diocèse d'Avrancheft. L'historien Vaot raconte aussi que 
le seigneur des Bi^ds se joignit aux guerriers de U 
Conquête : 

D'Avrânoiti i fa€ ItiéltaH 
Ensemble od ii dl dés KâHi 

Onvit encore partir des Biards un autre seigtieury nommé 
Àvenel , que Vàce appelle fier ou féroce : 

Des Biars i fiers AveoaAs^ 

I! eiiste eiktoire atijoiitd'bm , ndtt loki dd Yeihéd, des 
seigttettl^ dé tétté fytaUtë illùsité ; éntin ië duc dé I^ofr- 
mandie appela atfs^ <jfitiMatrme Aë Saint-jfeàtt , qtfi fat 
somoimné le t!iMtta6, dt H hft cfôniïa là d^éttiôû dérs 
madUnes de goeite et dès diarrôiâ dé Tàrtiiée. Guil- 
lamner de S^t-lean pt^îda au débarquement , et At 
transpc^ef tùt le rivage cfntfémi tfûis( cïfÂtéàttx dé boi^ 
tout prêts à asêoiry disent les chroniques N^é^tiiaiidés. 

LaTapisftéHé dé iiyextt Mtts féi^tééèûtë im cdtféei 
tenu sous un pavillon supporté par dë^ côtonfiîeis. TrMa 
péi*s<)fMirès , étuwt lés «ioittifs miit éctité èins tét fàTÛe stfpé- 
tkitr^j temtposidettt c^ tM^elt $ éé éôhi t <^ Eps , 
Wiïltelm , Roiftéitr, 

lé dite âitillAttihé éi$t asl^is ati tKktlféii^ iëiam iMé épéis 
à la maitf ; i sa( dirbité est Ûdbn ; Itàiëtt , courte êè 
Mortaitt y ë&t à'sa gauth^', et tieitt au^sf miF épéé ; tous 

Quoiqu'il n'oublie ri«a pour les reUtei- > «t qu'il i\e i)arie d% laila^s- 
aisntf qd^eta [(assaut. 



idi •^'^"•a&5«A^ ■■■* "■ 

Aihfi HfiînrfSék trS* Bù c^lfe" de'*s3 miré.' ÔW ignore 
ce iiiii fui décidé dans te conseil ; mais il esl prubable 
^n'il fiit 1-ésolQ que rarni^fi se relrancheraîl à llaslitigs , 
paire (|n'oii y voit Roben , au sortir de ce conseil , don- 
ner des ordres à ce sujet. Il est chargé de surveiller 
la consinietion de ces retranchemens ; on le voit par 
l'iuscriplion placée au-dessus de sa tête : Isie jussil iii 
fodereleur castellum at Hestenga. Le mut auglais at est 
mis ici à la place du latin ad. On voit Robert, une ban- 
nière à la main, donner des ordres aux ouvriers, parmi 
lesquels il semble s'être élevé une espèce de lise. La 
forme de leurs outils diffère beaucoup de ceux dont on 
se sert ^ourd'bui pour ces sortes de travaux ; la pioche 
seule ressemble aux nâtres. Deux ouvriers semblent se 
battre avec une espèce de bêche ferrée par le bout. 
Bc4>ert reparaît encore tenant sa bannière, et sutveille 
ceux qui travaillent au camp , qui semble être placé 
sur une éminence déjà palissadée. Plus loin on revoit 
encore le cQmle de Moriain s'avançant au combat, armé 
d'une massue. 

Bientôt les ennemis paruient , et les Normands se pré- 
parèrent ù la bataille. 

■ Les gens d'église disoyent toute la nuict leianies et 
•> psautiers , ouyrent de confession et administrèrent 
- ceux qui se préseotèreiit au plus matin • C')- I*^^ 
h camp anglais , la foule des guerriers passa la nuit à 
se divertir ; ils chantaient leui-s vieux chants nationaux , 
en vidantj autour de leurs feux , des cornes remplies de 
bière et de vin. 



(,) Anci 



ic cliiooiquc lie Kuiiniindie à la bilj)iolLt(|ue île Cou- 
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Dès la pointe du jour^rarmée des Normands s*ébranla. 
Le duc , tenant suspendues à son cou les plus révérées 
des reliques sur lesquelles Harold avait juré , donna le 
signal. Taillefer de Mortain s'avança à la tète de tous : 

Taillefer ki mult bien cantout' 
Sus un cheval ki tost alout 
Devant ax s'en allout cantant 
De Karlemaigne é de Rolant 
Et d'Olivier é des Vassals 
Ki morurent à Rainschevals (i). 

C'est-à-dire : 

Taillefer qui très»bien chantait , 
Sur un cheval qui vite allait j 
Devant les autres s*en allait chantant 
De Charlemagne et de Roland 
Et d'Olivier et des Vassaux 
Qui moururent à Roncevaux. 

C'est ainsi que parle Yace.. Un autre historien du 
xii"". siècle nous raconte qu'on le vit jeter son sabre 
en l'air , en courant à la charge , le reprendre au vol , 
et faire encore beaucoup d'autres exploits (2). 

Armes aveit è bun cheval ^ * 
Si est hardiz é bun vassal. 
Devant H altres cil se mist. 
Devant Engleiz merveilles fist. 
Sa lance prist par li tuec 

» 

(i) R. de Rou par Vace. 

(a) Voyez aussi : Essais liltérair«s de Walter Scott , tome xu*. de ses 
oniyree. 
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fuicmitreninint itatr iit cet» 

Trab Mk iM im» «il lliini 

1^ 9uim» ieûc luuh prtft ^ «rauuL 

i>uu»r Xi IJuÇi^h h lauiça 

EtMHttiti^ juiint, intk la i'*iQàL 
L ub âkl â TaStr^ H ço T«ii 
IL*- 'X» «liUfh ^atcawtffitifiiit 
3^ cli iewnit deraiit la ^€UL 
</u»ut ira» 4n» 4iiit psie iop^ 

ftm àkt U luffi^^itsnt àÊshûtfésoL. JaSÊefet après tons 

($ii«rrMsr» «»mi«, périt kû-iiiéiiM; de b main d'un troi- 
iiimt0i ; ^ aassiidt ks dettx armée» oi Tinrent anx 
mtim (fj ^ \m Karmasâs contiiraaiit tantte la dianson 
fk B<Ala0d 9 6t tantôt cnant : Kex aie ! Bien aide (3) ! 
C W ainiii q«e le rapportent les Idstoriens an^ais Gn3- 
ItftMMe de Malmesburj' et Hesori Knif^ton. Le sénédial 



(i) Hiiftuire àxM ruif Au^ii-^uczcau , |uifaUéefla 1143. 

(u) A»«t mitisquMtu acicK cuifent ^piidamex jparte Kamumnorom dd- 
tiikne TailflliBr etuem jacSando coram exerdailHu lodons imam venUi- 
iwntm Att^orum libi occunolLaD ocàààt ^Mn—inié idem de aHo 
f«cit , tel tercium qooqne interâcienB vgut interfiBCtos est ; et statim 
acitt invicem ufieDdenmt , com cantileDa Kolandi ex parte Normaii- 
xioram incoata... ( Heniici Knighton chroaica. ) 

43) Tnm cantikBtta Bnliaii èachniÉi » »t MPtion riii eimpli 



lom 
matoqne Tkk ansilio pneSiiim sUa 
GODKrtpm. { Win. Malmeib, 



docDitoros acomderet, indamatoqne Tkk ansilio pneliiim ulnmi"* 
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du comte de Mortain se distingua aussi parmi tous les 
autres : 

Le sire de la Haie nul n'épargne ne ne manaie 
5ul ne fiert k'a mort ne traie 
Ne peut garir cui il fait plaie(i). 

Les Normands taillèrent en pièces les Anglais y et sur 
leurs cadavres répétèrent tous en chœur la chanson de 
Taillefer (2). Cette victoire mit le duc de Normandie 
sur le trône ; néanmoins la guerre continua aux extré- 
mités de TAngleterre. Plusieurs guerriers Normands, te 
croyant assez riches , prirent la résolution de renoncer 
aux fatigues ; d'autres trouvaient que les terres des An- 
glais ne valaient pas la peine et les dangers au prix 
desquels on les obtenait. Dans ce temps-là , continue Or- 
deric Vital, quelques dames Normandes , ennuyées de 
Fabsence de leurs maris, envoyaient des courriers les 
solliciter de revenir promptement , ajoutant que , si leur 
retour n'était pas .prochain, elles se pourvoiraient d'autres 
époux. Elles n'osaient pas encore se rendre auprès d'eux, 
à cause du peu d'habitude que l'on avait alors des voyages 
par mer. D'ailleurs en Angleterre on était continuel- 
lement sous les armes , et chaque jour on entrepre- 
nait de nouvelles -expéditions , qui ne se faisaient pas 
sans une grande effusion de sang de part et -d'autre. 
Au miUea de tant de motifs de guerre , Iq r«i 
voulait retenir Miprès de lui ses chevaliers ^ à cet effet , 
il leur offrait d'une manière amicale des terres avec leurs 

(t) Vace. 

(a) trainàaihe de Foitîera. 
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revenus , ainsi qu'une gi'ande puissance , et leur pro- 
meltaîl encore depiits grande biens quand loul le royaume 
serait padlié. Les anciens barons et les meilleurs guer- 
riers éprouvaient de leur c6lé toutes sortes d'inquiétudes, 
en voyant sans cesse au milieu des dangers de la guerre , 
le roi , leurs frères , leurs amis et leurs compagnons les 
plus intimes ; d'ailleurs ils craignaient , s'ils venaient à 
partir , d'être regardés publiquement comme des iratlres 
ou au moins comme de lâches déserteurs. Mais que fe- ' 
raient ces honorables athlètes, si leurs femmes allaient 
souiller par l'adultère le lit conjugal, et marquer leur 
lignée de la tâche ineffaçable de l'infamie ? Cédant à 
ces motifs , Hugues de Grandméni) , qui possédait le 
comté de Gewisses, c'est-à-dire, le pays de Win- 
chester, et son beau- frère, Onfroy du Teilleul , qui 
avait reçu la garde du fort de Hastings , dès le premier 
jour de sa construction , partirent, ainsi que plusieurs 
autres seigneurs, et abandonnèrent tristement, et malgré 
eux , leur prince , accablé de travaux , chez un peuple 
étranger. Ils allèrent donc en Neustrie auprès de leurs 
dames ^ mais ils ne purent jamais par la suite , ni eux , 
ni leurs héritiers, recouvrer les biens qu'ils abandon- 
nèrent ainsi, après les avoir acquis (1). 

Nous trouvons aussi que le seigneur de Saint-Poix , 
étant revenu dans ses terres , fit bâtir l'église et le châ- 
teau de cette paroisse. Ceux de Saint-Pierre-Langer 
furent aussi élevés à la suite de la Conquête (2)- 

L'Angleterre resta accablée de calamités de tout genre. 

177, etc., traduclion de N. 

é Aei uitiquaitfa île Noruiandit. 
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Dans^ cette «xtnénitâ, le. roi VeolCMira dU : cûnM^eide JMûr- 
tam^et deHntgu^-k^Loup ,.qiii était arrivé :i^[>rès la ba- 
taille ' de Senlac Hugues: avait foomii fom i ll^xpédition 
d!Aiigtet6ite soixante yaiaâeMx^ et; ih avait amené, avec 
ittRdiort do TeiUenl (i) , .et fdurieiiK a^nne^ bojaimeB^^ de 
marqué. Il ^avancé fièremeai contre lee r^memi^ et les 
taille en pièces. York toidiie:^ san.poutéir pour tou- 
jours. Le comte de Mortainy reçut quatorze habitationai 
090^ bancs du marché à la viande et l'Oise dé 3l?'.-Groîx. 
;lie'du0jrot Gonbla:ce guerrier courageux desplus grands 
bienfoits; ilhâ donna 9.73 man€Ûrs:(2)..Ce mot, qui vient 
decmanendo (3) y étsût synonyme;: dans. la Jàogue des 
Normands y de villa en 'latin. et de ^ tune en anj^àis / et 
désignait une vaste portion de teirre: avec une maison 
pofur Tusagè du seigqeur, et des: chaumières pour ^ ses 
esclates. Le seigneur . ordhiaire .en- cultivait.au faisait 
cultivjer une piaisie pour ses 'propres ^besoins, et distri* 
buâit le reste à deuxou à plusieurs tenanciers sous con- 
dition de tenure mUitaire, ou de paiement de.rente , ou 
detoute autre prestation. /* 

' Le comté >de Mortain devint si puissant que sa cour 
ressemblait à celle des plusjgraiads'monarques de TEur 
rope» n récompensa son .fidèle: àerviteiir.GiroId 7 et lui 
donna Téf^ise Jdn;:Mesnflrainfraya,vec, ses dépendances. 
Girold laissa cet héritage à ses successeurs (ft). . 

. (i ) Se^agipts^ naves. Voyez, anliquités Anglo-Normaudes. ..traduites 
par M. Lécbaadé d'Anisy , publiées à Caén , chez Mance!» libraire. 

(a) Histoire d'Angleterre par le docteur Jonh Lingard. Voyez anssi 
lebotnesday Book.a la bibl. deCaen. 

(3) Orderic Vital ^ édition publiée à Caen ^ en 4 Tolomes in-So? 

(4) RobérKns cornes Moretonii a conquantione tmA AngliaQ rcref • 
sus , ccclesiam deMeanilrenfirendi cum cimiterid, acttmis^t'pneien- 



~ It'rft' rè^Il pitis il envahir que fa codItm voi^ue d* 
Cbesier , el cêile ville était la seule des grandes cités 
d'Aiif^leterre qui n'eût pas eniendu retentir les pas des 
chevaux de l'étranger. Après avoir passé l'hiver dans 
le Nord , le roi Gulllaame entreprit en personne cette 
dernière expédition. Il traversa, par des chemins jasqae- 
là impraticables pour les chevaux , la chaîne des moi- 
lagnes qui s'étend du Sod aa Nord dans toute la Icm- 
gueur de l'Angleterre , entra en vainqueur dans la ville 
de Chesier, et goamit tout le reste de la contrée. Les 
corps de tronpes que commandait un Flanand, nommé 
Gberbaud , restèrent pour la garde et ta défense de la 
nouvelle province conquise. Gherbaud fui le premier 
capitaine qui porta le titre de comte de Chesier. Pour 
soBienir ce litre et maintenir ce poste, il fui exposé i 
de grands périls , Unt de l« part des ÀJiglais qtte de 
)t part des Gallois, qui le harcelèi'eat long-temps. U 
»*ennuya de ces fatigues et repartit po«r son pays. Alors 
le roi Guillaume donna le comté de Ghcster ù Hugues 
d'Avranches, surnommé le Loup, parce qu'il portait une 
tôte «le hmp peinte sar son écu. Ce fut de l'avis des 
hommes sages qu'il lui confia ce comté. On connaissait 
son C6»r»ge indoiiipt^l« el sa fidélité à tOHte épreuve. 
Il fat créé comte avec un paovoir ainsi absohi que le 
roi lui-même (I). 



tûtïonc capflQaTii, nate in domûiico«ju.4 conttat esse fbndatanij cuî Jdm 
tideli suo aervienli (ilror<hi , ob rerDoneratienem ECTiitil , in perpe^ 
^Mn ddlil iHEVcilUatcm , tt dt haiEda in faicrolcai conceuiC ptMsi- 
deQdam. Cutn vero iuihxreiles parkitigiiia ttnfus... ( ChoEtv de l^ait- 
baye 4a lUumoutieri. ) 
(ij liai lilMiË itl skilium licut ioiB lei (enebat Aiielum. Evant 
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Cfl seigneur , conlinne todjours Orderic Viial , était 
grand amntf^ur du siècAe et des pompes séculières qu'il 
reprdîiil romnie la plus riche partie des béatitudes liti: 
uiaines. Il était brave i\ la guerre , «t ami du jeu et du 
luxe ; il nViait pas libéral , mais prodigue ; il condui- 
sait avec lui non pas sa famille , mai& toujours une forte 
armée ; d ne gardait aucune mesure, ni pour donner, tiî 
pour recevoir ; joBrnetlement il dévastait ses biens , et 
favorisait beanconp plus tes oiseleurs et les chasseurs 
que les cultivateurs et les prêtres. Tout entier aux dét 
banches de la table et snrchargé d'un excessif embon- 
point , il pouvait A peine marcher ; il se livrait sana 
retenue à tous les plaisirs ; il ent de différentes 
courtisanes «ne nombreuse lignée de l'uu et de l'autre 
sexe , qui, accablée de diverses infortunes, périt presque 
ront entière. Il avait éponsé Ermenirude, fille de Hu- 
gues de Oermont eii Beauvaisis, de laquelle il eut Ri'> 
chard , qui pérît «fens on naufrage (1). 

Ce gnerriel-, étaWî comte de Chester, passa avec sei 
lientenans la rivière de Dée , qui formait , à l'extrémité 
de la tnindiée d'ORa , la limite septentriimale des terres 
Galloises. Ils conquirent le pays de Flim, qui devim uuei 
partie du comté Normand deChcstcr, et bâtirent un fort, 
à Rbuddtan. Robert, on de ces lieuienans , et fils d'On- 
froy du Teillcul , en fu! établi gouverneur, el prit le nom 
de Rhnddlan . Avec Hugaes-le-Lonp, il répandit largement 
le sang des Gallois. Il leur livra un combat meurtrier 
près des marais de Rboddlan , lieu déjà noté comme fu- 
neste dans la mémoire du peuple Cambrien , à cause 

ïol, lom« u, pag« ai' i 
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d'une ^raiii)ebaiailippenlue<cuiiU'ii:1esSax(iBs, v«islafiii 
du -vin", siiicle. Un singulier laoaunieiit de ces deux dé- 
sastres iiaUonaux subsistait encore, il y à peu d'iumées, 
dans lu pays de Galles. Celait un air triste , sans paroles, 
mais qu'on avait coutume d'appliquer à beaucoup <lc 
sujets mëlaitcoliques ; on Vappdait l'air des marais de 
Ithuddlan(l). 

De vî«ux récits disent qne,qiiand Hugues-le-Loupse 
fut insiallé ,BOUs le titre de comte, dans la province de 
Cliesier , il lit venir de Normandie un de ses anciens, 
amis, appelé Nigel ou Lenoir , et que Lenoir amena avec 
lui cinq frères : Houdard, Edouard, Volmar, Horsuinel 
Volfôn. Hugues leur distribua des teires dans son comtt^ ; 
il donna à Lenoir.le bourg de tlaliob, prèsdela riviéi-e de 
Mersey, et l'inslitua son counétable et sou marécUal hé- 
réditaire, c'est-à-dire, que loutes les fois que le comte de 
Chester irait à la guerre, Leuoir et:seEliévitier6,eii allant, 
devaient marcher à la léle de toute l'armée , et se trouver, 
les derniers an retour. Us eurent poui' leur part du butin 
pris sBr les Gallois , toutes les bùies à quatre membres. 
En temps de paix, ils eurenldroit de justice, pour tous, 
lesdélîts, dans le district de Hallon , et firent leur profit 
dès amendes, Leurs serviteur» jouissaient du priviléga 
d'Scheter , avant qui que ce fût , dans la ville de Chesler , 
à moins que les serviteurs du comte ne se fussent pré- 
semés les premiers. Outre ces prérogatives, le canné- 
table Lenoir obtint, pour lui «t seshéritiei-s, l'intendance 
des chemins et. des rues auit foires de Chester., le pé^e 
des marchés sur toute la terre de llalton, |ous les ani- 
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(l) OrJcric Vilal , 
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maux trouvés errans dans ce district, et enfin le droit ' 
d'étalage, ou la liberté de vendre , en toute franchise, sans '' 
taxe et sans péage , toute espèce de marchandise , ex- 
cepté le sel et les chevaux. ^ ( 
Boudard, le premier de ces cinq frères, devint à peu ' 

• 

près pour Lenoir ce que Lenoir était pour le comté ' 
Hugues ; il fut sénéchal héréditaire de la connétablie de ' 
Hahon. liCiioir son seigneur lui donna pour son service et ' 
son hommage (ce sont les formules du téiûps) , les terrés ' 
déWesron et d'Ashton. II eut comme profits de guerre ' 
tous lés 'uturéaux conquis sur le^ Gallois, et le mëilleuir^' 
boeuf pôtii* récompense de lliommcf d^armes qui portait" 
sa bannière. Edouard , le second frère , reçut dii coimé-^ 
table deux journées de terre à Wéston ; deux autres ^ ' 
Yobnair et Hôrsuin, reçurcâtit ensemble un ddmàinedans le ' 
vittage dé Rùiicdne , et le cinquième , appelé Yolfkh ; qtn- 
était prêti*e , obtint Téglise de Huucone (l). On voit en^ ' 
core danà'le Domesday Book, que le comte Hugues eut ides : 
poÂessionë (pie la belle Eddéva tenait ataht lui , et qu'il ' 
récompensa • les' guerriers Bigot et H^ainon (6) ! ' 

Le comté Hu^iues, qui , du rapport tfOrdériè Vital; * 
brillait parmi les personnages importans d^AngletërHè,' 
avait encore 'iivec lu» quelques hommé^'fibftô^àblés ,'^ 
clercs et di<^aliers , du diocèse d'Avranéhés^ auxquels 11 > 
se félidtaitde'faîre panagér to'f^tûBéa ëes trahraiikv tM^^ 
cbapièllè était desservie par un dêrc ^'Ati^àtiéhesyncnn^i» 
mé Gerold , remarquable psir sa religidn ^ sbh Ifemnététë * 
et sa sciebcé dans les lettres, tou^ les joui<s ; il s^acquiftkit' 

• . . . ' ■ ' ■ <•■ •- .'•••. ■'■•:•■'•, ■ ♦ «,-^ ^ 

■ « ■ ■ 1 ■ . • . ' ■ • • . ' ■ • ■ ■ ' • ■ . • » ■ < •- 

(i) HWti^Ire de U Cooqqâte y 1. 1 j p. 497, Voyei Mssi' leDones^aj > 
Book a Caén j p. ai66. 
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avec fiiliilîlé Ju senire divin, ei il fonsacrait rréqueiu- 
ment avec dévotion la sainte Eucliaiisiie. Aulaal qu'il le 
pouvait , il excitai! les gens de cour à ranieademeut de 
leur vie , en leur proposant l'exemple de leurs prédéces- 
savrs- 11 remai'quait dans plusieurs , et reprenait , à bon 
droit , la passion des plaisirs sensuels ; il se plaignait de 
l'excessive négligence que la plupart d'entre eux met- 
lùent à remplir les devoirs <)ue prescrit la religion. 
Il d' épargnait pas les avertissemens salutaires aux prin- 
cipaux barons , aux simples ehevaliers , ainsi qu'à la 
jeune Hoblesse ; il lirait abondamment du nouveau Testa- 
ment et des nouveaux, £asles des chrétiens les exemples 
des saints guerriers qui étaient dignes d'isiitaiion. En 
eiïet , il racontait éloquennneal les cunibats de Déméirius 
et de George, de Théodore et de Sebastien , de Maurice, 
chef de la légion Thébaine, et d'£ustaelie, illustre capi- 
taine , ainsi que de ses compagnons , lesquels méritèrent 
par 1« martyre d'être couronnés dans les cieux j il parlait 
aussi de Saint Guillaume , qni , après de longs com- 
bats , i-enonça au siècle , et , bous tes lègles monacales , 
combattit glorieusement pour le Sei^eur. Ses e^orta- 
tions furent utiles à beaucoup de personnes , qu'il retira 
des flots da monde pour les conduire en sûreté dans le 
port de la vie régulière. Touchés de ses pieuses exhoi'- 
tations, cinq hommes illustres, de l'aniille de comte, 
quittèrent le siècle et embrassèfent la vie monastique. 
Voici leurs noms : Roger, fils d'Emeia , neveu de Guit- 
lanme de Varennes, comte cfe Surrey ; Emaiild,tiis d'On- 
froj du Teilleul, neveu de Hugues de Grandménil, vicomte 
de Leicester, avec Gui de Mantes son éaiyer ; Drogon , 
fils de Goisfred du Neufmarché , et Ûdon, chapelain du 
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comte y 6h d'Ëmulf de IKd (1). Ces seigneurs se re«r 
dirent k Oucbe (2) , d'après Iqs wpiratioQS d'JExnauMl 
du TcâUeul , dc«t les paréos avaiept hàU cette abb^y^. 
Le ewYe&t les r^Ht avec joie, lU y vécurent régulièrct: 
ma»t pendant loog^^t^mp» « ^ lui proçur^eat de grands 
avantage^ par l^irs mw ^ leur solUoit^fl^ 

AioM G^r^ i se)ap f ^prQW(m d'w auteur de ce 
tei»p» I s^oaiblabte a« o^ qui réveille par sfis çba^a ce^i^ 
qui doriOiQi^ da^il )^s ténèbres de la nuit , ai^r^didil soi 
soiiipeil d^ Vâo»e ^ portait ^u bien çeuK qui se plbu- 
geaieutr dâuis w oubli fatal du ciel , çtdans le^ goi^^ 
des délices mondaines. Suivant ses disciples , dçqt j^qus, 
v^oas de parler i il fit tous ses efforts pqi^ç ^ereudr? à 
Ouche ; mais , par la volonté de Dieu ,, il. fut fiprq^ de res- 
ter ep ^^gleterre, où il devint prei^ier aW|?é de T^wks- 
biry» P^Mcé à ce bi^ut degité du gpuverpepfent pa^tor^l , 
il s'aoquittf^ avec vi^pia^ce des fonctiou^de If^ sain)i,e pré-' 
diçation ^ qu'il avait « pendant sa oléricature » ftxerçée > 
et de manière k ç^ïk^w^ à la pureté d'uue vie iwioeeute, 
tant de personnes livrées à 1^ débauche et à la ra- 
pacité. C'est ainsi qu'avec l'aWe de Dieu il se rendit 
secourable à beaucoup de pécheurs. Il donna les ips-^ 
titutions. d'un ordre régulier au nouveau monastère ;, il 
attacba aux r^spoi^al^s. U troupe nombreuse des 
novices ,. et .fit prendre JWiL n^oi^iytes Ifis e^c^leutes ha- 
bitudes d'une conduite rigide. Dans tes , exercices spi^ir 

tuels, il ne quittait pas ses subordonnés ; souvent même 
il devançait les plus jennes da»a les> choses pénildes , ft 



M 



• •.,.• .... ■ . ,, .. .... 



I. 13 



disposait prudemnieDt au-dehors et an-dedans , avec n 
lèle intelligent , toutes les affaires de la maison. Au 
bout de quelques années , le jaloux Satan s'éleva contre 
le troupeau du Seigneur, et vesa avec atrocité ces tendres 
brebis , après avoir méchammenl maltraité leur bei^er. 
En effet, un des religieux se révolta contre son abbé, et 
l'accusa faussement, Gerold méprisa ces calomnies , re- 
fusa d'en venir à une longue explication , et abandruna 
la cbarge qu'où lui avait confiée, il se retira à Wincnester, 
et mourut quelque temps après , ayant accompli conve- 
nablement tout ce que devait faire un serviteur du Sei- 
gneur (i). 

Hugues d'Avranches eut aussi des pensées salutaires , 
et lut l'auteur de plusieurs monumens religieux. 

Il fonda l'abbaye de St.-Sever sur les confins du 
diocèse d'A^Tanches , et y attacha divers revenus. Il 
donna aux religieux la chapelle St. -Jacques , près de la 
Haye-Paisnel , dans le diocèse d'AvranqJies ; et par ce 
don il les obligea d'assister tous les ans , le jour de 
la fêle de St. André , au chœur de la cathédrale d'A- 
vranches , aux côtés de l'évêque , ainsi que le porte la 
charte {^). 

Dès que Hugues eut donné celle chapelle , elle de- 
vint un prieuré qui jouit aussitôt de deux parties des 
gerbes de la petite dîme du Tanu ; le chapitre ■d'Avran- 
ches reçut un pareil revenu (3). Wons lisons dans divers 

(i] Orderie Vlial , traduitparH. fiaiiot, t. m, F< ta, etsuir, 

(a) Ul dura d. AndreiB solemnîa ceJehran tu r Arbore ta oi priEBulis lateri 
■raisleredebeat... quod infra diivceiu Alirinceuis limites faoum liii~ 
beitiux ditîoDÏ subjcctntn apudsopem ceu hajaiD paganelli S, Jacobi 
noinini dlcatnm. 

(3)!lk>DKcb> U« Sto.Sevcropertipiunldua) partes garbarumdaqiia- 
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aoles qae, daB& le xt*. siècle , Pierre-l^^harpentier était 
prieur de St. -Jacques, et que , dans le xvi*. , c'était 
M. Samson de St:-Genhain.dlYsigny. ^ 

St.-Jacques n'était |>li^rdio^régU6e paroi^ale"; «e 
fut celle de St .-Nicolas, biâeriiuria montasse ;'el à peu 
près aii milieu de là ville dé 1» Haye^Pâisdel : elle s^é^ 
tendait du côté du Tànu et en ^it peu distati^ey eônune 
il est dit dans une ancienne transaction entrèMe câré 
de cette paroisse et le prieur de' St.-Jaicques. C'est 
aussi la tradition constante , que la chapelle St.-Nicolas 
a été régUse paroissiale; Les habitans des collîiies voi- 
sines montrent encore remplacement - du «imé^îèi'^-, et 
racontent qu'en creuisant le sol avec le soc 'de* la' diar- 
rue y ils ont ' vu souvent rouler devant eux ' dé^ osse- 
mens humain^. On trouve aussi dans les lieux voisins 
des fondemens d'édifices: Il ne reste plus de -cette chapelle 
que des amas de {ûerres et quelques débris de colonnes. 
Elle fut entièrement démolie' dans lo'xvn^. sièdê;' l6 re- 
vena en a été réuni à la cure , èi la charge de dire six 
messes, et de placer une croix sur ses ruines (1)., L'é- 
glise de la Magdeleine servait dépuis lomg-temps d'ijglise 
paroissiale: les ravages des guerres et la cruauté des 
protestants avaient fait Mr les filles chrétiennes qui» 
roccupaîent. ' iî>:: ' 

Guillaume Pàisné), au teifonir de la conquête, fit bâtir 
un superbe château , dont il reste eneore de vastes dé- ' 

bris a« ;milieu de la Haye- Paisne*.' Voici ce que dit un' 

-,.•.•■•■•". '' 

(lamolîà îMTfa decihia..» quidam ctnonicus'Abrincetwis percipit dfras 
partes g^arbarum parvfie deciinacj..(Xe livre blanc (JUi s.ecr^]:iat de 
CoutaAces. ) ' • ' 

Ci);litres àc>égUaedilà Hâyc^-Pàiniel. ' 



IftO IIISTOTRE 

niiteur de ces lerap* de» descendans qu'il laissa en Anglc- 
lerre : 

. Fet a saver e a reiuenibrer ke William payn«l vint 

• oye ti conquer. d'&igleterre ; et li conquer. Il dona 

• par SOU B«r\iceele cmite d'Ewerwyltc eli doua en 

t lecunto delVichol-.-. eu lecuntede Leycestre li dona 

• il g^uieby e Bescqud«by.... WiUielui. payuel prisl a 

- famc Alice de Ramely c avoit une tile que avoit aura 
" Avicc. Icele lile doua leroy Henry a Kohert de Gant 
' pur sun service. RQl)ert ont de celé un (île que aveit 
« Bum Alice, leele Alice dona a Gnnnore de G.aaBt 

- Sauieby e Bescuudeby. Icele Alice esposa Hobert le 

• tu-Harding de Bristume c engendra Morice de Gant. 

- Quant Cunnor moirut irahai Sauteby et Bescaudeby a 
~ Gilbert, de Gani sun fiz cum deins ago . puis nut Mo- 
' riz de Gant s'empleda Gilbert de Gant de ces dctis 
~ villes al Banlve de Lundres si ke Wage fu doue, e deus 
■' cbampiuns armez en celé curl l'acord Tu tde qe Gilbert 
" reudi a Moriz les villes quil a li a ses hêtres, par eele 

- concord Mloriz donna a Ëslevene de Gant la frère ceii 

- Gilbert de Gant la ville de Sauteby ove les aporte- 
" uances ali c a ces lieires par cirograf feil a la curt le 
" Boy. Moriz morut sans hcir de sun cors e c'tey le 
" héritage a Andreii Lulrcl. - 

Ce ^eruier était poi-eut des Paisnel du cAté de sa mère. 
Il est aus&i beaucoup parlé dans les annales des Anglais, 
d'une autre Alice de Rpjmely , appelée aussi quelquefois 
Knminilly. Elle était également de la famille des seigneurs 
Konûlly du diocèse d'Avrancbe^, et fille de Guillaume 
fils de Dnncan. Elle eut deux époux, et resta une seconde 
fois veuve. Elle possédait diverses églises qu'elle donna 
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à des monastères (1). Le sieur Romilly reçut $^|^4<^te 
de la Conquête des domaines dans la ipédie co&Irée. 
GuiUaume Paisnel mourut Taa 10 87, et sa ntort arradia 
des larmes à tout le nMMide. Un Geoffiroy Pâisnd^ crée 
comte de Huntelay par GuiUaume-le-Roux , était procHe 
parent de ce Guillaume Paisnel , parent aussi dé Gërvats 
Paisnel y qui épousa la fille et héritière du baroii dfe IM- 
deley. Ge comte de Huatelay eut un fils^ appelé Huifuc» 
Paisnel dit aux grandes mains, et qui fut sénéchal d'Angle- 
terre.Le sei^eurdeSoligny s'étabU^ aussi eneeroyaiflne) 
et sa famille y a été très-célèbre. LesSaiiH-Pic^e-d'Aii- 
gleierre et le sir BunJMiry^ baroimet dueonlté de Suffvlkj 
sont descendus du seigneur St.-Piisrre-laiiBer. On trovre 
en Angleterre le nom des descendans de Robert de Tanis. 
Le seigneur de Srécèy obtint des concessions daAs lé 
Worce^ershire ^ oà ses biens soiit encore i^o^dés pat 
M. Lygon, membre du parlement, |k>ur ce comté. La fa- 
mille des Avenel , seigneurs des Biards , a été connue 
en Angleterre et beaucoup plus en Ecosse > où ils ont 
fourni au théâtre français lé sujet d'un opéra connu sdus 
le nom de la Dame-BlâticUè. Les hiàtotièûs nous repré- 
sentent le seitéchal du cdinte de Mortaîh àyec un nom- 
l*ètfxcortégèdéchevaliers,dotitlés uns devaient léàèrvir 
pour cinq hides de terl^e et d'autres pour moins (2). 
Robert de Sourdeval s'établit àUsôî ëiï Ârigletèrt*è. Ber- 
trand de Verdun , natif de Barenton ^ dont la famille 
anglaise de îord fiarrînglon prétend aussi dèSôehdrë, 
fût récompensé trèi^-généreùsetfréiit , et eut , entre autres 

(i) Voyez Monasticum anglicânum , t. m > in-folio. 

. (a) Liber nïgti scaccam , on livre noir sous Hawri JI , roi d'Angle- 
terre , fiige 278. Le fai^econteiiait 4o arpens. 



pioprifiiis , ceUes qii'iivail possédées la comtesse Goda , 
<iit leriips du roi Edouard (1), Il so. distingua beaucoup 
en ce royaume , et sa famille y fonda l'abbaye de Crokes- 
deii ^2). Ce fut son pelit-fils qui avait été élevé par Ri- 
eliard du Hommet , et qui avait épousé Roehais. H était 
fils àe Hormani de Verdun (3) et de Lesceline, fille du 
chambellan de Henri I"., cl son trésorier. On trouve 
dans sa cbarte la souscription de Robert et de Mîlon de 
Verdun. Un Guillaume de Verdun, qui avait épousé la fille 
de Guillaume de Valeines, fit aussi desdonations à l'église 
de Ste.-Mariede l'île deLeestone. Il n'avait pas de sceau 
propre à lui; il apposa celui de son père Wydon (i) . Dans 
toutes les chartes des rois et des grands du royaume de ces 
temps , ou voit toujours la souscription des seigneui-s de 
Verdun ; on trouve aussi celles de Roger et de Guillaume 
Malemains (5) , de Guillaume de la Braise (fi) , d'Alfred 
de Sulligny (7) , dç deux Henri de Touchei (8) , de 



(l)VojBils Domeaday BookiCaen , p»ge l! 
(3) Monasticuni ongUcaDuni, Will. Dugdalei 
(3J Voyej les ouvrages de M. de GervilU. 



Valeines paUr prsdiciEe □ 
babui eam bIruIo Wydaii 



.c 



emMatildisuxD- 
■■ Willielmus de 

teslibu5...(Mo- 



inglicanum , t. m. 
.) Ex dono Willielmi de Graosa unuin luiiellum viiti rubei de 
19 modiiset diialdia in villa... ad musas celi^brandiis. ( Monaaticuni 
am-licanuni , p. 8». ) 11 fut partagé dans tes comtes de Sutwx , 
Surr. llamt. Berlt. Wilt. Dorset. { CoUoct. des hist. do Normand, par 
André Duchesne. ) Voyez encorele Domesda; Book, pages aB, 47 , 
61 , 71 , 8î. 

(7) Alfred de Suleini dans une cliarLe de Uugnes d'Arranclies, 
;wm. Dugdale, l.iu. ) 

(8) El dono lleorici Tnschet augmenluni de Darlej sicul çirogra- 
phumauum lestatur...etHeDrico juniore de Tuschet... p. 61 et 63. 
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Hamon de Crevecœur , qui avait épousé Mathilde d'A- 
vranches (1) , de Onfroi et de Gillebert de Sartilly (2) , 
de Robert de la Chambre dans une charte de Guillaume 
Paisnel (3) y de Onfroi de Chamcey (/i) , et de plusieurs 
autres (5). 

Le seigneur de St.-Jean eut aussi des dons considéra- 
bles en Angleterre ; son fils Thomas posséda des biens 
dans le comté d'Oxford, et sa famille y est encore célèbre 
aujourd'hui. Les principales branches sont celles de 
Bletso et de Bolinbroke. Une très-ancienne - généalogie 
de cette famille est peinte dans le chœur de l'église de 
LédiardrTregoz , dans le Wîltshire , ancienne résidence 
des Saint-Jean. Le seigneur de St.-Maur est la tige 
des ducs de Somerset ; un lord Montaigu était illustre 
sous Henri VIII , et Marguerite Mohtaigi^ fut la seule 
catholique attachée à la reine Marie , que la reine Elisa- 
beth ne persécuta pas. Elle défendit même qu'on fit 
chez elle des perquisitions , quoique ce Mt le refuge des 
prêtres. Le sieur de Vessey eut son partage dans le 
Northumberland , et un seigneur de cette famille, dans 

(i) Carta Hamonis de Crevequer. 

Omnibus Christi fidelibus^ ad quorum noticiam praeseiis caria per- 
Tenerit Hamo de Crevequer 8alutem*in domino : noyerit universitas 
vestra me intuitu religionis et pro salufeanimae meae, et animx Matil- 
dis de Abrincis uxoris mes, concessisse ecclesiœ S. Radegundis do 
Bradesole advocationem ecclcsiae... et capeUae... Monasticum angli- 
canum. 

(i) Monasticum anglicanum , tome ii , in-foUo , à la bibliothèque 
d'Avranches. 

(3) Roberto alte chambre , p. 127, Monasticum anglicanum , t. m, 
au chartrier deMortain. 

(4) Carta Aufridi de Chanel. 

Àufridus de Chanci fil. W;de Chanei omnibus videntibuset audien- 
tibus literas bas salutem. Sciatis , quod ego assensu Walt, et Rog. 
filiorum et haeoedum meorum dedi, etc. 

(5) Voyez Anglia sacra de Henri Warlon. 



?0« 

If sur. siôrfe ,lni le premiur qui Miil «jan» lu furet dv 
Uubnp , urne maison pour (tes ermites du mont Carmel 
i)ii'U ameuft awc tiiî de la Patestme. Enfin le sieur Roussel 
est la tige des tUiCB de H^dfmi. Ces divers éiablissemen s 
deseigiieui's normands funtdiie aux Anglais d'aujourd'hui : 
les gens de Normandie habileat encore parmi nous et y 
demeurerunt à jamais. Des Normands descendent les 
baute ^Fsonnages de en pays, et les hommes de basseccn- 
dition sont tils des Saxons (1). Ainsi la partie la pins 
distinguée de la oMioa anglaise est soilte du milieu de 
nous. C'est lui de nos titreti de gloire. 

Le registre du Doomsday De contient point les nomades 
seigneurs qui habitaient la frontière de Bretagne , excepté 
toutefDÏs celui du sei^eur du Gault , appelé Oaunt par 
Mathieu Paris, qui nous apprend qu'il viiit avec le duc à la 
conq«êtederAngleterre(2). Ih avaient été établis pour 
contenir dans le devoir les Bretons toujours reuiuans. 
Nous trouvons , après la conquête , un Robert de Guitot , 
qui périt dans le temps au milieu d'uoe révolte du Maine. 
Il avait près de quarante neveux, tous fiers de leurs 
litres , dit Orderic Vital . Un des fiefs de cette famille êiaii 
situé atiprès de la ville de St.-James, Aussi voyons-nous 
figurer dans tes affaires «le* ces seigneurs , le gouverneur 



(t) Vojez encors: ei ccasuali Anglîx liliiu queiii ipsu cunqiuisEor 
aaao reguisuinxconSci juasit : 

Catalogua nob'JiuiD qui immedUts prmlia u regc conquEstore te- 
nuerunt : Willclmus ds BraiQse[ auprfc) du Ponlaubault J, Bogoriu», 
de Busli , Bigot , cornes IHonloniBans, comea Hugo , BeTtrSod de 
Verdun , Hascoil , Heruulfus de Hiistingra , Radulfui Paganel , Hiigus 
fiUusTurgisi, etc. etc. 

W ni. de Gaant qui veucrat in Angliam ad conqucstum , et acce- 
ptiat in luriEiGtiibutiaiiiapost victorium... 
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deSt.-Janes, Richard d'Avrancbes^mRilalodd'ÀTraiGhes, 
natif de Bretagne , entrer dan» cette famille < 

Après la conquête de l'Angleterre^ lerdi6uillaiime,qfti 
avait lait acbevér Téf^iae du prieuré de St.'-James, et qni 
avait commandé d'y construire un château^ pour la garde de 
sa province, et en avait établi commandant Richard, prëvte 
d'Avranches (1) , y attacha encore de grands revenus (2). 
Il enleva aux religieiix du Mont St.-Michel la propriété de 
ee bourg, la foire et le marché de la GrcMx y et autres pri- 
vilèges qu'il attacha an château de St.'^lames (â). il dit 
dans sa charte : que les religieux de Fleuty lui ayant de*- 
mandé la moitié de ces Ihcus et de ces droits, à condition 
qu'ils s'associeraient dsms la BMÂtié de ce qui leur avait été 
donné auparavant, il atait bi^ voulu satisfaire à leur 
demande. De plus^ les religieux furent tenus de dire ttae 
messe pour son salut , celui de son épouée et dô sds 
enfans , et de nourrir un pâUvrô le saniedi de chaque se- 
maine. Toute la communauté, après son trépas, serait en- 
core obligée k des aumânes > et & prier Dieu pour le repos 
de son âme. Gela fat £aît au mois d'avril l'an 1067 (4). 

Quelques années après , les paroissien» cessèrent de se 
rendre à St.-Benoit , et eonstrtiisirent une chapelle Sous 

a 

(ff) Praeaidi Abrincenâi. 

(a) Antio loG^GoUlelmusNothusdux Normannia: et rex Anglia 
âancti Jacobi eiaeta ad Betnroilefti flùvium in confînio Nortnaniii», 
f prioratum ordinis sancti Bcnedicti Floriacensi cœnobio subditum ) 
nec modicis Dec paucis dotavit proyentibus , qui tamen ad eum mi- 
nime pertindsant.*. ( Cenalio , t. ii. ) 

(3) Abstulit sancto Miçbaeli burgam de Beuron et feriam que nunc 
«st apud sanctum Jacobum et omnem Moltam.de AlH'iiiciitiânsi pàgo,., 
abstulit forum de Cruce et feriam et theloneum. lUanuscrit du Btoiif 8tt 
Michel , no. 80. 

(4) Annales de Btlabillon, tome v , page 5^ et chartrier de fSié de 
Guiton. 



r in vocal ion de Sainr Mnrlin dti combat , c»pclla Sii . Mar- 
linî de bcUo0) , ainsi appelée , comme celle de Has- 
tiags , en mémoire de cette bataille où périt la liberlé de» 
An^sis. Elle fut annexe et succursale de St. -Benoit de 
Beuvron, desservie comme elle, et par un même curé. Les 
habilans furent imposés à uu seul et même rôle à taille, 
comme ne faisant qu'un même peuple avec ceux de St.- 
Beiioit (2). Le grand portail voûté et orné de plusieurs 
rangs de coloimes romaoes, et la tour que l'on conserve 
comme monument , voilà tout ce qui reste de cette 
chapelle. 

Le duc Guillaume récompensa les religieux du Mont 
St.-Micliel pour les revenus qu'ils lui avaient cédés (3). 
Ce fut sans doute avec les Lienfaits de ce grand roi quo 
l'abbé Renaud fit construire les bâtimens du Mont St.- 
Michel , qui existent encore de nos jours , et ([u'on ap- 
pelle la Merveille. Il n'oublia pas non plus ceux q«! 
l'avaient suivi dans son expédition. Ils eurent le gouver- 
nement des plus riches abbayes (ù). Le Mont St.-Michel 
reçut d'autres biens dans le Devenschire , des salines , 
des moulins, des rentes en argent , des pâturages et des 
forêts. La comtesse Ghida avait possédé tous ces biens ; 
c'est ce qu'on lit dans le Domesday Book. Ce grandroi 
fonda aussi le prieuré de St. -Léonard de Vains, et dota 
]es religieuses de Ste.-Anne, qui habitaient à Avranches. 

[i)Qans les anciens tilrcij on traduisifces moU par ceiiï-cî : St.- 
Martin du Belle. 

(a) Ancien manusctil du prîciué de St.-Jaines dans le chattrier de 
M. de Guiton. 

(3) rcnalii, lome ii sup. in episcopo xiv Joanne Abrincensi. ) 

L4}Gallia Chriitians , t.xi, p. âl6j et annalei dcMabilloD, I.t, 
p. Sj. 
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Il envoya même dans leur monastère ses deux filles , qui 
le contristaient par leur inconduite (1). 
Nous lisons' la souscription de ce grand roi et celle de 

• • , » • 

ses barons dans une transaction ^ui eut lieu , après leur 
retour d'Angleterre, entre les religieux du Mont St.-Mîr 
chel et un seigneur voisin. Voici comment raconte cette 
affaire l'auteur du manuscrit , n^. 80 , qui vivait dans le 
XII*. siècle : 

Moi Gerber de Poterel j'ai prié l'abbé Renaud de rece- 
voir parmi ses religieux mon fils Drogon^ et la moitié de 
ma terre de Poterel; il m'en avait gratifié, et je lui en 
devais l'hommage; il l'a accepté volontiers. Il arriva en- 
suite qu'un certain Roger, qui possédait l'autre moitié , 
chercha à s'en dessaisir, et la vendit aux religieux : et, en 
présence de tout le monde , il en reçut dix livres tournois. 
Il se retira sur une autre terre qu'il préferait, auprès de 
Herengardville. Quelque temps après, il trouva dans la 
forêt de Bivie les porcs de Saint Michel; et, poussé par le 
démon, il entraîna dans le plus épais de la forêt celui qui 
les gardait , et l'assassina. On connut bientôt qu'il avait 
commis ce crime , et l's^bbé Renaud en informa le duc de 
Normandie. Le coupable fut chassé de la province; il 
traîna une vie misérable , errant de cité en cité. Il 
chercha plusieurs fois à rentrer sur le sol natal , et ne put 
obtenir la fin de son exil. Il s'adressa aussi aux religieux 
du Mont St. -Michel ; l'abbé Renâtid lui fit savoir que, s'il 
renonçait pour toujours, lui etles siens ^ à cette terre qu'il 
avait vendue, il rentrerait dans ses biens et dans la mai- 
son de ses aïeux. Les barons de l'abbaye et les religieu]^ 

(i) Prevot d'Exilés ; vie de GaiUaume-le-ConquéraQt^ 
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lui cuaseilléieiii de rcnùDcer à ce coin de lene; il pa- 
i-ii[ devunl le dite et l'ubbé du Mont St.-Micliel , el jura 
d'observer religieuseuicut ce qu'il avail promis. Le roi , 
son épouse Mathilde , ses deux fils Robeit ei Guillaume, 
pour rendre c€tieuonveii(ion durable, la souscrivirent de 
Iciu'propre main. On voit aussi le seing de Raoul de Saint- 
Jean, àe Haimon de Itucilly, de Hugues, prévôt de 
Genêts , de Liger , prévôt d'Ardevon , et de Jean , év^ue 
d'AvnuiL-hes (1). 

Cet évétjue fit aussi un accord avec les mêmes religieux, 
qui se plaignaient d'êli-e obligés de comparaître, eux el les 
babilans do Mont, ù la moindre citation de ses nrinisires, 
et ne pouvaient apporter pour excuse, ni lesenibùehes 
qu'ils craignaient de la pari des Bretons , ni le danger de 
voyager dans tes grèvos quand la mer j moniail. Le pi'é- 
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(0 1» narninc Patiis el Filiiel S|.it>lus sincli. 

lïoluto sit (iraniliDs nonstiîintipreœnHbus, sed et fulurli quod ego 
Oerberus de PoleraJ Jeprirnenle inc pfln|ierie liionue iuapirainc rcqui- 
sivivenembilEiti abbâtcm Itaiiuirûin u( ad nioDScIiilcin ardinem Dru- 
ffraern qOchidaib ueata fflium rccïperét cum medierate mee terre de 
Potercl quam de iUu in libéral! servitio [enebaiu quod ipselibeitlet 
conctsrft poslen preéictos ahhat Je ifilodaih Rdgero cui medtetaa al- 
leiius remanierai ipiam medietaleni decein libras Ceamnaiineiisium 
uam pluribus TÏdentîbtis &. audletftlbUi etnit Iilb6l>at elcniU tpse 
-logera» Jerram apad Hereogârd» filMiA qaam plus (lilixel>at ibiquR 
retessit abbas auleni accepta Icrr» in dominio ail opua eccfcsip fecit de 
ilU medictatiain fiost mutiutn tefu tenlpiffU idem Koger insligjnlï 
diabolo quadam die in oemorc Bivie porcos sancd Micbaelis inveiiiens 
fraiiduleAfer et neqaiter anbatcum ibterfécit qbod aùdieUs abbai Ha- 
imKosiiicuiKltalitercDntitilVorniBDDlie patratiscelcrJB climDrem osten- 
ilil cornes aiiteni contÎDuo ipsum Rogerum ut sue màgestalis reuiu a 

lus Normanaie Nt'ia cliiMBavît Iransacifl ai ' '" ■-■- - — 



t 



^H Normannio ei pacem pefonnaret sibiqiic reconcilia. _ 

milterel tait paCtoialiduetenore lit ipsecdram pretTicto dnCe et omtn- 
boa proeeribnk et fors jàrarM illain (arram île Poterel qiuun veudide- 
ratqui si quidem hoc facerocl ociam audire refugiens tandem slimu ■ 
bitiisconsilinmonachorumctabbiitip baronum slalulo die... (Manus- 
r.iit , no. 8d ) Sigaum Hugonia prepoùti de Geuecio Ligetii preposili 
de Ardeïono... ■ .' ■'.■>■■ 
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e rendit à leurs raisons, et donna à l'ablié les pouvoirs 
d'archidiacre et de juger en dernier ressori certaines 
causes ; mais il se réserva tes aflÉiires majeures, telles que 
celtes de la validité des mariages et les éprenves du fer 
cfaaud (1). 

La glose française sur l'ancien coutumier normand nous 
apprend que la preave par le fer consistait à foire poser 
les mains des accusés sur une " grande platino de fer 
■' chaude , queiiuand icelul loiirmenl ne leur faisait point 
• de mal , ils étaient réputés innocens , et à l'opposite 
- ilsétaient réputés coupables. • 

Les religieux, pour reconnaître les bienfaits de 1 e- 
ïiique , s'obligèrent de lui présenter toas les ans un ha- 
bit convenable, trois livres d'encens , autant de poï\Te, 
six lableltes de cire avec trolscierges, le jour de la Pu- 
rification de la Sainte Vierge ; eu outre, de se rendre 
tous les ans en procession à la cailiédraie d'Avranches , 
en portant avec eux le chef de St. Aubert (2). 

Ordcric Vital raconte que Lanfranc fit nommer ce 
pieux et savant prélat à Varchevéché de Rouen (3) ; il 
fit même le voyage de Rome pour ce sujet. Le souverain 
pontife écrivit à Jean d'Avrançiies ; nous avons appris, 
par la relation de l'abbé Laiifrftpc , ((ne le glorieux roi 
Guillaumo vous avait choisi pour occuper le siège de 
Kouen , àcause de la cuideur de votre vie et de la pureté 
d« vos nwiirs , » l'a^toril^ du a^intS^égc coiffirmuil 



ftj Gsltia Christiana, t. II , p. 5iC. Annalo de 
;3i)GaUia ChiialiaiiR, t. xi, p. 5(G. Aniialis il<s BlabiHoB 
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ceue élection. Nous nous reniluns \ol«Dliers ù leurs 
prières , et vou& commandons , par l'auloriii: ites saiois 
apôtres , de ne pas vous opposer à ce que la divine pro- 
vidence aiiend de vous. Vous avez été Gdèle daus le peu 
que le Seigneur vous avait confié ; il vous est beaucoup 
donné tnainteuant ; souvenez-vous qu'on attendra beau- 
coup de vous , et que vous devez oourrir votre troupeau 
de la parole divine. Nos légats vous feront connaître 
plus au long noire volonté (1^. 

Ce pieux évéque a'onblia point les avis du père des 
chrétiens. Ayant trouvé dans son nouveau diocèse des 
ecclésiastiques corrompus, il s'employa tout entier à les 
retirer de leurs désordres ; mais , pleins de rage et de 
fureur contre lui , ils vonlureni le lapider ; il fui obligé 
de sauver sa vie par une fuite précipitée , en s ecrîaat 
avec une cûntitance de martyr : Dens, vénérant gentes 
ÏQ hfereditaleoi tuam , et poltueruut templum sanctum 
luum (2). 

Qoi a jamais entendu parler d'une cbosc semblable , 
Ini écrivit Lanfranc ? Je ue me souviens pas d'avoir ja- 

(i] Alf lancier epiicopns senuisetrorum Deî, Joanni Abriocciuium 
fjiivopo saltilem et «piwtolKam tïenE<iiGtionein. 

CotnpcriiDiu Lanftaiicï abbatïi retatione... (t ei elcctkiDC priiKipis 
tuï diteclistiini Tilii noslri Gitttlelnii regîi Aogloram , ob <iUe et mo- 
nini probilatetn ad majoretn «etfem promoieniluiQ , si ex autoiitAle 
led» ApCHlolîcie faerit auenaii* , cnl iWi aulore prxiiileniiu. !V(s lçf~ 
turmotiitlornraprecibu]... atiine dileclïoiii lux Apoatolics autoriliUe 
praccipiniu ut qnod ilÎTÎiia ditpcDUlîo de te prxviilit, non coDlra- 
dïcii... Ut li in modico faiati fîdelîs, în roajon bcne opetari lum de- 
vinas, popnla m divini verbi pabala ttGcias... de celeio xcrctiareœ 
an'imi noMn Toluntatcm planins aadiea per UDStroroin leg«lonjtn ye- 
lidifau rdttioDcin . 

[1] Tolletiili ab ecdcûa... luqae adeo inconit inTidiam ut ab eis 
proplci piobUûtai sut intenu inalkine aDitheniatii ptllico tapidituu 
jiipetitus... ( Concilia S Iz. Rolomag. «dénie, (at le p. Pommera je.) 
V'ijM an«i hi^tuire dw archeiEquei de Rouen , pit le mf me , in- 
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mais lu que, depuis le temps des païens, une semblable 
persécution soit arrivée à un évéque. Leur vie abomi- 
nable est maintenant connue ; leur infamie est publique ; 
les temps glorieux du règne de notre roi , qu'ils ont obs- 
curci par leurs crimes , brilleront d'une nouvelle clarté. 
Je me dispose à lui transmettre votre lettre (1). 11 saura 
faire tomber sur leur tête le glaive des lois , et les punir 
dans sa justice. 

Pendant que l'ancien évéque d'Avranches souffrait per- 
sécution de la part de ses propres enfans (2) , l'église 
d'Avrancheç pleurait le départ de ce bon pasteur. Ce 
tendre père , pour montrer l'affection qu'il avait pour, 
elle , lui donna à perpétuité la baronnie de St.-Philbert, 
proche Pont- Audemer, dont les revenus étaient très- 
considérables. Il n'oublia jamais son ancien diocèse , et 
contribua beaucoup à la construction de la cathédrale 
qu'on y fit bâtir. 

Il eut pour successeur à Avranches le docte disciple 
dé Lanfranc, qui était venu d'ItaKe avec lui; il se nom* 
mait Michel : il était très-savant , dit Orderic Vital , très- 
pieux, et tout le monde le respectait (8). 

Ce bon pasteur consola l'église d'Avranches, qu'il gou- 
verna environ vingt-cinq ans. Nous trouvons dans une 
charte du Mont St .-Michel les noms de quelques-uns 

■■..*.'--. ...... ^ > ... : ^ , ^ ' 

(i) A temporibus p^ganorum nulli legitur evcnisse episcoporum...; 
spurcissima TÎta eorum , qus multaa regiones fœtore suae infamiae 
iam aspcrsit, publicata est... quia sicut'temporà ejusobscurata suntt.. 
■itéras régi transmittere dispono..'* severitate yindict». ( D'Achéri.) 

. (a) Quia filii yestrî erant^ si fîUI esse Teltent. Lettre de Lanfrané à 
Jean d'Avranches. Voyez : opéra oinnîa Latifràhci cuiti yila et epU^ 
tolia par Dom Jean Luc d^Acncrî , in-fblîo. 

(3) In loco ejus Michael natibne Italus y eruditione literarnm îm- 
butus, studio reiigionis yenerandus.... lib. m. 
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de se^ chanoiDiis , Gausliu , Jean SciioUstique d Mrran- 
ches, Ernc de Verdun- C'^taieni les amis de Guillaume 
d'Avranches , fils de Giiiimond , duol la mort arraclia 
de» pleur» à lous les Normands, ajoute Orderic Vital, 
Ce seigneur, par le conseil de rfivôqnc el de ses amis 
le»chanoineB,duiiiia la dlme de ses vava&soreries duLuoht 
à l'abbaye du MûbL St.-Michel, el signèrenl avec lui Ber- 
trand de Verdun, Raoul de laMoucbe, Raoul de St.-Jean 
et Geotfroide Ca\ignj-(1). 

Un auiFc seigneur fit aussi en ces temps des donations 
a la même abbaje -, il se nommait Ascelia de Caugé. Il 
y avait pris l'habit religieux, et avait donné la terre dont 
il portait le nom. Son Sis Roger Lohoth renonça aussi 
au siècle. Alors Âscelin fait venir ses lils el ses neveux, 
Garnier Lohout et Guillaume L^hout , Pailart et Roger 
de fioilDD , donne en leur présence , pour sou fils qui re- 
nonce au monde , I église de Cangé avec ses dîmes , 
six acres de terre qw louchaient à l'église, et une por- 
tion de pi'é auprès du marais. Jurez , leur dit-il , sur 
l'Evangile que vous ne réclamerez jamais ces biens. Ils 
s'approchent , éteiidenl la main sur le livre et prononcent 
le serment, 'fout le monde s'écrie ensuite : que ceux-là 
aient leur partage avec le démon qui voudront annuler 
ce don (a). Celte charte (n( signée par Guérin et Rai- 
nald de Moidrey , Gautier de Marigny , Richelin de 



(i) Manuwrit àa Mont St.-Michel , a". 8», 

(j) Bbo Aiciilioui do Calgeio... rdigionîs habiln tupicin indiii 
coiicesBiterta|Billam...Rogeriu9 Mioll" ( ou 'olioll' ) Chus meus ra- 
iiiiDiiaxU «ecuio çt dedi pro eo ecd^ai» de Caigsia cum oiunl docima 
ïl lex arris terre que ipsi ec^cleaîecontlnjiebant et uno fnislu prali 
iiista marcaEam... cuni dJoÈolo fiant quiliOc donuin rWcinderPT Ma- 
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BoDo^ y flMt de la Dodemaneri* , et Richjffi) d^ 
Cnrey. 

Use dam% fit épdement, sons I episoopat de Mi^el , 
des coBcessioits aa Mont St* -Michel. Cétait rëpoii$e 
du sdgnev , somaié Iscirald } die donna F^Ue de la 
Chapelle^BaBieUn , qmi était de son patrimoine , deux 
masures dans le bourg de Pierre , dooxe acres dans la 
TiUage de la Chapelle » et trois aa-ddà de la rivi^ ^i 
s'appelait le Lair(i)) avec quelques autres propriétés. 
Je iais ces jprésens, dit cette dame , à c(mdiUoa que 
Tnbbë Roger , moine du monastère de Caen , et Ie$ re- 
ligieuiL du M(mt St.-Michel , recevront mon fils Guil- 
laume parmi eux , pour embrasser Tétat religieux i et Tins- 
tfuiront dans la science divine (2). 

L'abbé Roger , dont il est ici question , avaitsuecédé à 
B^aud de Suyeux^ Ses . religieux se plaignirent de ce 
qu'il avait chassé plusieurs de ses frères , que le roi, 
d'après ses représentationsi avait envoyés en divers mo- 
nastères , ce qui était cause de l$i ruine du leur. La 
chronique ajoute qu'il ne sut que répondre ai| tribunal 
du prince (S). Mais il était déj^ condamné au tribunal 
de Dieu , si l'on en croit Rpbçrt de Tombelaine y qui 



(i) Ego HiMiyn d » wknt laçîraUî çumsd^m militis... do/9^ conc«do 
ecçlesiam 3ancti ]y(artini de capdl^i Bamelini que mei jurig atque 
petrinoiiii esee digaosckar... da etiûn d|iM maMurat in burgo Petit... 
dvpdecim acras in yiUft CapçUe et trei vitra Lige^im fluTium... ]|Ia« 
nuscrit , no. Sb. 

(a) Huîc antern donationi conaeniit flaoeliaiif fiJUiis meius... taU 
tenore quatenus domnus Rojzerius abbas Cadomensis cenobii monachuc 
et monachi Sti. MichaeliB Guillelmum filium meuin ad monachatum 
récipient «umque in omni apiritali doctrina erudie^t... Manuscrit du 

•<3) Voyez awsi: OaNiaChnitMiiap t. u>p.5i$. 
I. 14 
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avait été aussi relégué dans un monastère près de 
Bayeux , comme nous l'avons rapporté. Ce savant écri- 
vit, en ces temps où nous sommes arrivés , aus religieux 
du Mont St. -Michel une longue lettre , ainsi conçue: 
Robert et les autres frères , serviteurs du bienhen- 
reox Vigor , à leurs frères qui habitent le Monl St.- 
Mîchel(l). 

Je vais TOUS raconter une cbose digne de mémoire , 
ime chose inouïe , dont la signlarité a frappé ici tout le 
monde, etqui doit cependant encore vous intéresser et vous 
frapper davantage , puisqu'elle est de votis et vons est 
envoyée. Un de nos frères, appelé Hugues , qui habite 
piarmi nons, neveu del'abbé Lon, que vous connaissez 
parfaitement , puisqu'il a été élevé au milieu de vous , a 
éprouvé one chose dont il est nécessaire que vous soyez 
insirniis. Unjour que nos frères célébraient la messe du 
matin, il était au milieu d'eux, joyeux et bien portant. 
Toui-à-coop il éprouve un léger mal de tête ; il pâlit , 
et , portant la main à son front , il se lève et se retire 
dans sa cellule. Il fut saisi de cette maladie que les 
médecins appellent, d'un mot grec, épilepsie , ou le mal 
sacré , parce qu'il affecte les parties sacrées du corps , 
comme le sont la télé et l'esprit. Nous , nous l'appelons, 
dans le langage ordinaire , le mal caduc , parce qu'il fait 
tomber. Il fut donc frappé de cette maladie terrible, et, 
sur-le-champ , il perdit le jugement , ferma les yeux 
et se les serrait avec force ) il se roulait sur 
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(i) Vayeilei annalei do lavaol Mabillon où eelte Irttr* ut rapport 
tée tODt «u loDg , I. T , in-folio, p. fiSg. Ce bJncdictÎD , qui était nb 
prodige [iBiciencf.l'aïait tiiû d'un natiiiKnl lalin delà bibliolh. 
ïe St.-EUcniu dt Caen. 
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sm lit. J'étais alors au cloître, assis à une table cnfé- 
crivais. Un des religieux entra , et^tout troublé, cria d'une 
voix sinistre : Hugues se meurt ! Hugues se meurt ! A ces 
mots, je me levai, saisi de crainte, et je le suivis en cou- 
rant. Nos frères, qui avaient fini Toffice, accoururent aussi, 
apportant lacroixètreaubénite. Nous nous jetâmes à ge- 
noux,etnousrécitâmesles psaumes de la pénitence Je le fis 
ensuite porter dans i'église,vis^à-Vis Tautel de St.-Nicolas. 
Tout le monde se prosterna , on pila Dieu avec larmes. 
On avait récité les sept psaumes , les litanies et les trente 
autres psaumes qu'on a coutume de dire avant l'office de la 
nuit , lorsqu'il se leva en poussant des gémissémehs lamenta- 
Mes, et qui nous firent mourir de douleur; Je m'approchai 
^e lui, et lui demandai en pleurant comment il se trou- 
vait ; mais , me regardant d'un air triste et me recon - 
naissant à peine , il fut quelque temps sans me répondre ; 
enfin d'une voix éteinte : je suis accablé , dit-il -, tout 
brisé et moulu. Je fis préparer un lit , et je m'assis au- 
près. de lui. Lui ayant adressé quelques paroles ^ il ajou- 
ta : j'ai entendu- une voix terrible qui m'a crié : pour- 
quoi es-tu sorti de ton monastère ? J'étais saisi de terreur 
à ces reproches , quand une voix assez douce a répondu 
siu>le^hamp : qu'est-ce que cela te fait ? Avez-vous vu 
quelque chose, lui demandai-|e ? Non, répondit-il^ j'ai 
seulement entendu ces voix. 

Je fis appeler deux médecins fameux qui étaient dans 
laville(l). Mais leur art fut inutile; il était repris chaque 
jour, et il souffrait lés mêmes douleurs. J'étais assidu 

(1) Vooati igitur medici duo ddctisaîmt , qui in ciTitM^ prsesent^ 
adcrant... Annales deMabiHon. ttV. 
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auprès de lui ; un ovénemenl si triste ne me permettuf] 
«lem'en séparer. Un jour, en cntranidans sa demeure, qui 
était éloignée de celle des autres , je le trouvai assis 
au milieu de ceux que je Itii avaisdouDés pour le servir, 
riant et plaisantaoi avec eux. Bien n'avait pu lui faire 
perdre celle légèreté , celte étourderie que vous lui 
coonaissîez. Tout entier à la bouffonnerie , il ne se com- 
primait en aucime manière ; les efforts humains n'avaient 
pu y remédier ; et , frappé de la main terrible de Dieu , 
soufiraot des lourraens horribles , sa dureté n'en était 
pasamullie : bien plus , son funeste peucbant n'en parais- 
sait que plus fort. 

En entrant je gardai le silence : quoique ses plaieanr 
leries me déplussent extrêmement , je n'en fis rien pa- 
raître ; je craignais de le faire retomber daiis ses tour- 
mens. Il se pencha vers moi et me dit : la nuit der- 
nière , pendant mon sommeil , il m'a paru que j'assistais 
au jugement de Dieu. Je ne puis vous raconter combien 
j'étais tourmenté , et quelle honte j'avais. Tous les cri- 
mes |quc j'ai commis pendant ma vie se sont présentés 
pour m'accuser. 

En écoutant ceci , et n'apercevant^ dans lui aucune 
crainte ni aucune bienséance , j'en gémis en moi-même , 
et restai dans l'étonnement de la dureté de cet homme , 
qui , ayaut éprouvé les jugemens de Dieu , n'en était pas 
même épouvanté. ]1 passa vingt sept jours dans cette al- 
ternative de douleurs et de soulagement. 

Le vingt-huitième jour , comme je n'en perdais jamais 
le souvenir, après le repas des frères , j'allai le visiter. 
Jfi restai loag-tems auprès de lui , sans qu'il me parlât ■ 
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étonné des<Hi silence , j'ouvris les rideaux (1). Il éiait - 
étendu sur le dos , les yeux fermés y mais n'éprouvant 
pas les secousses ordinaires. Je Tagitai et Tappelai par- 
son nom ; il ne dtmna aucun signe de vie. Un instant 
après^ je Fentendis pousser lm |H?ofond[soupir, et trois fois 
dans la mékne heure, la maladie le qgaitia et le repril* 
Après ces tourmens horribles : mon père , s'éoria-tHl , 
la mauvaise nuit, que je vais passer ! J'ai entendu une- 
voix ^frayante; : adresscntoi , m'a-t-elle dit, à Rdbei*t 
ton prieur et à tes firères , qu'ils pirient ; oar si la di*^ 
vine miséricorde ne vient à ton secoank, la nuit va ètret 
terrible pour toi ! Je voua pi^ie , mes )[>èrèsi9, secourez-, 
moi ^ ayez pitié de mes soufrances! Oh ! <^ je: crains! 
Ces parole^, épouvantables me remplivent de- terreur*-*. 
Aussitôt je fis app^ler quatre de^ no» frères ,. et ncm» 
auendtmes dans la- frayeur oe <|ue la* mis^rîiKHidç. oui 
la justice à^ Çiett aUaii. décider de soa s^, Ia mît> 
était d^ a.vanoée datus saoour^; tout^H; ifiM l^ ^^mi^^ 
et dans Ip^içepos); nous* awte veillions. 'ï(>^àrQoup,,. 
nouslev;tm^Vl^9pl^fia!ns,mauy^)mpf ;Ufiûtpi^s.etreiUiiSi 
diverses foif». J^ fiS: éveiller, tous no^ &}èrï9s pour q^i'Us* 
vinssent priep ^vpcnom.Nous^i^QiUm% H^.p^U9Aes,q9^(). 
nou& i;eiMi^ivd^^ dist|ucteapipuic : ma^^p^res, j^ sui|i^ (^. 
livré pqur, çf^^J^ par. la mi^ioor^ 4e npWP ^^n.y\ 
j> nedoia être Tf^pri», igue da^fi^ols jouri^.,Q;arrMç^; 
qp!iL avait annoncé» Cep^dswt açu. a^î^u^ légèreté: 
étaif modfécée ; il était tin^id^ ?t atti^jd^t ayeo anxiétés 
oe qne Di^u déciderail^ d^ son sort. J^ l'avertis de re.-: 
coi^nattre c€( qu^it avait^ ^té , de confesser $63 p^M^ j ®^ 

(i) Sedi j|i|.t«i cojrtinam , quae ante Icctum fratris tensa pendebat... 
aperiens Ter6 eoniuàni... Annales de REabiUon , t. y , p. 660. 
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surtout reiiif ((ui l'avaient tant tourmenté dans cette vl'' 
sion qu'il avait eue ; il te fil de loul son cœur, et suivie 
(OHS les ci>nstils que je lui nvais dounns. 

Le troisième jour étant arrivé, il avait assisté, hors du 
(jHFur, à l'office du matin, dans les larmes et dans la 
prière ; quand il parut au milieu des religieux , il so 
prosterna en noire présence et resta étendu par terre. 
Ses gëmissemons étaient si dochirans , que personne ne 
put y tenir. J'en eus le cœur brisé. Ce n'était plus cet 
homme vain , léger ; humilié , confondu , étendu sur la 
poussière , ses paroles étaient entrecoupées de sanglots , 
il demandait justice contre lui-même. 

TousleBreligieux passèrent cejour dans les larmes ; ils 
distribuèrent leur dîner ordinaire â des pauvres , et leur 
donnèrent à chacun un denier. Je fis aussi entrer dans 
l'infirmerie un pauvre pour manger avec lui, et il reçut 
deux deniers (1). C'était à noire Seigneur, dans lapei-- 
sonne du pauvre , que nous faisions ce festin et cette au- 
mône, dans une nécessité si pressante. Bientôt notre mal- 
heureux frère , assis eltremblant , sentit la main de Dieu 
s'appesantir sur lui , et tomba sans connaissance ; il n'é- 
prouvait pas néanmoins les agitations violentes que je 
lui avais vues ; il avait les yeux et les poings fermés, et 
l'écume lui sortait de ta bouche. Tout-à-eoup, nous vî- 
mes sa main droite s'ouvrir, et lu portant à son front,- il 
fil trois fois le signe de ia crois. Nous continuâmes de 
réciter des psaumes ; il reprit ses sens , se frpppa ia 
poitrine et dit : mon Dieu ! mon Dieu ! que je suis pressé '. 
Nos frères continuant toujours de psalmodier , je lui 
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demandai pourquoi il agissait et paillait ainsi : des béteil 
ciniell es m'attaquent et me pressent, répondit-il.; n^ùy 
eUes viennent de se retirer. Nos frères alors sortirent pour 
aîler cbanterToifice du soir -, il ajouta : J'ai vu entrer, ily.a, 
un instant, par cette petite porte , un homme noir , hor- 
rible; lafrayeur-a pénétré jusqu'à mes os. l\ avait det 
yeux flamboyans , et jetait le feu par la bouche jusque 
sur moi. Il traînait à sa suite deux chiens a£freux qui* 
lançaient aussi le feu , pour me consumer. Ss^side craintif 
et de tremblement, j'ai combattu contre celui qui s^était 
lancé sur moi , et je l'ai mis en fuite. Je suis aussi.parvenv 
à chasser l'autre , et cet homme, qfxï était devant ma face, 
je Tai terrassé , et j'ai été délivré de ces troi s l^orribles 
monstres. 

Je compris alors que les trois coups qu'il avait donnés, 
étaient ces trois signes.de croix qu'il avait faits. Il avait 
une telle lassitude dans tous Içs ijiembr^s, et sa faiblesse 
était si grande , qu'il restait immobile , étendu sur son 
Ut , et accablé par le poids énorme de cette horrible ma- 
ladie ; il disait que ce n'était rien nés^imoins en comparai- 
son de la craintequile faisait sécher de frayeur. Le poil de 
ma chair , disaitril, se hérisse d'horreur , quand jç pense 
à ces horribles bétes , je tremble de les revoir encore. 
C'est aipsi que nous parlions ensexnblç, et voilà que.|a 
nuit, enveloppant to\it de son oipbrç, il fut epcore repr^ , 
rendit l'écume par ^hotiche, porta la main à son froqt, 
et fit sur lui tout entier le signe de lsi croix. Étant revenu à 
lui : j'ai VU , ditril , trois hommes entrer dan^s cette ceUuIq; 
ils avaient à Is^ main trois lances d'un feu qui portait im.e 
odeur fétide ; ils ont voulu m'en percer , mais avçc le signe 
d'une croîb^ , qu'il me semblait tçnir à la main , je me 



défendais et je les ehassais. Car, pentlaoi qu'il soutirait 
ainsi, nOiislul faisions lentr à la'maiii imc crois. 

Il parât avofi* reçu quelque cODsolaiion ; cependant ses 
lariheâ coulèrent le long de ses joues brùlanles, et il se 
platgnil eu gémissant Je ses longues souffrances. Pour le 
consoler , je me mis à parler des saintes écritures et du 
mystère de la Sainte Trinité ; la nuit était déjà avancée 
dans sa Course ; il m'écoutalt avec intérêt : tout-4-coup 
son attention cesse , il fertne les yeus, et perd tout senli- 
inent. Dans cet état il joignit les mains , comme s'il eût 
prié, et les éleva ters le ciel. Nous, nous récitions 1« 
tyaibole\(^icUmque, qiie nous arions déjà à moitié répété, 
quand ouvrant les yeux, et tenant les mains élevées, 
jointes encore , il s'écria : gloire à vous , nion Dieu ! Nous 
nous hStàmes de finir le symbole , et lui continuait tou- 
jours ; gloire à vons , mon Dieu ! Pefidanl quelques mo- 
mens , il me regarda d'un air pensif , ensuite il dit : faîtes 
venir, mon père, tous les religieux du MontSt.-Michd , 
qtli résident ict. J'eus de la peine à y consentir, je crai- 
gnaisqUelque illusion, je daignais defatigBern«sfrère8,q»i 
allaieui bientôt se lever pour les nocturaes. Il ajouta qs'U 
était expédient que cela fut fait. Ils airii-èrent proinpl*- 
mcot. Db la part de Dieu, dit-il , de cdte de St. -Michel 
et deSt.-Vigor, votre patron, je vous ilis à tous de ne 
jamais retourtèr an Mont St.-Mictrel , pendant ta vie«*e 
celui qui y ert maintenant abbé ; rf vous y «Hei; pMiry 
demeurer , vous aorez une maftvai» fin et une mort abo- 
minabie. Comme ils donnaient des marques de leur as- 
'sênrtfflent à ce qu'il leur disait , et pteuraî wt de joie , il 
ajouta ; le Seîgiiëur vous doimera ■àes preuves de la vérité 
de mes paroles. Je dis alors k nos ft-ères du Mont : vous 
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avez entendu , Messeignenrs , ce que Dieu vous ordonne ; 
vous p€mve£ aller vous reposer sur vos lits. Us se reti- 
raient ; mais voyant notre pauvre frère retomber encore , 
je les rappelai , et nous récit&mes ensemble le symbole 
Quiemnque ; nous ajoutions le Gloria Patri , quand nous 
vtmes notre frère s'asseoir sur son lit : que le Seigneursoit 
béni ! s'^cria-t-il , que le Seigneur soit béni ! et il joignit 
les mains et adora le Seigneur. 11 mus regarda avee des 
yeux pleins de joie : si jamais, dans loute ma' vie , et pen^ 
dant la vAtre , diHl, je suis repris de cette maladie , 
dont f ai été accablé y les parole que je nen^ de vous dire 
seront ftuisses. Mais voilft que je suis guéri «^icièremenft -, 
je puis me lever , aller y et agir oomme un dVntre yom ; 
et nous vtmes sur son vi^ge jt ne sais qudle marque 
divine de santé , et celai qui étsût im iosiamt avant i^en^ 
du sur un lit de douleur , froissé , brisé , tourmenté y 
ayant perdu l'usage des membres et ne ^uvmit se re^ 
muer y paraisssât ^yeuit , fort , courageux «t se portant 
l>ien. 

n est aujourdlmi ^Uois le monastère , et bénit le Sei- 
gneur qui, comme un tendre père, Ta frappé et guéri ; il 
jouit d'une parfaite santé ^ ses meenrs sont ei^ièrement 
changées <1). 

Ici finit le fédit de Itobert4ft Tombelaine. Cç savant, 
voyant dans les fers Eudes, évéque de Bayeux , frère du 
comte de Moitain , H biealaileur 4u monastère «de St.- 
Vigor :, partit pour {^ome i oji il fut reçu avec disânclion 
!patr le souverain pMitife y qm le rfftint auprès de lui. L^ 



pj Voyesles annales deMabiiton, tona v , {Migea d6^, 370 , ^et 
snuViBtfles. 



3lB EnroiSK 

pape étant morl, Robert retourna au Mont Sl.-Mîchel , 
d'où il avait éié appelé pour gouverner les religieux de 
St.-Vigor.CeHx-cisedispersèreot égalenieat , etceuxqai 
tivaiem été tirés du Mont St.-Michel y retournèrent (1). 
CeUe abbaye devenait de plus en plus florissante. Robert, 
comte de Moriain , lui Gi aussi des présens considé- 
rables. On trouve dans le MotuMlicumanglicanumane 
chartedeceprince, oùildit que, pourle saint de sonàme, 
celui de son épouse , pour le saint , la prospérité , la 
aanté du glorieux roi Guillaume , il donne à Dieu et aux 
religieux du Mont St.-Michel le prieuré de CornwaiU 
et la moitié d'une hide de terre , avec toutes les exemp- 
tions dont il jouissait lui-même. 11 ajoute: laprovideoce 
a béni mon mariage et m'a donné un fils ; je dois ce cher 
enfiiot aux mériles du St. Archange et aux prières de 
cesbons religieux j c'est pourquoi je leur accorde de plus 
trois acres de terre , et ils ne seront soumis en rien à la 
jn&tice du roi , si ce nest poor l'homicide (2). 

Aujourd'bui le prieuré de CornwaiU est possédé par sii- 
Jotin-St. -.Aubin , baronnet , dont la lamille est d'origine 
avrancbinaise. 

Le comte de Mortain, avec son épouse Mathilde et son 
Gis Gtiillaume , foada dans sa capitale , a Moriain , une 
église superbe qu'on j voit encore , sur les débris d'une 



I 



(■} Orderic Viol , 1. 8 ; umaLn d« Mabilluo ; Gallia Cbrûtiana , 
t.ïi.p.404. 

(a) Ego Rabectiu D*i gratia MotiWniî cerna igné dirioi «moru 
mccennif... babma in b«Uo Sancti BIkbaelia TtuUiim qooDiam pro 
aoima; mtx salule alque mex conjagi* . «a pre talulc , prospentile , 
incolumiute GuilUlmi glorionsaiiiii régis.-, do et eoncfdo MoDtem 
6. Michaclbde Corniibia... cumdimùl'iilertailiida... poatei aateui 
ilI risrtiaiioc compori , Iwali Mïcluelia akerititf morucborumquâ s^x£- 
IngiU mùhi a Dec es prsrpti* caojagc mea filio concessu , aiui do- 
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ancienne chapelle (1). C'était Tan 1082 (2). Ce fut en 
llionneur d^ Dieu et du saint confesseur Evroul , pour son 
salut , celui de ses ancêtres et de ses successeurs (8). De 
seize canoniçats dont celte collégiale fut composée , et qui 
furent érigés par Tévêque d'Ayfanches en titres de béné- 
fices y quatre furent fondés par le prince Robert seul y 
cinq par le même prince et ses barons conjointement ,, et 
les sept autres par chaque baron en particulier ^4). Le 
comte n établit que deux dignités parmi tes chanoines y 
savoir : lé doyen et le chantre (5) ; ensuite il ré^la les 
autres {irébendes. Il donna à Tune d'elles Téglise de St.- 
Clément , avec ^ermitage et cinq acres de terrç à l'en- 
tour , la ténue de quatre vaches , et les dtmes de toute la 
Landé-Pourrie (6). Celte lande^ d'environ six lieues de 
long, sur quatre de large , (était dans son ori^ne toute en 
bois. En 1082, elle se divisait déjà en forét^, enlapdes^ en 
bruyères, en herbages, en pâturages et en terres cultivées. 



(i) Cum Mathilde comitissa uxore ejusgratîa inspirante ecclesiam 
npTam in caqtro movet. Blansiaerit llitin du chartrier de Mortaid ', 
du XII*'. siècle. 

(a) An. ab Incàrn. 1083 , régnante WiUelmo rege Anglorum et 
Dus. NormanDoram Robertiurcomès moTOt; Lo même manuscrit laiàa 
gothique. 

(3) In nomine... Ego Robertus... notifîco... quoniam in honorem 
Dei. et éanctiiËbmlfi ciDBfie8sotâB....-pro salutek*; Cbarte delà fonda- 
tion , et le manuscrit ci-dessus 9Ù on lit distinctement : in honorein 
Déiel SiEbrus^hrconfeséoriàcokiatriait.' ' 

(4) Charte de la fondation. 

(5) Ad decanantus honore..* ad i^staurandum cantpris honorem... 
hi» hoticfribtts constitutiê..: Charte de la fondation. ' 
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(6) Alias in eadem ecclesia comes idem iiv^tauravit' prebenflas. In 
unàmi^tur earnm dedS^ écclcsiàré' Sti'. Clëiaieâti« <ëùm tota hèremo 
et cum i|uin^e acrîs terre hiiie ef isttnc elt péisstnram quatvbr vàcéa- 
rum et^eeimam totius^parrochie ët'fcôrié'vaccaHàrum et bergàriàrbiii 
et diBçim^m, ^9^qt |.fipd^Pu(ride blandi piùmagii... Ch»r(e de la 
fondation. • ' 
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Les paroisses voisinfis se soat agrandies aux dêpenS* 
cette Torôl. Dans les paroisses de St.-Clëment , de Gers et 
riTTyraudes, il n'y avait encore, en 1553, de domaine an- 
cien non afféagc, ni de territoire paroissial, que 920 acres 
dans St.-Clémenl, 250 dans Gers et dans l'enclos du prieu- 
ré d'Yvrandes j d'où il suit que tout le reste des terres est 
afféagé ou usurpé de la forêt (1): le comte Robert aliacha 
h la prébende théologale les deas tiers des dîmes de tout 
le Teilleul , toute la dlme du verger et de' la vigne. C'é- 
taient des terres de son château , en verger et en vigne , 
qui conservent encore aujourd'hui ce nom. Il dota la pré- 
bende de Vîrey d'une portion de son domaine en cette pa- 
roisse. Ce domaine consistait en plaine et en bois, et se 
nommait la terre de La Lande, que le chapelain Lambeia 
tenait auparavant de lui en aumône (9). 

Le seigneur de Virey, qui était un baron puîssani, 
voulia d'abord s'y opposer. U se nommait Magnide (5), 
et son fief, autrement appelé de Landivy , était un plein 
fief de Haubert , sur la rivière de Selune, Yvrande elle 
ruisseau de Maudouêt, et, l'aa 1&S6 , « s'eilendoit èspa- 
■■ roisses de Virey , Buays et St. Syphorien. « ' Mais il se 
laissa entraîner à l'exemple des autres barons, et se dé- 
termina à enrichir cette prébende, en y ajoutant dans 
Virey autant de sa terre que lo comte Robert y donnait 
de la sienne , et en y joignant encore ses dîmes dans la 



(i) Vieux Utiea in cbamierdo flîorlain, reufetBiésdaDt un grand 
coffra da bois. . 

(a) Terrain qur>que Laade quam Laioberlus capellauui a Robcrlo 
coinitc in eleemoajDani lenobat in piano et in boKo i()Ba cornes in 
uniui ptebonde cuiutïtutionem conccsiil.r. Cliorte de la Ibudation. 

(3) Hï^ididsViniioasMnsuqui oam caluraniabatur... CiiiirLs de 
la londittion. 
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paroisse de Baays, son friaid, et M acres de soh proj^ do^ 
inaiiie(i). 

La chapelle q«e desservait le chapelain Lambert de^ 
vint un] prieuré. Elle était près delà maison de la Ge-* 
randais, qai était vue des aînesses relevantes du fief du 
prieuré. Elle fut abandonnée ; les seigneurs de Tirey en 
bâtirent une nouvelle y qui subsiste encore aujourd'hui. 

Le comte de Mortain attacha également à sa chapelle 
les prébendes de Cuves , de St .-Laurent , de Bion , du 
Frêne-Poret, deRefuveille , deHusson, deMontigny et 
du Mesnil-Gilbert. Il régla qu'il n'y aurait qu'un collège 
dans tout le val de Mortain , et il en donna la direction 
à ses chanoines, qui commencèrent dès4orsà'y nommer des 
régens et à condamner à l'amende ceux qui s'ingéraient 
d'enseigner sans leur a{q)robation (2). Il voulut que, quand 
les chanoines se trouveraient avec Im quelque part , ils 
fussent partagés comme ses chapelains , et il fit l'honneur 
au maître d'école de lui accorder sa table à Mortain , avec 
le doyen et le chantre (3). Il ajouta qu'il ne voulait point 
que les causes de ses chanoines fussent portées ailleurs 
que dansle chapitre, et il leur fit la concession sur les vas- 
saux de leurs prébendes , des revenus seigneuriaux et des 
amendes des forfaitures. Il ne se réserva que la peine 

(i) Postea yero ad ejnsdem prébende anginentum idem Magnidni 
• dédit in Vireio jaxta Landam tantuoidem terre me advalens quan- 
tum terra de Landa valebat et in Buadesio dédit duas partes décime 
omnium dominiorum siiorum et placitiam suum et juxta iUud qua- 
draginta acras terre de dominio suo. Charte de la fondation. 

(a) Constitutum est ne în] tota valle llorotoniialia 8chola habçietur 
praeter 8cholain>i Ehnelf^iî quod «ialicabî libri reperirentur a tïanonicis 
caperentur. ( Id.) 

(3) Ubicunque canonici cum comité fuerint in oblatione sua par - 
tipninr taupiam proprii capdUani decannm yero et cantorem quando 
Apud Moretoniam moraretur ut proprioa capellanoi de raensa tua es^e 
constituit etiam magistrum schole. ( Id. ) 
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caiiiialo (1). Il les déclara lilires Je toute cliar(;c, et 
ajouta que l'injure qu'on ferait à eux ou à leurs hommes, 
serait réputée faite à lui-méaie (2). C'est sans doute pour 
marquer cette puissance, qu'il y avall dans l'église de Mor- 
lain un asage de porter une êpée nue à la procession , 
comme on porte les bannières ailleurs ; et c'est peut-éire 
atissi pour cela que la haute justice était appelée en 
Normandie les plaids de l'épée (3). C'était une marque 
de la dépendance du chapitre envers le prince son fonda- 
leur (4). 

La chapelle fut aussi exempte de la juridiction de lé' 
vaque d'Avranches, excepté que deux des chanoines 
furent tenus d'assister au synode épiscopal , que le 
chapelain viendrait chercher à Avranchesle St.-Chrémc, 
et ensuite que le chapitre de Mortain serait , suivant les 
uns, sujet à l'interdit de l'évoque, ou, suivant les autres, 
que le chapitre recevrait l'interdit que l'évêque mettrait 
sur une ville ou village , des mains de l'archidiacre ou du 
doyen rural , pour le publier(5). Les termes de la charte 



jlem libertatem comei i( 

e dscaai sui ât niai in et 

in hoiniaibus vera prebendarum suai 

tura$ quas eis cornes habebat canon 

vmdictaïuquïin adjuiljtis sue conscn 

(a^ Omnes vèro homines probendan 



n rtulilitus secularea forelac- 
9 coucessit prêter Buiguinls 
lioQem CBtiBuit. (Id. ) 
1 per totum hooorem Moreto- 

... e libères el immunes esse decrevit. . . 

quod quicumque illia injtiiiaHi vel damoum intuleiit lanquam de 

injuria et damno comitïa coram ilb Tel justitîa sua apud jUoretoniuin 

leneatur. Charte de la fondalion. 

(3) Placitum ensis ou placiluin spaix. Cliarte d« Philippe-le-Bel 
à l'ÉTÈque d'Evteui , en 1396. 

(4) Les auteurs de la nova Gallia Christiaua n'apaient pu découvrir 
roiigine do cet usage. Dans la citatiun de la charte, nonanoussommej 
aussi servis des lettres palenles de Pliilippe- de- Valois , citées par en 
mémo Bénédictins. 

(5) Liberute ab omni consuetudine episcopali cancessa eicepto bor 
ijiiod duo canoniei synodo <ic^eal inleresse et cajwlUnuî a <;iïila1e 
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n^étaieotpas clairs ; de là Torigiiie de beaucoup de pnv- 
cès (1). Le comte Robert , en récompense ^ permit au cha- 
pitre dé plrendre y tous les ans, un cerf et un épervier dans 
la forêt de la Lande-Pourrie (2). Illuidoniiaaussilamoitié 
du droit de justice, qui était commun entr'enx (3) y soit 
lé droit d'assembler le peuple pour tenir ses plaids, soit 
celui d*une justice temporelle dans la ville d'Âyranches. 
Enfin Farchevéque de Rouen et les autres prélats de Nor- 
mandie, avec le roi d'Angleterre, s'assemblèrent pour dé- 
dier l'église, approuver et ratifier la fondation et les pri- 
vilèges , et ils conclurent la charte en ces termes : ana-^ 
ttiéme à tous ceux qui attenteront à ces privilèges (&) I. 

Michel , évéque d'Avrânches , la même année que fut 
fondée la collégiale de Mortain , reçut pour son chapitre 
la propriété du manoir de St.-Gervais dans sa ville épis- 
<x>pale. Celui qUi fit cette donation se nommait Guillaume, 
seigneur des Regnaudières , un des successeurs des che-* 
valiers Gervais et Prbtais. Il avait épousé Marie deXhouars^ 
et était fils du chevalier Richard des Regnaudières et de 
Gonnor de Montgommery. Il était ainsi allié à deux fa* 
milles puissantes en Normandie , en Rretagne et en Angle- 
terre. L'acte^ de la donation fut écrit dans la langue ro- 



AbriiMiensi sa&ctum Chrisma déferre débet et interdictum episcopale 
débet capitulum suscipere àb archidiaconis Tel decanis.. (Charte.) 

(i ) Titres do chartrier de Mortain. 

(a) Decimam yenationis Laïide Putride et accipitrem et unura cer- 
TthnanDuatim^.. . 

(3) Concessit ei dimîdiaepiscopaUa que tune erant illîs communia... 
Charte. 

(4) Harum autem libertatum violatotes, destructores et diminutorei 
pèrpetuo ahathemà... Voyez les titres ; chartes) pancartes du char- 
trier de Mortain. 
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nianc(i), et passé devant Paul de Lanclaslrc, i^cuyei' ca- 
pitaine de VusvaUhem, et vicomte de la cité d'Avranchcs 
pour le roi Guillaume cl David Pincliou, clerc juré et 
établi pour le roi- Les donateurs retinrent une place pour 
leur sépulture, et ils stipulèrent qu'en certains jours de 
l'atinée on Jetterait de l'eau bénite sur leur tombeau, et on 
réciterait les prières de l'église pour les morU(2). 

La même année encore, c'est-à-dire l'an 1082 , fut fon- 
dé le prieuré des Blards. On trouve dans le cartulaire de 
l'abbaye de la Couture au Mans , l'origiae du prieuré des 
Biards (3). Un seigneur du diocèse d'Avranches, appelé 
Johel Cl) , s'était retiré dans cette abbaye, dont il devint 
bientôt abbé. U était aussi illustre par ses lalens et sa 
piété que par sa naissance. Il composa mie vie de Saint 
IVicolas, où l'on voit la vénération des souverains d'alors 
pour ce grand saint (5). Johel mourut l'an 1097, laissant 
une haute réputation de piété (6). Baldric composa ces 
vers k sa louange et à celle de l'évêque Hoël: 

SinguUus duplices rotula pagina profert ; 
Prinium namque Johet , denique flevitHoël, 
Abbas aller erat aller fuit ordineprsesul: 



(i) On n'en cita point ici , parce <jue le atjle en a 6ti corrigé. 
Vojei los manuBCrils du docteur Cousin à la biblioth. d'A?ranclics. 

(■>) On peut voir de là combien eit fiuue une note intùrée datii 
l'annuaire du dépaiienient de U Manche, ann. i83i , p, a6a, 

(31 Cartulaire déposé à la biblioth. publique du Mans. 

Ml Et hic ex dioceiiAbr.oriunduaeral... Cartulaire de la Coulurs. 
Ex. diocesi Abtincatensi... Registre de révÈché du Mans, donné par M. 
Pichon ,en lâog , à Ubiblioth. publique du Mans. 

(5) On lit dans cette vie que Gcoffroy.comle d'Anjou, avait reçu det 
Mliques de Si, Niculai que HainricUB AUmniuiia imiieralur ob pri- 
claram iirenniutiiejus iamam Cl ierïilia multa ab eo «bt honcate im- 
peusn intei alia munera ipst dederat.. 

(6) Htmaria Jobelli la UDccotogio Ti noaujulii. 



DU MORT SAINT-MICHEL. 525 

Hi cenomannis sol'scilLcet exstitcrant. 

Hos quoque morte pari modico Deus attigit arabos, 

Ut sint tFanslati sidéra magna poli. 

Amborum paiiternobis exempla refulgeat : 

Ambo mmc nostras irradient tenebras. 

Pendant sa vie, dit Baldric, il éclaira de ses rayons, 
comme le soleil, les habitans du Maine, et les réchauffa 
par sa sainte ardeur. A sa mon, le Seigneur en fit un nou- 
vel astre qui dissipe nos ténèbres, et dont Fexemple jette 
leplus vif éclat. 

Il avait laissé dans le monde deux frères , Gautier et 
Raoul d'Astin, qui, à ses prières, avaient donné à Tabbaye 
de la Couture Téglise de Yezins , et ce fut là Torigine du 
prieuré des Biards (1). Ils lui donnèrent encore tout ce 
qui appartenait à cette église , les dîmes , le cimetière , 
six acres de terre et les offrandes de Tautel. 

Ces seigneurs étaient fort riches ; ils possédaient de 
nombreux troupeaux de cavales, de vaches et de brebis. 
Ils en accordèrent aussi la dîme. Ils firent ces donations 
en présence de Rainald enfant, fils de Ranulphe Avenel ; 
de Hugues, fils d'Herbert de Boucey ; de Hugues du Tanu, 
de Herbert deMilly, de Hagan de Villiers et d'Emeste. 
L'homme d'armes de d'Astin , et celui de Gautier étaient 
aussi présens. Trois jours après, dans la chapelle de son 
château , en présence de Normand fils , de Garnier , de 
Jobeling et de Hugues le chapelain (2) , Guillaume de^ 

(ij Cujns fratres ecclesiam de Vezins donant unJe prioratus de 
Biars ut sequitur anno 1089. Cartulaire de la Couture. 

Cujus frati es ecclesiam de Vezins donat j undc prioratus de Biardi. 
B,egislre précité, 

(2) Charte du cartulaire de la Couture , donnée au public par lot 
I. 15 



sac 

Uiaiiis ajoiiia mic acre de lene près de son verger poui- 
faire une vigne , et donna son consentement à la donation 
précédente. L'un ei l'autre reçurent l'approbation de 
Michel , évéque d'AVranches. 

Long-temps après , les héritiers des donateurs récla- 
mèrent l'église deVezins. C'étaient Guillaume d'Astin, ses 
frères Jacques et Gervais , son beau-frère Guillaume de la 
Flèche, qui avait épousé sa sœur Qaoys. L'affaire s'arran- 
gea devant l'évéque d'Avranches ; ils reçurent des reli- 
gieux soixante sous , monnaie du Mans ; mais Jacques 
d'Astin, frère de Guillaume, reçut du prieur des Biards 
une rente annuelle de cinq sous , jusqu'à ce que les 
religieux, lui eussent conféré quelque bénélice ecclé- 
siastique (1). Cela se passait l'an 1074, en présence 
do plusieurs personnes remarquables, Gillebert, archi- 
diacre ; Roger, chaBlre de la cathédrale ; Guillaume, tré- 
sorier ; mattre £rnese , Guillaume Teslard , maître 
Richard , Hugues-Troisny et Guillaume de Lolîf j du côté 
de l'abbé , Guillaume de Champion, prieur des Biards, et 
Guiard le secréuire, Gervais du Husel, Robert, prêtre de 
la même église ; le prêtre Guillaume, Robert des Biards , 
Gautier de Chalendrey , Radulphe de Fontenay , el plu- 
sieurs autres (3). A la page 2ù du carlulaire de l'abbaye 



ttbia lie Sle. Marthe , et reUtcc dans le xi', vol. du Gallia Ctimliana. 
On Ut (îaDi le cartuluirc: icram unam terre, et non pu> uscini uhidi 
terrain , cotnnie □□ le Uouve dans tous les impriinés. 

(i) loi la charte originale n'a point été encore exactement copiée par 
I«9 frérea da Sle Marthe et le noya Gallia ChrisUtina ; il faut lire; 
ra^tïiiini Jacobo d'Astin frl Guill d'Astin abbas el roonachï de Cultura 
concuwrntit pro amoro Dei in eleemoiiinaiii qulngue soli dos cenoman 
luonutai redeuilt» ei annualini per manum prioria de Biarz quousque 
in allquo bsuelldo ecclesiaBtico ei providerent. 

{■x) Vdjcï la charte tout enliire dam le Gallia Christiana , t. ii , 
(,, tu7, inilTuuienla. On lit auMidana le registre Jerévêché du SIbds, 
lirtf-it* • "Mtetû" « liaJiilfuï D»stunuJ dppre.aLiime D. abliaûi 
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de la Couture^ écrit dans le xiy*. siècle, un évéque 
d'Avranches, nommé Guillaume , certifie que Kpland Ave- 
nel avait renoncé aux droits qu'il prétendait sur Té^lise 
des Biards (i). Et à la page 25, un autre Guillaume, 
évéque d'Avranches, atteste avoir vu les lettres de son pré- 
décesseur où était la sentence qui adjugeait aux religieux 
de la Couture Téglise des Biards (2). On y trouve aussi 
une charte de Gautier, archevêque dejlouen^qui confirma 
Véglise des Biards à Tabbaye de la Couture, et porte que 
Guillaume Avenel, seigneur des Biards , avait renoncé à 
toute réclamation ; c'était dsms le ten^ps que le roi Richard 
revenait de F Allemagne (3). 

On ne trouve plus qu'une Aquise des Biards, qui mou- 
rut dans le xiv*. ^siècle. ÇUe était prieure du Pré dai)s la 
viUe du Mans; elle devint abb^se. 

Bobert, comte de Mortain, fonda le prieuré du Rocher 

Joheli fratng^eo^«u« Qeo et S. Petco de Cultijra jdederun^ ecc|e;ûain âe 
V^^ins ^nno ioS'^smI^ Iklichaole e(>jlscopo Âbriacat* quod annuit GuU- 
l^DUS 4e Burdu eic. quod poHea coôfirmatur p/sr GuiUelmum d'À»- 
tifffi an. i.a74f &>cbafdo Abru^^at «pucopo (Aie. 

(i) Univerâs epîieopi fidclibusad quos prescns scriptum pervenerit 
W. Oi gratia Abreac. cpisc. saluteia ia doroino. informetur univer- 
sitasvestra quod... Roliandi AveneU'militis ex ana parte «t Guartnum 
aÂ>bateBi et motiachos Â. Peiri do Cultura cenomaniae ex altéra «upra 
pactiam ecclcsise de Biards,.. ipsi corapi nobis apud Biard de man- 
dato baUivos domini régis... Roj^ad Av/enel... amicorum... consUio 
qui cum eo ad boc vénérant pactionec) ecclesie de Biards in quod in 
eadem ecclesla reclagiabat. . . 

(a)W 
predeces 
G. de r 
legatis 
rio etc. 

(3) Oi0nibu8 preieAtibus ficWibuf «4/(|uo# presens scriptum perre- 
nexit Waterips... de ecclesW d.e Biards... Kothooiagensis arcblep.i sa- 
li^qi ii^ d9^i»ino. ^Qveriit unvversit«« ye&trii «(uod WÛlelmus Avenel 
laiïw d^^vm^jtf 4» ^MTS*.. apwd abbatiam de Cultujra pmblice pcofessus 
est ni))|il recJUwiMe'... rckCoUmus fyfilum UfisiGAo tempore quo tunq 
ïfiomwitf Ricjbuftrdus rojr AngkM^m 4e Aievaaiiia yenit.. 
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auprès de son cUAieau. Il donna aux religieux qui devaient 
y résider, la lerre que ie cleic Norgoi tenait en prébende 
des chanoines de l'église de St.-Evroul, avec la dtme 
entre la Cance el le Darol, et le bois dans ses forêts pour 
leur chauffage; il leur donna également l'église de Ste.- 
Marie , qui appartenait à St.-Evroul et à la prébende du 
clerc Norgot(l); il fit ces donations pour le salut du 
roi et de la reine , pour le sien et celui de son épouse. 
C'était l'an 1082 (2). 

Sis ans après, le même comte leur accorda une pré- 
bende dans l'églisede Sl.-Evroul, c'est-à-dire, danslacol' 
legialequ'ilavaitrondée(3). Ils augmentêrentencoreleurs 
biens, lui et son lils Gnillaume, dans IcCoientineien An- 
gleterre. Ils reçurent la dlme de la célèbre foire de Mon- 
martaln,enprésenced'Harcouet de St.-Hilaireet d'.^dam 
de Maleherbe (i) , On voit figurer parmi les témoins, dans 

(i) In codice quîppe donatioDUm IVormannlcarumconcesiit moni- 
chis ibi manniiu ecclaUm Six. Harix junta castrum sunrn Morïto- 
iiium Bitam et terram quam Sonod ( ou Korgod } clericui in prtben- 
<lam a canonicii ecclesiie S. Ebrmfi in endem caitro litK cum décima 
inter Canlram et Dorel etsepultulam ejusdem eccluiz îtpm espère in 
lioicii suis boBCum ad suuin domiaicum duiotaiat vel proprium... 
ÏUin quod iDanachorum porci cum suit damÎDicis ubicumqiie pace- 
rcntur etc. . id actuni aoao Incarnat. loSs. ( Uauuicnt de jyarmoii- 
lier déposé à la bibliotb. publiqiis de Tours. ) 

(3] Annales dcMabillon, Ut, in-fnl. p. 187. 



(31 Annô Incarnationîs 1088 monacliii Sla. Marix Moritonii pre- 
beDdam in ecclesia canonicorum S. Ebrulfi ejusdem caslri altribuit. 
( Même manuBcritde Harm. ) 

(4) RobcVtus cornes Moritaoii decimam ferlm moDtis 5. Ilartini in 
Csnitantino el Constantiarum et de Humeello et decimi foresbe Ca- 
renliarum et decïmam Grîmoldi villx et medielatem eccleùx Lingre- 
vïllx et totius sui feoi iu eadeoi villa dooavit qux omnia lîliiis ejus 
Wllolmus conceaait et plura addîdit et priesartim oiaDecia do Wiangle 
et Widebam iu Anglîa , nbi eliitn duo alla dîctus comes ftohertus 
■Bte eoncesserat Pidele et Blacnhini quod quidem augraenliim &ctam 
est et cODcediLinn Ullsoto Majoris-Monasterii abbati preseotibui cam 
ea tï inonathii du» Giloiie de CtulTO Anichitilli Ramildo Girocio 
Roberto priore Moritonii ate:L laicis Arscuto de Sic. Rilario et Adam 
MalaliEibn. { Uanuscrit cite ci-dewui. jUarcoitiieotde her,qui, en 
allemand, signifie mallic, elde corlis qui l'ejldit pnur palais, château. 
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diverses chartes en leur fayeur , l'archevêque de Rouen , 
levéque d'Âvranches , le roi d* Angleterre , la reine Ma- 
thilde , le primat St. Anselme , la comtesse Adèle de Mor- 
tain y Hugues de Montgommery , Robert de Belesme , Ro- 
ger de Poitiers, et les comtes de Mortain (1). Le comte 
Guillaume fit un accord avec Tabbé deMarmoutier, parle- 
quel cet abbé devait entretenir continuellement 20 reli- 
gieux au prieuré du Rocher (2). L'an 1028, ils recou- 
vrèrent l'église de Romagny , qu'ils avaient reçue de Ha- 
melin d'Isigny, et ce fut en présence de quelques barons 
du comté de Mortain , Ranulfe Avenel , Adam de Male- 
herbe, Richard deTouchet, le vicomte Arnulfe, Robert 
de St.-George, Guillaume de Husson , Eude de Bailleul^ 
Gervais de Chancey et le vicomte Etienne. C'était du temps 
de Guillaume, prieur du Rocher ; son prédécesseur s'ap- 
pelait Robert (3) , et son successeur Raoul. 

Quelque temps après, l'archevêque de Rouen et l'évêque 
d'Avranches confirmèrent la donation qu'il avait faite 
à ces religieux de Véglise .de Bion et des terres de Ron- 
cey (^). Ils reçurent encore les églises du Mesnilrain- 
fray, de Touchet , de Juvigny et de St. -Martin de Lan- 

(i) Manuscrit de Marmoutier cité ci-dessus. 

(a) Cornes Wilelmuscum abbate Majoris^Monast. stipulationem quoà 
continu o vigenti monachi in hoc prioratu Deo deyotum obsequiam 
exhibèrent... même manuscrit. 

(3) At anno iiaS... de baronibus comitis Ranulfus Avenello 
Adam de Malaherba Richardus de Toschet , Arnulfus vicecomes Ro" 
bertusde Sto. Georgio Wilelinusde Heuson, Eudode Baillolo, Ger- 
Tasius de Cancedio et Stephanus yicecomes ecclesiam de Romeniaco 
quam olim Hamelinus de JsinniacoethairedesejusS. Mariaedc Alori- 
tonio concesserant. . . adscripsit> . . même manuscrit. 

Guillelmus prior Moritonii Frotmundo abbas S. Faronis, Oda 
Majoris-Monast. praesentes. 

(4) Praebenda de Bionis «t Ruu6cio,r» même manuscrit» 
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Uell» (1). Rou ocmienit (le tous rcs biens, ils dispnlèreDt 
Irsmom aux ctianolncs de Mortaio. L'affaire fut plaidée 
il Rouen eu présence dn roi , et la sentence portail que les 
moils de la ville appartiendraient aux cliSnoînes, el que 
le» l'eligieus auraient l'avaniage de porter à leur (église 
ceux qui mourraient hors les murs (3). L'année 1083, 
Kobo-i, comle de MoTiaîti, fit 3assi un accord avec les re- 
ligieux de FteUrî, cjui avaient un monastère à St.-Bijaire-, 
Tonlani construire un cbàleau snr leur domaine, Il leur 
accorda le dixième de ce bosrg , libre el exempt de toute 
espèce de droits, excepté celai d'Iiospice, qu'il serëserta. 
Le roi d'Angleterre, et ses detix fils Robert elGnillaume, 
consentirent à cet accord, et on y trouve leur souscrïp- 
lion (35. 

L'an 1087, les dcuSjeunesprincesRoIieri et Guillaume 

(1) In orlulatio Ilefbertus episcopuj Afcrintenjw aiiiio ilCoreccn- 
■ot per lingula botiDuniilUquEb Majua-RtçiiaitetFum in sua iliocoiob- 
tîDâiat el eideni illa tonfjrmiit aclum id est epacta ij CDDCuirentc 5 
cUtn bisextc indict. S. «CttiTn Bpud Abtib«aB «t intèr eccletias hit no- 
inmatiin eiBiimunlur Gtiam in autograplio : 

Sarct* ytariic de Marbmtiio Sanci* îWari* de TbSchelo Saucf» Mi- 
rini de Romi|;niaca SatctjD Marûe db MaiEnilrainfredî , fïancti Pétri 
(kBion, Sancll UricdideMontanel, SanciilVtartiui de LaDdelIia ccclesia 
do Saciaco de Alceco de ArEogiii el capelta Oemundi Aielli. ((jrlulaire ' 
de Marmoulier déposé à Tours. ) Eccletiam eliam de Juïigneo cuni 

Sesenlaiionepresbiierii Guiltclinus de JuviEHeio douât aniio iiôî... 
adulpbo priori de rnonanhis lUst'itoiili. ( Mauiuciit de Maiinouticr 
dipon a la biUÎDlh. publique de Tours. ) 

(3) Roberlue Comea pr^beudani atlribult ediiilque ut'tani canoniCi 
qnini eorum Bervi^ntei in cemeieriu S. flJariie vecondantur... aller- 
cMum vebemenler pro sepuitura oppidanoraui diim ad niam rcclaitm 
«triiuque Irahere cupielîant diicuasa ru sit Botoma^i in preieotia 
re^ et Hugoais Rotlio arehiepiscopi Riçbardi Abrioc. epise. edic- 
tuMqué ett ut quidanid intrn niurM appidl tuac existantes compre- 
henderetur ad canonicoruni parocbiam loducerïntBr calera qu» loris 
cnentad monachorum paradiiam raducerenlar. (Manuscrit de Mar- 
moutier déposé à Tours. ) 

(3} Voyez annaln deNabilIon, toni* t ,p*8B is^; et Galliâ Chria- 
liana, I. ii , p. /,76el/i:7, 
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succédèrent au conquérant , l'un dans le duché de Nor- 
mandie, et l'autre dans le royaume d'Angleterre. Il avait 
encore un troisième fils, appelé Henri^ qui acheta de son 
frère atné le Cotentin et TÂvi^anchin. Il fit fortifier la 
ville d'Avranches et construire à neuf le chàteaa de Poa<^ 
torson y il établit des écoles gratuites et publiques où les, 
jeunes gens vinrent s'exercer au métier des armes. Pen- 
dant ce temps, le comte de Morcain et Vévéque defiayeux, 
son frère, prirent les armes, pour porter sur le trftned'An^ 
gleterre le duc de Normandie , et s'enfermèrent dans la 
ville de Rochester. Robert du Teilleul , ou de Rhuddlan» 
accourut pour lès secourir ; mais lorsqu'il combatiart 
vaillamment pour la cause de ses anciens amis ^ Grithfrid^- 
roi des Gallois, envahit les frontières de l'Angleterre , et 
versa beaucoup de sang dans les environs de Rhuddlani 
il fit un butin considérable , et emmena un grand nombre 
d'hommes en captivité* Robert, seigneur de Rhuddlan, 
revenant du siège de Rochester, apprit ces afireuses 
nouvelles. Dans l'amertume de sa douleur , il fit éclater 
de grands gémissemens , et manifesta sa colère par les 
plus terribles menaces (1). 

. Ce comte était un chevalier courageux et actif, élo- 
quent et redoutable, libéral et méritant beaucoup d'éloges 
pour ses nombreuses prouesses. Il avait été écuyer du roi 
Edouard , et avait, reçu de lui le baudrier de chevalier. 
Umfridi son père, était fils d'Umfrid de race danoise. Sa 
mère Adelise , sœur de Hugues de Grandménil, apparjte- 
nait à^ l'illustre famille de Giroie. Au milieu de ses tra- 
vaux guerriers , ce vaillant champion ne négligeait pas l'é- 

(i) Ordeiic Vital > t. iii , trad. de M. Guizot. 
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j^nsp.niiotitiniil avec afTeclton les clercs et les n 
-stlun ses moyens, il donnait de lion eteur des aumônes auï 
pauvres. Il aima beaucoup suriout, et enrichit, autant 
.[u'îl le put , le cornent d'Ouche, où ses fi'ùres Ernanid et 
Roger étaient moines, et où reposaient son père , sa mers 
et quelques autres de ses parens. C'est ce qui le déler- 
mtna a donner à ce convent l'église du Teilleul, et la dtme 
deladtme de sa table, et d'autres biens considérables. 

Il a^'sît passé en Angleterre , après la bataille de Sen- 
lac, avec son cousin Hugues, fils de Richard d'Avranches, 
surnommé Goz ; il se fit toujours remarcjner parmi les 
plus vaillants dans toutes les affaires de guerre. Après 
beaucoup d'exploits, ffugues reçut le comté de Chesler, 
et Robert fut fait chef de son armée et gouverneur de 
toute la province. Alors les Bretons , qui éiaieni voisins, 
et que l'on appelle vulgairement Gallois , se portaient à 
de grands excès contre le roi Guillaume et ses partisans. 
Le roi décida qu'il serait bâti à Rhuddian une place forte 
pour tenir les Gallois en respect , et elle fut confiée à Ro- 
bert , pour qu'il défendit le royaume d'Angleterre contre 
les barbares. Ce marquis belliqueux eut souvent à com- 
battre contre celle nation turbulente, et versa beaucoup 
de sang dans différentes rencontres. Il étendit ses fron- 
tières aux dépens des Bretons, repoussés de vive force, et 
bàlit tme citadelle très-forte sur le mont d'Agaunoth,'qui 
touche à la mer. Pendant quinze ans, il porta de rudes 
coups aux Bretons , et envahit le territoire de ces peuples, 
qui, fiers de leur antique liberté , ne voulaient être tenus 
il rien envers les Normands. Poursuivant l'ennemi à tra- 
vers les forêts , les étangs et les monts escarpés , il le bat- 
Lil de toulesles iiiiuiières. En effet, iltuaiiles uns comme 
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des troupeaux quand ils tombaient dans ses mains ; il je- 
tait les autres pour long-temps dans les fers, ou les sou- 
mettait cruellement à une injuste servitude. 11 n'est pas 
permis à un chrétien d'opprimer ainsi ses frères , qui ont 
par le sacré baptême acquis une nouvelle vie dans la foi 
du Chnst. L'orgueil et la cupidité, qui s'emparent par tout 
l'univers du cœur des mortels , portaient sans mesure le 
marquis Robert à l'amour du butin et à des homicides , 
qui, parlasuite , le plongèrent dans un horrible précipice. 

Ce sont les réflexions du bon historien Orderic Vital. 
Il continue : 

En s'en revenant donc du siège de Rochester, Robert ap- 
pritque, le troisième jour de juillet, Grithfrid, roi des Gal- 
lois, avait abordé avec trois vaisseaux sous la montagne que 
l'on appelle Hermohève , et que la troupe de ces pirates 
s'étaitrépandue, comme des loups ravisseurs, dans le pays, 
pour le ravager. Cependant la mer vint à se retirer au 
moment du reflux, et la flotte de ces corsaires resta à sec 
sur le rivage. Grithfrid, pendant ce temps-là, parcourait 
les côtes ; il enlevait les hommes et les bestiaux ; puis il se 
rendit en hâte vers ses vaisseaux restés à sec. Dans cette 
circonstance , les cris du peuple arrachèrent au sommeil 
Robert, qui faisait la méridienne, et lui firent connaître 
l'incursion des ennemis sur ses terres. Sans balancer , il 
se leva dans le costume où il se trouvait , et envoya 
à l'instant même dans tout le pays ses hérauts pour 
rassembler la troupe de ses soldats. Alors, sans avoir pria 
soin de se revêtir de ses armes, s'étant mis à la tête d'un 
petit nombre de guerriers, il s'attacha à la poursuite des 
Gallois, et vit du sommet du mont Hermohève, qui est 
très-élévé , les pirates enchaîner leui^ captifs et les jeter 
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tlanl leurs navires iveC les troupeiax qu'iUavaient enlevea^ 
A celle vue , l'inlrépide marijtiig fiëmit coiume uu uobis 
lion , et engagea le petit noinl>re de soldais qu'il condui- 
sait , et qui n'élaieut pas mieuK armés que lui-même , à 
charger les Gallois sur la grève (-ncore sèche , avant que 
le &a\ vint la recouvrir. Ces liommes lui représentèrent 
<ia'iU élaienl en petit nomlire, et la difficulté de descendre 
le long du précipice deceliecôie escarpée. Enfin, Robert, 
voyant que la troupe enDemie allendait avec son butin la 
retour de la mer pour s'enfuir , éprouva une vive douleur, 
et se détermiiia, impatient qu'il était de tout relard, à 
descendre sans cuirasse vers l'ennemi, et par une pente 
difficile, avec un seul chevalier, nommé Osbern d'Orgères. 
Les ennemis le voyant couvert d'uu simple bouclier , et 
accompagné d'un seul homme, lui décochent unanimement 
lenrs flèches , chargent son écu d'un poids insupportable 
de trails, et blessent à mort le vaillant Osbern. Tant que 
fiobei't resta debout et liul son bouclier , personne n'eut 
la hardiesse de l'approcher , ni de l'attaquer avec l'épée. 
Enfin ce belliqueux héros, percé de llècbès , fut forcé de 
fléchir le genou, et, épuiséde faligues, il laissa échapper le 
bouclier, surcharge du poids qui l'accablait, puis recom- 
manda son âme à Dieu et ù Sie. Marie, mère du Sauveur. 
Aloi's tous les pirates se précipitent sur lui , et à la vBt 
des siens lui coupent la téle , ol l'attachent au raàl de lem* 
vaisseau en signe de victoire. Du sommet de la montagne, 
plusieurs virent ce spectacle avec ime grande douleur et 
en répandant des larmes; mais ils ne pouvaient secourir 
leur maître. Enfin les hoflunes de toute la province se ré- 
unirent , mais inalllcmenl , puisqu'ils ne purent sauver 
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leur chef déjà misa mort. Dans Texcèsde léor tristesse , 
9yant enfin préparé des vaisseaùt , ils se mirent à la potiis- 
suite des pirates , qui s'enfuyaient sur là mer , et au màt 
desijuels ils voyaient avec une profonde affliction la téie 
de leur chef. Grithfrid et ses complices, voyant qu'on les 
poursuivait , et considérant la fureur qu'éprouvaient les 
Normands do l'outrage fait à leur chef, détachèrent la 
tête et la jetèrent dans les flots. A cette vue, les chevaliers 
de Robert cessèrent de poursuivre intitilemetit les assas- 
sins. On fit l'enlèvement du corps au milieu du grand 
deuil des Anglaiset des Normande. 11 fut porté à Chester, 
où on Ténsevelit daiis le monastère de la vierge Sté.- 
Valburge, que Hugues, comte de Chester, avait bâti depuis 
peu de temps. 

Au bout de quelques années , le moine Ernatild , (ils 
d'Umfrid , pa^sa en Angleterre , enleva les restes de son 
frère Robert, et les transporta en Nortnandie au monas- 
tère d'Ouche. ïimauld, après avoir déposé au milieu de^ 
tombeàu^K de sa femille les testes inanimés dé son frère , 
vécut encore plusieurs années dans la profession de la vie 
monastique. Il montra toujours beaucoup d'ardeur pour 
les intérêts de son église, pour laquelle il passa plusieurs 
fois en Angleterre , en Fouille , en Calabre et en Sicile , 
afin de l'enrichir de la dépouille de ses parens. C'eftt alors 
qu'il âlh trouver son frère Guillaume^ abbé de St"" . Eùphé^ 
mie y Guillaume de Grandménil, son coomii et plusieurs 
dUtrès dé Ses pârens, et leur enleva avec une douce 
violence le plus qu'il put de secours pour son oouvent« 
Cèst pàt- ses sottts qhe le tombeau dé son frère fut 
décoré dWe aroade de pieire. Le peintre Rainauld, sur* 
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nommé Barlhélemi , peignit de diverses couleurs celle 

vcade ei ce lombeau (1). 

Ceprnd.inl leroid'Aoglelerrc Guillaume, surnommé le 
Koux, éianl parvenu àpnciGer ses états, jela des regards 
de courroux vers la Normandie , et demanda à ses barons 
s'ils voulaienl le venger de son perfide frère. Ils jurèrent 
de l'accompagner partout où ils les conduirait. 11 aborde 
en Normandie, et ses troupes se diligent sur Rouen. Le 
prince Henri, à la tête delà jeunesse avranchinaise, vole 
au secours de son frère Boberl, et taille en pièces les 
troupes saxonnes. Néanmoins le duc, voyant une nouvelle 
armée prête à dévaster ses étals, demande la pais, et^ 
dans un des articles , cède au roi d'Angleterre le Mont 
St.-Michel eiCherbourg, qui ne dépendaient plus delui. 
Henri, outré de l'injustice qu'on lui faisait, se souvenant, 
dit Henri de Knighton (2), qu'il avait été injustement 
oublié fi ia mort de son père , dans le partage des terres, 
et, ajoute Polydor Vergile, espérant de la discorde de ses 
deux frères que la Normandie deviendrait son béritage (3), 
rassemble te plus qu'il peut de troupes , et fait du Mont 
St.-Micbel sa place d'armes (ù). Quelques années aupa- 

(i, Orderic Vilal , t. tu , trailuGlûin de M. GuLîqI. 

(a) Intarea lerLiua fraler Menricus infrnnilenB quod dil iibi de terril 
impartiebatur... Benrici de Kaigliton chronlca. 

(3j Inleraa Heniicus rainor oatu frator flrbilrans Normanjiijiin «i ea 
discordia fratrutn jam predas datiiro iri... polydoi VergUii Angliœ 
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(4) Inteiim Germaniis eorum Honricus... eum 
quos habere polerat Moiil«in Saiicti Miehaelis intravit. ( BistorioiAii- 
élicans scriptotea i , 1. 1 , in-folio. ) 

I quod eit ad promontorium dbi 
a Meanoqiie codlra Normanicum littiis BritJnniie cile- 
Tiiui ajims cminet , ciliriter occupavit quà ipse ctiam utiquîd pretU: 
fii;*te(.( Foljiloi Vergilii Anglica historié, 1. 1. > 
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rayant, Joliovaeus, évéque deDol, s'y était fortifié pour faire 
la guerre à ses diocésains, qui l'avaient chassé. Henri ra- 
vage les terres du roi d'Angleterre , dépouille ses sujets 
ou les jette dans les fers (1). Guillaume rassemble une 
armée et arrive avec son frère Robert pour défendre ses 
sujets (2). Henri se renferme alors dans le Mont St. -Mi- 
chel, et les princes établissent leur camp surles grèves (3). 
C'était un assez beau spectacle quô cette multitude de 
tentes sur les côtes , ces divers couleurs mêlées à la ver- 
dure des arbres. De l'autre côté , on voyait briller les pa- 
naches sur les remparts du Mont St .-Michel . Le soleil , dar- 
dant ses rayons contre les casques et les lances, je- 
tait un éclat éblouissant. La nuit, mille torches éclairaient 
le dôme du Mont , qui semblait être un météore dans les 
cieux. 

Tous les jours ces guerriers, la lance au poing, la vi- 
sière baissée, s'avançaient au milieu des grèves , et bri- 
saient leurs lances les uns contre les autres (4). Les 
femmes timides, assises sur les coteaux, considéraient de 
loin ces combats , et faisaient au ciel des vœux pour leurs 
époux et leurs enfans. La grève était bientôt couverte de 
débris d'armes, de tronçons de lances, de casques, de 

(i) Regisque tcrram devastavit et eiua homines quosdam captivavit, 
quosdam expoliayit. ( Historiae Anglicans sCriptores x > t. i ^ in-folio, 
page ai6. ) 

(a) Ea propter rex et cornes exercita congregato... ( historiae AngU- 
canaescriptores x , 1. 1 > in- fol. ) quod ubi rex cognovit simul cam duce 
ad expugnandum oppidum profectus... ( Polydoi Vergilii.} 

(3; Montem Michaelis occupavit , utrumqae fratrem vicissim in- 
cursavit... ( Henrici de Knighlon chronica. ) Obsidio Montis hujas 

2ue facta esta G Uenrico fratre eorum in hoc Monte incluso «ex. 
alendrier , manuscrit du Mont St.-Michel. 

(4) MuUis tumaltuariis praeliis non sine suorum militum ao jumcn- 
torum caede ( polydoi Yergilii ) montem obsederunt et fréquenter cum 
eo prKlium commiserunt , et homines et equos nonnullos perdiderunt. 
( ffistoriae Anglican» Kriptores x ^ t. i ^ in-folio , p. ai6. ) 



hariiuîset de capora^min ilécbirés. La mer, luugissiiiii dans 
le lointain , mettait tin aux conibais et courait de ses 
flots le cbamp de bataille- Ellerejeiaît surles bords du ri- 
vage les corps des chevaliers qui avaient succombé, et des 
solitaires les recueillaient et les déposaient dans un tom- 
beau desaLle. Leroi,vo}'anlquele siège traînait en lon- 
gueur, résolut de cerner de plus près la place et de la pren- 
dre par lamine (1). H avait assis sou camp dans les envi- 
rons de la cité de Genéls; il lit passer des troupes de l'autre 
daté du Mont dans le village d'Ârdevon , appartenant 
au duc Robert, qui venait d'y accorder aux religieux de ce 
Vont un marché ei une foire qui s'y tenait tous les quB 
le jour de la Nativité de la Vierge (3). La place ainsi cer- 
née , Henri sentit bientôt les incommodités de la soif; Jes 
princes ses frères virent néanmoins, pendant plus de qua- 
rante jours, leurs eiTorts inutiles (3). Ils passèrent tout 
le carême (A) use morfondre devant celte place, qui était 
alors peu farliUée (5). Le prince Henri et ses chevaliers 
faisaientdes prodiges de valeur. Oansunc rencontre, le roi 
d'Angleterre, s'étant avancé à la tctc des siens , eut sou 
cbeval tué sous lui. 11 l'avait le niaiin même acheté quinze 
marcs d'aigent. Le prince fut long-temps traîné par les 



(i) Frustra luonlem astanderE tenlaïil. Poalea posilis circa radic« 
MfiDtÙ caaUii... [ polyclul Vcigiliijuil Ulii incassum diù Uborontî- 
Liu.., Kobert du Mont St.-Michel, 

(i) Coucedo mercatun io rilta que voçalur jirderon et in ctidem 
Tilla tetitio uuuleDi ÎU Te^LiviUle iiatiTitàtùi béate Maris... n. liu. 
Y m, Manuicrit , no. So. 



(3) Amplûis quadraginta dici obuntit... ( Pulydoi Vart^ilii.Aaglicae 
■criptorM x, 

iÙilOTIX 



,-j Aropluis 
lititoria liber 
(4) f» totan quadregatimam.^Hialori» ADj^i 
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pieds, eine dat son salut qu'àla bonté de sa Qiiirasse(l). 
Mais voilà que tout-àrooup le chevalier , qui Tavait renversé , 
saisit son éjpée, et s'avance pour lui couper la tête; 
Guillaume s'écrie : arrête , chevalier , je suis le roi. A ce 
cri le guerrier baisse la pointe de son épée et la remet 
dans le fourreau. La foule des soldats reste interdite , et 
il se fait sur-le-champ une suspension d'armes. Les as^ 
sièges et les assiégeants se réunissent autour du monarque r 
On lui présente un cheval frais sur lequel il monte : avant 
de me retirer, dit-il , je souhaite de connaître le vaillant 
chevalier qui m'a porté à terre : sire , répond le chevalier, 
c'est moi; je croyais combattre un chevalier comme moi, 
et je n'ai pas pensé qu'un grand roi, tel que vous, voulût 
s'exposer à un semblable danger. Par la face St. Lue , 
répartit le roi , vous tiendrez une des premières places 
parmi ceux que j'honore de mon amitié (2). 

Cependant Henri, se voyant de plus en plus pressé par 
la disette d'eau , envoya à son frère Robert un homme 
qui lui fit entendra des paroles de paix et de douceur : 
n'est-ce pas être impie , lui dit-il , que de refuser à un 
frère de l'eau , qui est commune à tous les mortels ? Le 
courage et la bravoure, voilà ce qu'il faut employer dans la 
guerre, et non pas recourir à la violence des éléme^s. 

(i) Ubi qqadam die rex Willielmus tabemacu}um suiun çgres$us 
cum paucis, irruit in multos hostes ipse improvisus « set equo suo 
sub femuribus suis occiso , ipse per pedem diu tractus probitate lori- 
caï suae salvatus est ne laederetan ( Henriei de KnightOR cbronica.) 

(a) flfiles autem qvii eam dejecerat manum ad capulam gladii sui 
aptavit ut regem fenret. Cui rex : quiesce nebulo , rez Angliae sum 
ego. TremunCvocem yulgus miiitnm , alterum equutn régi adducunt. 
Quo ascenso , inquirit quis euni dqecerit. ]£go , ait miles iUe qui faoe 
fecerat, nficputavi regeo) deicwe set militem* Étrex : piervuJtura de 
IiUc% et tu nlhi de ««tçro carior eris. ( Ifenrici de KJDÎgblon. j Yojm 
encore : ki»toiri de Thou , histoire d'Angleterre par Tyrrel; $XCf 



llol>ert l'iail naïuirilciiicni liravc ei généreux. Ce peu de 
mots tirent impression sur lui, cl il accorda â« l'eauà son 
frère. Le roi d'Angleterre l'apprit, et lui dit en se moquant : 
fsi-ce ainsi que vous avez appris à vaincre vos ennemis. 
Comment en viendrcz^vous à bout eu leur fournissant ce 
dont ils manquent (1)7 Est-ce que vous préférez l'eau, lui 
répartit Robert , à la vie de votre frère? Où trouverons- 
nous un autre frère , quand nous aurons perdu celui-ci ? 
Sur cela le roi résolut de lever le siège (2) , dont il était 
d'ailleurs ennuyé (3) , et il se retira. Peu de temps 
après, Ilenri mit bas les armes, et se réconcilia avec ses 
frères (i). 

Le roi d'Angleterre eut pour homme d'armes à ce 
siège André de Vitré. Dans les guerres de ces trois frères 
ennemis, de Vitré avait rencontré un jour les chevaliers 
du comte de Morlain, qui ravageaient ses terres de Fou- 
gères. lUcsavait attaqués, et, après une vigoureuse résis- 
tance , il en avait tué quelques-ims et emmené un grand 
nombre prisonniers. Le comlc Robert apprit ses prouesses, 



(i)Cumigitut UenricusaL iilrisq^ucfratribuailaobsidereturutagaa 

EÎbi doBcetet , misit ud Bubcrtum Iratrem eiium virum Dllque leniorii 

Biumidicens, iinpium lore aquato negaru qua omtii raortali commu- 

maaisqua ciïîlo fora pognare virtule niililum quam violenlia 

orum. Tuiic if -' " "■ "* 



elementorum. Tuiic illo aquam concessit. Quod rei Willielmus a 
diens derisil foclum , dicens -. aiccine didkisti , o Roberte hortea 
tuoi debcltare , potum prœbena? ( Hearici de Kjûghton chronicii. } 

Quomada eum domabimus , si eum in pastu et io polu indiilaeri^ 
iiiui?[Guillauinede9Iiilinesbury, recueildes liititorietii de Fnnce.) 

ti) Cui Rohertua : Dimqiiid aquam fratri tuo prspondcras dluniltena 
eum mori ? Si eum Bmiserimua quem alium b'abebiniiiB ? ad ha:c rex 
IVillicImus retolTit prisliuin. ( Renricide Knighton cbronica.} 

(3) At rei eum obiîdionia diutioz pertoe»» fuiant , impacatns re- 
celait. ( Bialoris Auglîcanœ seriptnrea x , t. i. } 

(41 Sed tandem iofecto neflocio , retum inopia est coaclus nbtre. 

Ilenricui pualmodum ultrô abiectÎ! atm'- '- '-'■-■ — >■- -i— ^- -- 

e, ..mcor Jiom Tcit. ( Polydoi Vergilii * 
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n Ihi offrit sa fille Agnès en mariage. Le cheralier Bre- 
ton accepta an si grand honneur , et donna à son épouse 
« toute la dot d'Ynoguen de Fougères, sa grand* 
mère (1). » Il en eut un fils , et schi grand père Robert 
le nomma , et lut donna son nom. 

Les querelles des frères ennemis se rallumèrent bîen^ 
tôt y et le pays d'Ayrancfaes allait être encore en proie 
aux ravages , quand tout-à-coup les évéques , pour dé- 
tourner les fléaux des guerres civiles, montrèrent aux 
guerriers une terre à conquérir , où la gloire et hl relî-* 
gkm les appelaient. Ils p réefcèfent la première croisade. 
L'éréque d'Avrancbestf rfors se ik>mmait Turgi^ ; U tenak 
de succéder à Mîcbe. Cet cvéque était peut-être natif 
d'Avranches , oè nous allons bientôt trouver m habitant 
de ce nom , ou de la Turgîsière , village antique au pied 
du Mont-Jouis. On le vit dans sa cathédrale, un grand 
crucifix à la main, avec un œil et un geste animés , prê- 
cher la délivrance des Keux saints. Il gagna ses auditeurs , 
et tous s'écrièrent : Diex el volt! Dieu le veut (2) ! On 
trouve encore ces paroles gravées dans les vieilles habita 
lioiis de TAtrîmdiitt , et en particulier sur une grande 
pierre dans le château de la Villeberge , à Montanel. 

Alors partirent de TAvranchin Robert de Sourdeval , 
Jean de Brecey , Jean de Borsyvon , Gktillaume Servain de 
St.-Potx et Gouvain Servain , Roland de Verdun , Thomas 
de la Luseme , Geoffroi Perrey des Biards , Michel de 



(i) Les chroniques de Vitré , p. 14 et suiv. 

[o) C'était le cri des guerriers de France et d'Ângletcrc. Voyez la 
chronique du mont Casiin. 



Villuines , Guillaume Le Moigue , Guillaume Roussel , • 
Alain de Clinchamp , Guillaume Atenel îles Biards , Frai- 
lin Avenel , Guillebert Malemains , Fralliu Malemains , 
Adam de Si.-Laurent, Guillaume de St.-Hilaire, Pierre 
Ruaul , Richard de St.-Tray. Ils furent suivis par 
les sieurs de la Rochelle , de Servon , de Villiers , 
de Soligny , de Montaigu , de St. - Germain ; les 
seigneurs Faisnel quittèrent aussi leurs manoirs anti- 
ques , et se joignirent à leurs anciens compagnons 
d'armes (1). 

Tous ces gnerriers se rangèrent sous les drapeaux <îu 
duc de Normandie, qui avait engage pour une somme 
d'argent le Gotenlin et l'Avranchin au prince Henri, et le 
lesie de ta province au roi d'Angleterre. Il lit des pro- 
diges de valeur aux batailles de Borilée, d'Antioche, et 
au siège de Jérusalem. Cent fois les chrétiens , sans ses 
efforts prodigieux et ceux de ses chevaliers, qui marchaient 
toujours à la tête de l'armée , eussent succombé dans les 
déserts brîllans , au passage des torrens et à l'assaut des 
forteresses. Robert suspendit en trophée, aux voiïles du 
fit. -Sépulcre , l'étendard et l'épée du soudan. On lui 
présenta la couronne de Jérusalem , il la refusa. Les an- 
nales des Sarrasins et celle des chrétiens sont remplies 
de ses exploits et de ceux de ses guerriers. 

Au retour de la terre sainte , il prit pour épouse en 
Italie Sybille, fille du comte de Conversana. Il revint 
avec elle en Normandie , et il alla au Mont St. -Michel 

(i) Vdjfi Its lUl» da cet giicriiers dans Duclitsn* , Goube, Mii^- 
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rendre gr&ces au Seigneur de son heureux retour , et 
implorer l'assistance, du patron delà Normandie (1).: 

(i)Meiise scptembri, Rodbertusdax in Normanniam Tenit et a suis 
tusceptuscum âibyUa conjuge sua Montem Sti. Michaelis archangeli 
de periculo maris adiit. Jbi pro reditu salvo de longinqua peregri- 
natione Deo gratias egit , ac postea sponsam snam Goiffredi ae Con- 
Tersava filiam cognoyit , quae sequenti anno filinm ei peperit. ( Or- 
deric Vital. ) 



M ' 



CHAPITRE XII. 



XII*. SIÈCLE. 



ROIS DE FRANGE , SEIGNEORS DOXINANS OU PATS d'àVR1.NC»R$. 

Louis VI. Louis VU, 

ROIS D ÀUGLBTERRE , ET DUCS FEUDATÀIRES DE NORMANDIE 

Henri I. Etienne. Henri IL Richard, Cœur-de-Lion. Jean-Sans- 
Terre. 

£VÊQU£S d'aVRAMCHES. 

Richard de Beaufai ou de Beaufou, ii34* Richard de SoUignj ou 
Sulligny, ii43. Herbert, ii54. Achard, 1161. Richard II(, 1171. 
GuiUaumfi Burel, 1182. GuiUaume-de-ChemiUé , 1191. Guil-. 
laume Ptolom^ 11 99* 



Pendant que les guerriers du diocèse d'Avranches 
aidaient à fonder un royaume à Jérusalem , le prince 
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Hâi»«9 4|ui gouvemak leur ooptpée , yog^Bl ^e«oii ip^iè 
GaSlatttte était descendu d«ft$ la tombe , mimtBi mr 9m, 
trône. Merlûifavak ainsi prédit : fl wra pour Buccessmr, 
avait^l dit^ un Uon de justice, dimt ks rugissenens feront 
trenbkr les toars de la Oanle et les dragons -des lies ;(!)« 
Âlon on dëroufant avec un f^ipand respe<{t le bwe 4es 
prefihélses de Merlin y fameim 4la«s i'iiistoîiie d'An^'- 
terne dn ^^ âède. Hu^es 9 comte de Cihester iH ^A^ 
vrafiches, mourut aussMaots tiestlemps^ et isujt fjeiur suooei- 
seur «on £ls lUcfaard. Ce jeune pitiftee ^ qui auftit ipeltr 
connétable Gnfflatmne , luttf tin dîooè^ irAyratdies^ 
édmt allé nu jour en fëleriustge à f égfee 4e Sftitite 
Wënëfride à Èdkfwéij se vit ton(4^fCMHp eerué de tous 
celés fOLf les troupes GflfUoBies qui desc^wkâeuit das 
fflontafjues. il jugea <pie la faalecotiiiue Un 4éSeMeMéi9âl 
impossible , et ue mit sa fCOÉfiance <|u'en Dieu. H ûi- 
vocpra idu foud de son cœnf fa patronne de Chester , St^.- 
Wiéréliurge , et aus^ôtil ntlon* les Gallois. SoiKXHiué- 
table Guiifamme 8*étaift jeté à tra^rs la ])ée avec «on 
annëe, pour le seœiHwr. Al «endroit même où il av^t passé 
miraoîleusemeut cette jnmère , pour Mcder^au secours de 
sou maître, Richard fonda une aUba^e.Ce Iteu^ dUBrandfr- 
hamy se nomme encofe GonstâblesomleB , c'est-4-dipQi le 
Gué «du Gounétab^ (S). Le commenoèmentdâ ce sîftcle 
^ terdiiner au«rï les jours de K<ibert , comte de M«!r^ 
tâin. Ce guerrier, iliustM par ,cent combats , mourut 
4)au« <le ^ands seui»ueus 4le piété , et «on ffis GaU^ 

(i) Succedet leo.justiliae ad cujus rugitum Gallican ae turres et in- 
«tfttfttî ^àconed trcm^bniit. ( De yhk ÎMéovwï Gr&Bé *egî& , Sogerii 
^bw Uber. ) 

(a) Religieux de Chester , q.ui vivait au xyi*. siècle, et qui tfavaillait 
d'après le cartulaire de ton monastère. 
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lanme tiii succéda. Alora de saînis ermites , pitilëg'^ 
par ces priooes, habitaient ie pays de Mortain. Si.- 
CnillaunHr Firniai , né à Toars, est 1^ premier ermite qtri 
ail fixé «m séjour daos la forêt de Savignj-. li y bâtit nne 
sellule , et y resta quelque temps ; mais trouvant une 
babitailoD plus conveo^le dans une forêt près du 
Teilletd , il se proposa d'y fi^cer son séjour. C'est de là 
qu'H allait souvent faire sa prière à Mortain. On montre 
encore h IIussod, sur son chemin, la fontaine où iJ se 
désaltérait ; elli; porte son nom. Deux chanoines de S(.- 
Evroul de Mortain , nommés Josselin et Hubert, qui l'a- 
vaient connu particulièrement, ayant appris sa mort, pai^- 
tirent en hfkte pour assister à ses funérailles. Lé onzième 
jour après son décès , le peuple de Domfrout, d'un côté , 
et celui de Mayenne, de l'autre, s'assemblèrent pour ^t- 
lerer son corps. Mais l'église de Mortain fut trouvée pins 
digne d'être honoiée des cendres de ce saint , suivant la 
prédiction qii'ilen avait faite lui-même auparavant, et, 
par ordre du comte de Mortain , le clergé de cette ville , 
accompagna! d'un peuple innombrable, descendit des 
montagnes, et arriva dans la forât, où on lui remit le corps 
de l'homme du Dieu. Lorsqu'il fut question de choisir une 
place pour le tombeau, il y eut des personnes qui per- 
cèrent la foule et dirent qu'elles avaient oui de la bouche 
même de Sl.-Firmat, lorsqu'il se lavait un jour les 
mains dans cette église , que le lieu, où l'eau tombait de 
ses mains, était une place convenable pour la sépidture 
des ecclésiastiques. On plaça donc le tombeau où est 
SUN autel aujoui'd'hui, cl on y renferma le corps du saint, 
qui répandit ujie si agréable odeur, quoique ce fût le 
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treizième jour après sa mort , qu'on ne douta plus de la 
gloire du saint confesseur. 

Depuis ce temps , on vit à son tombeau les malades 
guérir de leurs infirmités , Touïe rendue aux sourds, et la 
vue aux aveugler . Une maladie pestilentielle ravagea la 
ville ; les habitans coururent en foule à son tombeau, et la 
Providence, fléchie par les prières du saint et les gémis- 
semens de son peuple , fit cesser ce fléau terrible. Etienne 
de Fougères y évéque de Rennes, écrivit au commence- 
ment du xii^. siècle la vie de ce serviteur de Dieu; 
et c'est de ce manuscrit latin , sur parchemin , conservé 
dans le chartrier de Mortain , qu'on a tiré ce qu'on 
vient de dire. L'évéque de Rennes écrivit aussi là vie d'un 
autre solitaire, appelé St. Vital, qui vivait dansée même 
temps. Il naquit dans le comté de Mort^ ; son 
père se nommait Rainfroy , et sa mère , Roharde. Ils 
avaient du bien qu'ils faisaient cultiver , et ils en emplo- 
yaient la meilleure partie en charités , particulière-^ 
ment à exercer l'hospitalité. Après ses humanités , 
Vital quitta ses parens , pour chercher d'autres mattres^^ 
el fit de grands progrès dans les sciences. Puis de retour 
chez lui , il fut ordonné prêtre, et devint chapelain du 
comte de Mortain , qui lui donna encore une prébende 
dans la collégiale qu'il venait de fonder. Le comte Guil- 
laume lui donna aussi les $iumônes de Mortain. Mais le 
serviteur de Dieu, quelque temps après, quitta son béné- 
fice , céda les aumônes à une abbaye de Caen (1) , yen-* 
dit son bien , en distribua le prix aux pauvres , et se re^ 



(i) Qui furent rendues ensuite à Savigny. GallU Giiristiana ,In6tr. 
page 54^* 



lira ilans les rotihors dp Hortain , oii il rcçiu d'aiilrfs 
ermiies (1). 

Il chercha enourc une ptiis gi'andc solitude , cl il s'en- 
fuit dans ta forft dcCraon en Anjoa. Là, d'autres ermites 
allaient quelquefois te visiter -, et l'on rit se renouveler 
loat ce ^u'on raconte des solitaires de laThébaïde. Ou 
venait le consulter de fort loin , et tous s'en retournaient 
ddifiés et consolés- Il y en eut même plusieurs qui furent 
convertis par ses exhortations (5). On vit bientôt s'élever 
beaucoup de cellnics autour de la sienne. Bernard d' Abbe- 
rillCjCélëareparses talens et par sa piélé, se rendît dans 
cette forêt , et demanda à Vital la permission de vivre 
parmi ses ermiles. Vital assembla les solitaires , et 
leur parla ainsi : mes pères , i! s'est (H^aenté an incon- 
nu qui demande à suivre notre règle ; il parait doué 
d'excellentes dispositions. Jesuis d'avis qu'on le reçoive; 
qu'en penses-vous ? S'il demande avec tant d'instance , 
c'est signe qu'il sera fervent. Qu'il soit reçu. Vital 
le conduisit dans toutes les cellules , afin qu'il choi- 
sît le lieu de sa résidence. 11 y avait parmi ces 
anachorètes un pauvre ermite, nommé Pierre, igno- 
rant dans l'art de ('agriculture; il ne savait ni planter, ni 
semer, ilconnaissait seulement le métier detotirnenr. Sa 
nourriture était quelques fruits sauvages. Sa petite loge , 
composée d'écorces d'arbres , tenait 5 une église de St.- 
Médard ; et parce que le vent avait déjà renversé la moi- 
tié de 80n édifice , il avait attaché l'autre à des branches 
de châne potn- le rendre plus fort. Cette pauvreté plut 

(i) Vo7« auuilliiskiireeccléniutiquedeFlaiiri. 
(■)} Voyci oQcore G.illia Chriadalia, l. n , p. S^J, 
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à Bernard y el ir choisit «eue cs^aneet cet hâte. Lepa«»rre 
ftoUiaire^ toBt ravi de ee^Aioix , donna à Bernard toutes les 
niaix]ues d'amitié possibles, et lui assura qull le ferait béri- 
lierde toutes ses richesses , qu'il lui apprendrait son mé- 
tier , et lui en laisserait les instrumens par son testament. 
Ensuite ii voulut régaler ses h^tes , mais il ne trouva pas 
de quoi en nourrir un seul ; il alla cueillir dans le bois des 
nûres sauvages et d'autres fruits semblables. Dieu permit 
aussi qu'il trouvât dans le tronc d'un arbre du miel , 
qu'il leur app(Mru (1). 

Yoilà quels étaient les eompagnonft de Vital dans ee 
désert. Après y avoir vécu long-temps , il le quitta et vint 
dems la forêt de Savigny établir sa résidence. Il obtint les 
rmnes d'un vieux château près le bourg de Savigny^ et 
il y construisit un monastère (1). C'était l'an 1105. 
Il s'appliqua aussi à la conversion des ftmes. Il sortait 
quelcpiefois de sa cellule, et, marchant nu-pieds , et cou- 
chant sur la paille , il parcourait les pays voisins pour 
annoncer l'évangile (S). Il était profondément instruit, 
dit Ordeiic Vital , dans la connaissance des lettres , doué 
de force et d'éloqnence , et courageux à foire ce qu'il 
voulait. Dans ses sermons, il n'épargnait ni les faibles , ni 
lès putssans ; il élevait sa voix comme le son de la trom- 

(t) Voyez les annales de Mal)IUop, to«ie v, în-fdL , p. 3i3 , 3^4 , 
3i5. 373, 4^1^ 4^, 4?^» 49^* ^^ ^^ même la vie des. saints ae 
l'opte de St. Betitik , t. « , «i-qMtt» , p. 99«t «aiv. 

(3) Ilomimii autflm VttttUs i m. «adfisi •il«a , cellan tibi «difieaifi- 
rat f distantem ab istis , duppus fcre stadiis , in qna , postea c<£no~ 
Iten cœMtruxit... iUque Vllalif iltie prias cellnlan pro se , «tî énê- 
mita fabricavit anno iio5. Postea monasterium an 11 13. { Ex autore 
convo Gaufirido Gosso cap. xxxi, vitae B. Bernardi Tironensts.] Voyez 
encore Thistoire ecclésiastique de Fleuri , qui écrivait d'après les 
titres de l'abbaye. * 

(3) Voyez hist. ecclésiastique de Fleuri. 



J»u histoihk 

pelle, selon la prédiciion d'isaie, nnnonçaut au peuple 
chrelien ses forfaits, ei à la maison de Jacob ses péchés. 
Aussi les rois el le princes le rcspcctaienl. La multitude 
se levait avant le jour pour aller ëcouler ses paroles. En 
entendant de lui le détail des fautes qu'ils avaient autre- 
fois commises en cachette , tous revenaient de ses entre- 
tiens allligés et confus. Toutes les classes de la société 
étaient profondément aileintes par ses véridiques répri- 
mandes. Elles faisaient trembler tout le peuple en aa pré- 
sence, et l'un et l'autresexe, couverts de rougeur, étaient 
confondus de honte à ses reproches. H réprimandait ou- 
verlemenl les vices misa nu, et accablait rudement de 
reproches honteux ceux qui celaient leurs mauvaises 
actions. C'est ainsi que le plus souvent il mettait à la rai- 
son les champions les plus orgueilleux et lesattroupemens 
désordonnés du peuple ; qu'il faisait trembler les dames 
opulentes qui s'habillaient délicatement de vetémens de 
soie et de pelleteries de Canosa ; qu'il atteignait le vice 
avec le glaive de la parole de Dieu , frappait fortement 
les consciences souillées d'impureté, elles épouvantait 
par le tonnerre retentissant des divines réprimandes. 
Ainsi cet homme habile , qui semait les dons de la parole, 
rendit de grands services , réunit auprès de lui beaucoup 
de monde, et combattit plusieurs années dans le couvent 
qu'il avait fondé à Savîgny (1). 

ta construction de ce monastère , selon Orderic Vital , 
dura sept ans , et ne fut achevée que l'an 1113. Pendant 
ce temps , Vital s'occupa à établir un monastère de filles , 
dans le Val de Mortain , entre deux collines , sur le bord 
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de deux ruisseaux , appelés Canche et Canclion (1^. 
Guillaunie, comte de Moriain, en fut le fondalcur ; il dit 
dans sa charte que ce fut pour le repo3desonâinc,ctpoup 
celui des seigneurs rois d'Angleterre et princes de Nor- 
maudie , et de ses amis tant vivants que dëfunls. Aussi 
plusieurs seigneursfirent-ilsàce monastère des donations. 
Le prince lui accorda l'église de St.-Hilaire du Neubourg, 
qui appartenaità la collégiale, eiillui donna en échange 
celle d'Yvrande avec le fonds du presbytère, et toute la 
commune de Juvigny (2). A son exemple , plusieurs de 
ses barons donnèrent ce qu'ils avaient au Ncubourg ; le 
vicomte Hamuf donna deuxmasnres j Milon-le-Chanibrier, 
deux ; Gui de Laud et Robert , grand échanson , chacun 
trois; Roger, une, et Boberl, fds de Girald, une vigne 
qu'il avait en cet endroit. Les religieuses reçurent encore 
plusieurs autres biens, entre autres le droit de prendie 
tout le bois dont elles auraient besoin , dans la forêt du 
comte. Hugues Poniant leur donna le fief des Pendus à Sour- 
deval (3); Richard d'Estrée, la terre que possédait sa mère 
en cette paroisse ; Adam de Malherbe, sept masures au 
pont d'Egreune ; Robert , fils d'Osirain, soixante acres de 
terre à RefuTeille , et dix à Montfaulrel (4). 



(i) Dana l'inventaire dea titres el 

manuscrit que noua possédoTia , elles w 
Chrislianaet le Neuslria Pia, elles san 



des chartes de cette abbaje , 
Ht ainsi appelées. Dansle Gdlia 
. désignées sous le nom de Canse 



(a) Duos l'inventaire, totam feriam de Juviguey ut ainei traduit. 

(3) Dans le mâiiie inveDlaiie manuscrit , Hugo de ponlivis,.. iéo- 
dnm de auspensis est ainsi traduit. 

[4) On trouve dans le chartrier de Morlai n la charte <le la funda- 
lion; elle n'est plus lisible. Voyez-la dans le Gallia CbrisHana et dans 
le spicilegium de d'Acheri , tome aili et demiei, page 398, in- 
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On Ironve ilaps le clianrier de Woiiaiii une colUiian 
du Uli<e àe U fondation , |>ar-de^iint les BMaires de Mor- 
lain , où U fundaiv» est rapportée mot ii uui , avec «se 
coafirmadon de ilenri 1°'. roi d'.Vogleter re , en parcbe- 
min, mais en niftovaise forme '(1). 

Saint Vital ]Aiiç} ii la tête de eetie eoniinuiiauté ia âœw 
Adelme , et les daines fareiit a|>peléeB les Blanches, de 
la coideur de l'habii qu'elles prirent alors. C'était 
auasi le mun qne qadquies auteurs laiios om donas 
*u\ fées du pagantsnic , alb»s dominas. Marliode , 
év&]Ue de Runnes, ayant appris qu'il avait fourni ce 
pieux fi^e à un seito fail)le et souveot uialbeiireux , lui 
«k^rivit pour le prier de recevoir parmi ces filles (^re- 
tiennes une paBweenfiini^ diinuéede tout secourslm- 
mata. Son père s'était l'etiré dans m conveiU, et sa mère 
^tait si paiHTe qu'elle ae put trouvei- In fiomme d'argeM 
«pi'on exigeait pour la dot <le sa ^le dans un ricbe mo- 
nastère. Ceue jeune fiUe est déjà avancée da&s les lettres, 
lui disait-il ; mais, dans nos ancieas monastères , ce n'est 
guère l'usage de préfrâ-er la science à l'argent. C'est 
poRiy^noî j'ai pensé ù vous , mou cher frère, rendez- 
moi ce service par aaiour de celui qui est le père des or- 
phelins et le protecteur des veuves , et je fera! tout ce 
quidépejulra de moi pour vous satisfaire (2). 

(i)DaniunB liassc,ile papiers , cotie A. 

(a) MarLodus minimus «piscoporum Vital! servo Dei , boiiioperi! 
pertevEranliain. . . ■ 

AudiTimBS reJigiwuni loara ]ua:*aàit anwnabui sLudioie mtietBre , 
et Don qiiie sua sunt quxrcrE , sedqux aliwMui ., utMlTi Caut. Adeu 
ut nronaateriiun feminaruiii , Deo toofierfliite , insÈJtuisse te aiserant , 
ut el ioliriDiDri leiui iDuliebri Um non tte^tt cDmpaœio. l'rapter c- 
aanclUaUni luam, dilectisaimH frater , luppliciter interpello , ut i 
Hlo tuo ErrRcrecipere dignens piipîltam quanidam in virginila 
I)eo MrviiB ciipienteni, humano ad prœjens aiiAilio dcsIiliiUm : cuji 
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' DU MONT SAII 

Une Berjeau de Mortain el uue aotre rcli(i;ieiise, appe- 
lée MiDguidie, suceédèrenl à Aileline ; c'est toat ce qu'on 
couoait de ces teaaps aur ces abbesses. Un évéBem«nt 
uiallieiii'eux leur ftl perdre les secours et la proiectioB 
de leur fbadaieur, Gnillautne de Mortain. Se plat- 
guant de ce que le roi Henri lavait dépooillé du com- 
té de Comouailles , il joignît ses armea à celles dn 
duc de NoriBaDdie , qui prétendait que la conruine d'Aw- 
glcterre hii appartenait. Les hahitans du diocèse d'A- 
vrancbes souiîarent la cause de ces princes. Vace le nk- 
coote aiasi dms le style de ce temps : 

L'altre gent ont le duc o soi 
Qui reinain (Iront contrelc roi 
Venir filceiix du Costenlin 
E ceux de Morlain 
E d'Avranchcski est plus loin, 

Henri , comme succesBeur de Guillaume-le-Rous, avait 
conservé dans le diocèse d'Avranchea le Mont St.-Mi- 
chel. D'autres seigneurs de l'Avrancbin , doal les posse*- 
siens étaient immenses en Angleten-e, lui restèrent 
attachés ; ainsi on vit combattre à ses côtés Richard , 
comte de Chester cl d'Avranclies , et Thomas, seigneur de 
St.-Jean-le-Thomas. Bientdt tout le pays fut rempli da J 



irnalis pater in monasterio convorsus, skcuIo t . . .„_„ 

;ro ad comparandiim àdtu pue4U in dirilibas monasteriis iccnni * 
rosiia paafiertatB adlpiraie non palett. Nam licet eadem puella lil^ I 
xaa partim diilicerit , prava tamea consuatudo in antiqois monas- I 
Tiiaapud Bosobtiuuit ut pecuniaEcientivpralentur. WefraJtn 
rclijgioDem !□ hac pctitione contugiendum ptiuvï, qnam ab iala et 

e imninBeiii esse non dubilo- Fac etga quod pelo , dilecHsgi 

, non lam pro meo , quam pro illiui aaiora qui pater est orpiia-- 
norum et jndns viduaruni el.Iamcn condillooe, M «t ego libili- 
bentcr indulgïain , si quida DcahumilitatopeleDdum puiaToii). 
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meurtres et d'incendies. Les gémissemens des remues 
éplorëes se mélaîeBt aux cris de guerre ; les enfans , les 
\ieillard» ppouvaniés fuj-aient, revenaient, s'é);araienl . 
Après n'y avoir laissé que des ruines , les armées se Iron- 
vèrent en présence , sur les terres du comte de Mortain , 
aux environs de Tîncbebray. Le comte Guillaume fit de 
grandes provisions de tout ce qu'il sa^'ait manquer au\ 
as8it-);és, et introduisît ce convoi dans la place , à la vue 
et au grand déplaisir de l'armée ennemie (1). Alors Henri 
fit construire un cliAleau de blocus , pour presser davan- 
tage et empocher de ravitailler Tinchebray ; il en confia 
la garde à Thomas de St.-Jeao (2). Robert fut forcé d'en 
venir aux mains. Une comète parut tout-à-coup dans les 
cieux. Celle étoile Qamboyanie répandit la terreur dans 
les deux camps, et fit juger que cette guerre impie avait 
attiré le cotirroux du ciel. On la voyait tous les soirs à la 
même beure, entre le midi et l'occident, et elle paraissait 
petite et obscure ; mais il en sortait une clarté extraordi- 
naire. On vit aussi s'élever, dutôté de l'orient et du nord, 
une autre clarté qui s'agrandit et vint se jeter sur 
l'étoile (3). 
La haine avait poussé dans le cœui- des deux frères de 

(i) Porro Guillclmui Moiitonii comea , ingenlem ciboruiu aliarum- 
qiie rarum quibus obacssos indigcre noverat , apparatiim condiixit , 

rocîiiquB tatellitibiu id cum mucrorc contempUntibus introduiit 

Orderîc Vital. 

(i) Ibîque Thomam de uncio Joanne , cnm mullii oquitibui et 
peditibuB, nd atciadot castrciues couslituît. Ordnric ViUl. 

(3] In Tcspera oitcnsa «st quaedain iniolita stelli , et par ixr diet 
(udom inodu cadetnque hors viiia e>t lucsro inter auitrum et pcci^ 
■lïiilcm. Tarra cnim viu oat et oImcutu, iidd splendor qui de ca exiTiL 
Toldi arat clarul , «t quu» higr^ai trabci de OTiintali ot aquilonali par- 
ti ■• ;t> ukiIp,., stellam (Hiitoric ADglicane ictiptoni, 
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si profondes racines, que rien ne put les arrêter. Ils agi- 
tèrent leurs lances et donnèrent le signal du combat. On 
dit que ce fut le roi Henri qui porta les premiers coups. 
Le brave Robert fit d*abord ployer les Anglais ; mais ^ mal* 
gré ses prodiges de valeur et les efforts de ses braves Nor^ 
mands y la cavalerie bretonne mit le désordre dans les 
rangs, et son armée fut mise en déroute (1). Il fallut cé- 
der au nombre et se rendre prisonnier. Infortuné Robert ! 
ses lauriers furent flétris. Tratné compoie un vil esclave , 
renfermé dans un cachot ténébreux , pendant plus de 
trente ans, il vit des satellites lui arracher les yeux, ses 
amis, ses parens l'oublier ; et, privé de tout secours, sans 
consolation de personne , il mourut abandonné du monde 
entier (2). 

Guillaume de Mortain partagea sa prison , et perdit 
son comté de Mortain. Robert de Vitré , fils d'André, 
courut alors saisir cet héritage qui lui appartenait $ mais 
il ne trouva personne qui le reçut ^ et il fut obligé de se 
retirer chez le seigneur des Biards. Bientôt même il y fut 
assiégé par Etienne, comte de Blois , à qui Henri avait 
donné ce comté. Il avait épousé Maltîde, fille d'Eustache 
de Boulogne et de Marie, fille de Guillaume Querlan. 
Robert de Vitré sortit au-devant de son ennemi, et le força 
de se retirer. Mais, vaincu dans un autre combat, il per-^ 
dit ses terres dans le diocèse d'Avranches (S). 

Etienne, comte de Mortain, s'occupa alors des établis- 
semens de ses prédécesseurs. Il approuva la fondation de 

(i) Chroniques de Vitré, p. 17. 

(a) Histoire d'Angleterre par le docteur Jdnh Lingard. Crudeliter 
exceulavit eum. . . Brompton. 

(3) Chroniques de Vitré , p. 17. 



là coUi^hle. Le (iéport île dia(t»e ^M'i^beude, qui viendrail 
:i viKfuer, fui donné à la fabrique, du consentement de 
l'urgÎB , évéqne d'Avranobes , qui votilm cotieoui'ir à celle 
pieuse fondation. Cette clause est employée dans les 
lettres patentes de Pliilippe-de- Valois , au mois d'octobre 
1333 , comme une des condilioiis de la fondaiion. 

Le comte donna aussi une soinnie d'argent pour le lu- 
minaire de l'anlel Si. Firmai , qu'on leva de terre quel- 
ques années après, en grande cérémonie. Son corps fut 
éievé sur deux piliers , dans la nef de l'église , du cdlé 
dn midi. Mats on en détacha la lÉie el l'os du bras, pour 
les exposer à la véuéraiion des fidèles , et on les coo- 
aerve eoeore de bos jours (1). 

Etienne prit aussi sous sa protection les religieuses de 
l'abbaye Blauche ; il leur donna le &ei de Grangère dans le 
Teilleul, oji élaient comprises la petite et la grande 
Guitonnière (3) , dont l'une devait cinq boisseaux de fro- 
ment , et l'autre, dix-huit. 

Divers sei^eurs firent auasi à ce monaslère des con- 
cessions qui le dédommagèrent de la perle de son fon- 
dateur. Une charte contient la donation de l'église de Cou- 
loHvray , faite en auiuAne pei-péiuelle aux moniales de 
Mortaiu par Robert de Cuves , de concert avec ses deux 
lilLes. Le patronage de celle de Gatmo leur fut ai 
accordé (3). Roger de Milly leur donna ponr le salut de 

(i) Ad aiigenJum <lccem sali dot ad lumiiiare alUri» S. Firm 
Titie latin du chulriec delHoitain. 

(a) Titru du chartrict de Mortain. InvcnUire des chartes , penès 

(3) Deince&i icUtu quod egu nominatus episcopus Abriocenau ec- 
cleue Guillcfiuo ncpati Robarti de Brîar predictam ecclesUm conci 
aanclîinonalium presentalu in pefpetuam scclesiam... Jnveataire 
chartes ds l'abbaje Blanche , ptois iioi 



son àwe t et de c«Uies é« k& pt;(id«ccas£HrB et succes- 
seurs, la iijasure de Goderroy de Lorca et d'ËtkoiM , 
soQ frère, siluée à Mill^- ; et coiiL-ci furent teB^& de 
poiter tous les ans aux religieuses , à la fëic de ât.- 
iUJch«l , (rois quartiers et déni de froment , et, à ia 
Jfativilé du Seignettr. deuiî poules et iliius deniers msut- 
oeaux. Ou»llaum« (k U Ëaaoge teur céda tme wétûrie à 
St. Ilarihélemyi Gilbert Bâclait, cbevaliei de Landeliea, 
vingt eota de r«Bte annuelle. Etieme et Henri II, son 
sacc«B66Br, cKwArinèrefU ec&doouioas,, ainsi que le porte 
la eoUaliuai d'un lilre'lort ancion, sans date, signé jk^ 
Sigpi et Gaubet, notaiceS'(l)- 

Les. bi>B«GB retigiflustf , à l'aiiri sur les bords de lu li- 
vière de Cause et dsnâ. le s«iA du. roclt^, pa^reatlenr 
vi£ dans la prière et dans k travail ; elles ue lais&èreBt 
à In pofiiierité que le souvenir de leur saiotetô, et même 
les BMQS de ceUea qui les gouvecHèretit ne furent point 
«iriis: ceaWqu'à la U» du w^''. siècle, »i«"aH! irowTC 
lBBiioins.de fa4i4)«de'qK^|ues-uaes, qub ne' firent <j«e 
paftsec et format auBSliAt oubliées, De l'autre câté de 
Moriain, le roi Henri fonda aussi un monastère derct- 
If^temes. Elle», ne d«ttaiideient qu!«ee grotte , dea h<]rbes 
et «aie source d'eau limpide. Ce oe fut d'ftbofd t()i!ttn 
petit ermiiage. Une sainte fdle s'y èiail retiiée avec sa 
compagne ; bflas'. qjie mûn pdlerinageeslloug, s'^éeriàU- 
etfe souvent ; J'ai demenré avec les hnbitans deCëdar , et 
mon. âme a «té long-vlclips é(ran)^ère sur la tËrie. ^le 
aimait aussi h r(!i«!Her ces> paroïès; je «"iai éti^tinvé que 
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rcnfunboe (1). H Irtll- accorda aussi ïa ttfPt ipit ilsit 
autour de la chapelle (2)'i I» chairte élatt signée par 
inattre Richard de la Haye, préire des paysaus, Raoul do 
Loiicy et Raoul cMpelaiiis (3). 

Vn auirc seigheur de la Haye, dppelé Raoul, fit ailss) 
dans te mdme temps des dbnationâ au monastère qui s'^ 
tabtissait en ce lien (û>. C'^iah teps l'an 115*' que Ion 
jeia aihsi les fûDdemens dn pHeurn de St. -Michel du 
Boscc| , qui dépendii de celui (te MouWns'. L'étêqiie de 
Couumces vint dans ce mitAe Mmpg en confïnner toutes 
les ^SBasiioRs, et dédier ce itionastèrë^H ï^honiWtri* de 
St. MicKd. GeprélBi se flomWiail ftiehArd de Rtfi/in'CÎ). 
L'a8senrt>léefUi ir^s-rtohiKfttAsfe'. PlritiJ)^*; ardiMftiet'e, ei! 
Pierrej dayen dfe Sr^-SuBannff, s'j (rtnnêW*t. L'àM*e''5é 



(l) Nonini, slt omnibiis tata' rnliiilt ijUaiA' jtr^Mîlnli' qMtl' tg6 
Iticl);irJ<" «la Uaja tledi nru aaimn jn&i et «"VÙk",'. ïn'eceMoiibo» 
mds câtiilfMiiiiitâ-. Wsrîili A ftrid 2i SSriifli BRËhailh d« Bnsco et 
wncliRinni»lil'«i ibi Jleo «ejyieplibus decedt qtiartiàia kutMrOi 
«pttd VarijngûeBec «I ômnas quietaUoiei suas in terra mea et in fores- 
lia^tîiittparciimdtstniBD mBreUiuinad aiiliriCHtiaiieVniiIbsMrM) 
:iuariimel. focumsuum et cbusûraiii segetuui. Charte du charttier de 
n. le curé d'AïranchEB. 

(3) Ex,doiio Itichardi deHAyii te 
)licl>uD cïptllam Sli. Micliaelu in 
tut. Mèmebailc. .i . 

(3) El ut hoc firmnrii sil «i iacondteumi peïlrianéirt 'pfitï.i lît^ 
terlti sigiHi mei inutilmiiM rubor«î tesUrtrtn his màgisirh Rlchardu 
de Hay» paganonim presbyiero Radiilpho de I,ou<rj et Radulpho ca- 
pellanwat plutibos alîis. M£tnc charte que d-dc^tis. 

J) Ek dono Radulphi de Haya deccm qturtarios frumeQti in mo~ 
hiD 1110 de Plaçais. Butlc du pape. 
(5) Dilectii in Chriitc Bilelibus unitçrùs ait^aWiP'wtiM'cnptiim 
periebcrlt Richardiii Del ^ratiaCoiiïtanticiuiaepiïciiBwsiu domine 
■alutem. Requiuti et rogali a paupcribus Chriaij gnculis moiiialibus 
Sancli MicliBeUa de nemare eanim'iiiiMIJtËl'IiiiIi in honore et tiaininc 
Sinert Miohaflis d«dwaïimui el doOïtiÙlrts parothiàaorum uoslioi 
ruDi ractu ucloii» ijuoruM niuima'inultituilu Ibsadïe liobiicuni «d- 
liiit prUHfiiti iRTÎpU) et «igille aintro cooSrtiiaïltaus. ( ChaiU da 
ttiarliei de M. le cuiê.d'AvraijcLei. ] 
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moalios, on d'autres redeviiuces (1). ITii seignenr von- 
Iu[ qu'elles eosseiit )a (Unie du pain qui serait Serti suc 
saiable (2). ■ ,■ i . ■ ■ ■ .. ■ 

DansTévéclié deCoulances, Itaoul^abbé de Lesaay,\eut 
dunua une peliie chaiiellc de $t. Michel , dans la fdrôi 
de Litliaîre. C'est St. -Micllcl du Boscq. La cliario 
fut collatjoniiée en l'an 1341. Depuis peu de lemps,' 
les seigneurs de la Haye avaient chargé les religieu<^ 
de Lessay du ,soin de celte chapelle (8). Ou né 
les vit poiut s'y éiablir,. Quelques pauvres religieuses dé 
Mostons ( SloutoDS ) s'y i^nCerHièreiU , et Hîdiard de la 
Haye vint à leur secours. Il leui- apporta une cliarle sur 
parchemin ^qu'il déposa sur l'autel. On y lisait : qu'il pai^ 
vienne à la coanaissauce de tou& , tant d» ceux qui sont 
pri^sens que de ceux qui doivent venir après , que moi 
Richard de la Uaye, pour mon salut et celui de mes an- 
cêtres , j'ai donné aux chapelaius de Stc.-Marie dulVc 
et de St. -Michel du fioscq, et aux saintes religicusésqui 
servent l)ieu en ce lieu, dix quartiers de frometit à Va- 



(i)£x.diaiio AlitU d« Paleiia wtam letram apuil Torvay , duai 
pM(L«E deciDiK t^tdtn) Umt... ex dono Rkilulphi de MagDaviila de- 
ciiiiam p^rLem lurUa decim» de Popeïilta fralre auo conredenie qiù 
in i;ccleiit( ^ludeni villx CAUunÛd.niïiiisU'itt Et decïmam luoteudiul 
ia fopevillii et ûolendmgrvm suoium de BritoDe. Ëi duDO Kadulplû 
de l*iii> Gex qnsriaiiùa Uuiusnti :ia Eiideia villa., E\ duno Kegioâldi 
de CaitcltogoDturii uuaiu va^tuciitiim leirs tiiiielliiu) do tUdiu-d laaa-^ 
iiicc vobisuoni'Ciiain. Même'bulle. 

(a) EnToQo Wilrelmi Je QueTal dîmldiam ilcclniiini jHiium auOTum 

de Hcugîiïilla Liredilius auiscunee- 



dcntibns. lUm£ bulle. 
' (St La ^rnn^e charte iuxordèt4ChcilMui'^ Ml nli^eiu deteuay, 
pir Hâiri I""; , ruj d'Andoterm, un 1 1 ad , ne purlc poioL de cslK 
chaBeUe''*^' n'ait qu'unç bull^du iouvemitt pooUfB, daiéa de. l'an 



^ 
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ren^ebwr (1). H IfUr accorda aussi )» letrc «juï (taït 
autour de la chapelte (3); la chtrte <tait s^née paf 
nialire Richard de la Haye, pri^ire des paysans^ Raoul de 
Loucy et Rauul c^pelains (3). 

Un alilre seighetir de la Haye, appelé Raoul, fit aussi 
dans le mdnie temps liea dbnationa au monastère qui s'é^ 
ublissait en ce lien {Uy. Célkh ters l'ait tï&tf que l'on 
jeta ainsi les fondemems du prieuré de St.-Micïel du 
Soscq , qui déptlidit de œlnr «te Moutons; L'dVéqtte àe 
Coutances ïhii dans ce iwêlWe temps en cbûfirmet toutes 
les ]toiseESi«ns, et âédiei> ce monastère éh l'honMnt' dé 
St. Michel. Ce prélat se BotaVnaK Richard de ffi>hOn (*). 
L'aasMiïMéefui Irès-itombreAsié- PWtippe^ aVchftWàéfe, eï 
Pierre, dayon dé St.-SuKanhe', s'y (rtnrtêl*rtrt, L'àbbé flé 
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(I) Jtaam sit omnlbtJB' Main' riitiiilt VfiiaiA ]JrbieMibi)9> ifiMH egO 
Richardus de Uaya JeJj ,i>ry «n|ina , mca et oranibui ralecBssotibu» 
mris âWltâaSi at*-- TMariJ dé PitreO et Sànfiti flBchaelîj de ffoiœ «t 
^jfclimenWibu» *' Dec noiyipplibu» decein qiiaftfia ftutfWtti 
àptt'j VaréngOe'BEe et dinnes quietatiOùes suas in terra mea et in Ibres- 
tia ih(iBe.çvaTCi>."<^"t suBia usKlmiayatl nrdiGcatiiUimidbiMFruin 
minrumet. focumsuuni et claasuram iflgeluin. Cbïite Ju char trier do 
JB. le cuté d'Aïranches. 

{■i) EidonaltiçhardideU^jaltiiMni tdiim qiia ^la estjuxlajt#«- 
^ictdDi cïpell^m Sti, Micbaclu in turcsia (t« Laleara qnaieiboH po^ 
Itit-MèmebulU. 

(3) Et ut hoc firmann ait et iflcOTlMiMiml pwtrianeht fntes lît- 
tera» eigllli mei manimiiie roBo«r»i tcrtHWtt his rrtagialrb Ricliardo 
de Haya paganoi^m pi'e^ylero Radulpho de Li^ucy «t Radulptio ca- 
pellanM et pluribui atiil. Rl^me chartcqtie ci-dcjs(l«. 

[&) El dono Radulplii de Haja decem qi^rtulus frucnenti in mo- 
tinaino luo de Plocelis. Bulle du pape. 

(5) Dileclis in Chrislo Melibus uuiVprÙs ad ^w^pmHnxcnptntn 
pcrvebcrït Etiêbaidûs t)ci ^rafiaCoiistanticujutyiïscn&usia dùning 
salutem. Itequiiili et rogali a paupenbiis Christi ancillis niouialitius 
Sanciî' MicbaBli* de nnnore eanini miunDttt-iDin In honore et lumùne 
Saneli niohaelia dedMavimni et donatii^nès parbcLiiiûiiruin iinstro^ 
asilila'miiltitujo Ipsa dîe lioHscum ad- 
lo noilfo conflrtnivlnwi, ( Chart^ d<J 
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n bctai ccclerâ quorum n 
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Lessay j renouvela l'acte de sa donation (1). Ricliard d^ 
la Haye y donnfi dix quarMCfs de £roi>£iit à prendre sur 
son moulin de Cceljievilie j il ^\pUqua qu'il doiuiai,t 
aussi la ch;^elle du P^irc , le bolji uéc<.-ssaire paur ^ 
cbauffage, etUfit{]uauiiéd'auu'ËsdonaliQUs(2)- Pierre, 
chapelain de Guillaume, écrivît ie& a^cs de ccUe,assei9- 
bléc. 

Depiûs ce temps jusqu'à la rivolutipn de France, xle» 
religieuses de Moutons ont été envoyées gptiv£j;ner <*. 
monasière. 

Celui deMoutons fut CQBfirnté-par le souverain pontife, 
l'an 11£8. Voici le fond d« SP» djscQiirs : Ah^wdrs^ 
évoque, seniiteur.dfl&^Wvitfiurs de Dieu, à sqs fi|Jes,bi«|i 
aimées dans le Seigneur ., Eouoe , priei^-e (ifô Ste.-Mfiri^ 
deMoulop5,etàses sœurs, ta^l présentes 4ue futures,^! 
profeseenl la vie régulière. .C'est avec la plus grande joi« 
que nous avons entendu l'exposition de voti-e demande (3), 
si ciotfiHvie à la raison et si 4igae des ueurs honuélcs. 

pettLnabat sanctai Maria .Je Mostmii pi ^ororibus Joci st'ilicet locui» 
Sancti Michaelis. Rl£nie chatte. 

(i) TLiotiitrdui de Qsf a deJit ^sfBt£B,ec(ieE>« SoDcli Mich^eliE S 
ijuact. frumenliniiinDlcnilinoauo ik>Ccetlie«il1a et ierrwn... ,ili Vb- 
rengoebec el itlam juitaptiElataiii lercatu uique inaquam et et iittsra 
parla anuffi anucad viam ûrialeiu de Auneavalle \ aurab Iciik... tn.. 
«upar < Kichanlaa de Haya ad pu&ctîimiiui loci donaiit cap^liun de 
farco vt in foreata sua ignem .et «inrc 
archidiaoïiiuis KiohaiduB opisccpiu Psti 
et PotruB capollaniu Willuuni Kripeitiii 
nuatïm reddiderict etei et hecedea Jiia it 



1 tealibu! 
us.decoDus laQGtœ i 
:a quEB qui tenebuiU ettui- 
la «tetiiactwatiUuluiii amen- 



(3) Alcxander lit ^isconus s 
fîtlabus ËnmiîE plionSMe B. T 
tam prasentibus quatn rulurii 
quolîenaa uobiUllud petiti 
gdoKîtnr snimo -- '' — 



Deidllïctii ipChri^o 

piioriSMe S. Marix de iMotiious ,ejifsquc mrorlbui 

' -turis rogularemnilam pro(K(siam perpçliiHni 

ituriidadraLiofiiet honestatî convenire ilï- 
:et Ubent! corcedCTa el petentîym (teaidv.i'' 
«.•'"»"^urn imsartiri «offraciumea pruple'r 4|I.M:tà in dommo fiIjx~Tê>- 
Uil jDitu pocMatioDlbui^cmealir aanuimui et BGLluMm llb j^te. ' 
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Nous vous prônons sous notre pi'Otei^tion cl vous plaçons 
souslVgidede St. Pierre. Celni qui osera dévastervos pos- 
sessions, ou profanervolre église, ou empêcher l'élection 
libre parmi les sœurs de celle qui le sucj^édera, Emme, 
fille aimée dans le Seigneur , ou enfin qui voudra effacer 
quelques lignes de ces pages , qu'il sache que par sa ma- 
lice il sera privé de tout pouvoir et d'honneur , soumis au 
jugement terrible de Dieu , étranger au corps et au sang 
de Jésus-Christ , et à sa mort tombera entre les mains 
d'un Dieu vengeur. Au contraire, ceux qui respecteront 
tous vos droits , qu'ils reçoivent la pais , goûtent le fruit 
d'une bonne œuvTe , et la récompense étemelle à la mort. 
Amen (1), L'archevêque de Rouen fut aussi prié de con- 
firmer les donations faites an prieuré de Moulons. £mme 
gouvernait encore ce saint monastère, et fut bientôt rem- 
placée par Eléonore de Falaise. L'archevêque déclara qp'il 

(i) Mstiada Housloni in ^us dus esda obiequio mancipati aub 
Beatl Patri et nostra protcctiona tuscipioiu! et pfiti) scripti palro- 
cinio rommuDimus inpriniia siquidem slatueates utoido mniuisticus 
secnndùm Deum etBtL.EenEdicti regulaiu !□ eadsm ecclesia □otcilur 
instïtutus fuluris temporibu! invialabilIterobHrïeturprDpterea quas- 
cumqne poucssionea quxcumque bona cadeia ecclesia in prxMnlia- 
lum juste et canouice pouidetaDt ia fuCuruTn concesûuDepontiQcQm 
iargitione rcgum vel principuin oblaliiDe fidelium seu aliû justii 

modisDeo propitio polerit adipiitû firma vobi» yeslrisque succc ' 

etillibata parmaneapt m qnibughaic prapriia duxînus expai 
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ïDCabulis.- sane novalium Teatrorum quie praprii _ . . -, 

siiB de nutiimentia Teatrorum Bnimaiium nullua a vobii décimas 
prxauiiiat eiieere obeante vao te nuac ejusdem locj priorinsa tel 
tuarum qualibet Buccedeatium nulla Ibi a qiialibet subreptionia ai~ 
tuti& icu violenlia pneponitur nui quam aorarea commoni coo- 
aensu vel sorurum para aaniori], r4>naiUi Becutidùm llei Limorein et Bi. 
Benedicti regulam proetiderint eligendam decetnimus eigo ul nidli 
homlniliceatpraifaUnieccIeiiam temere perturbaroaut eJMi poswsaio- 
aea auferre vel ablatas letineTe minuare M» qnibujiibet Teialioni- 
bus fatigare aed omijU intégra coniarvenlut earum pro Jinorum gn- 
l>ei:uationeaciaatenlatlonecgncewaiunt usibusatmilinodis profutura 
salva)edisApoBtolica:aiitLoritaléat ditecesaQi epiaccpicanonicàjuid- 

tia. Si qua igituT.... Bulle du Pape du chwlriar df M- la curé 4%- 

Traudiu. 
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plaçait ces pauvres religieuses sous la protection de f é- 
giise métropolitaine , et leur souhaita la grâce , le salut 
et la vie éternelle (1). 

Cette confirmation fut relatée dans une charte d*un d« 
ses successeurs , dont le sceau pendant était imprimé sur 
cire verte. 

On vit alors beaucoup de temples s'élever dans le 
diocèse d'Avranches. Les déserts , les campagnes 
arides, les rochers escarpés furent changés, par les 
travaux des solitaires, en prairies, en vallons fertiles 
et riants. Le bruit des armes, la voix des mortels ne troU" 
blaient point le silence de leur retraite. On n*y entendait 
que leurs chants solitaires et le murmure des ruisseaux j 
A Dragey et à Sceaux , sur les bords de la baie du Mont 
St.-Michèl , on fonda des prieurés. Les commencemens 
du prieuré de Sacey sont inconnus ; mais le vicomte Ro- 
bert de Bodiac lui donna dans cette paroisse une terre 
d'une charrue , du consentement de son fils Raoul, Son 
neveu Arschou ou Aschouy ajouta d'autres revenus, ec 
Michel, évèque d'Avranches, confirma tous ces biens dans 
le prieuré de St. James, en présence du prieur du lieu et 
de plusieurs autres témoins. Une ancienne charte porte 
que les trois bienfaiteurs, Robert, Raoul et Aschou, don- 

(i) Dikct» in Chrîsto fil}« EmmsB S. Maria de Mouston ejasqut 
sororibus tara )>rœMntibas quam faturis in pçrpetuum petitioni vestras 
honests et radonabili dilecta ia domino filiae benigiium prsebentes 
assensum pnesertim cum et hoc qupd petitnr ad nostrum spectet of- 
ficium ecclesiam yestram cum omnibus possessiodibus qnas in pra- 
lentiarnm jure et canonice posûdetis quasque Justis modis T>eo pro* 
pitio acquirere poteritis sub uostra et ecclesia Rothomagensis pr6~ 
tectione suscipimus et p^tis scripti patrocinio communimus in quibos 
ifttàpropriboesignamus yoeabuiis.... ex dôno Hadugiga de R^aWlIa 
et Kadmphi de- Boceleio 'duas guerbas... data est conûrmatio ista 
quarto nonas aprilis anno ab Incarnatione Domini. M. Co. LXXXo. 
▼II. Charte du chartrier de M. le curé d'Ayranches. 



lieront ù Marmouiit^r Idgiise de Saccy, une Icrre de deux 
citaiff:ues, etdçs pr<!e- Le vicomle Bobert se rendit religieux 
dans cette abbaye (1). 

On lit dans une charte de Turgis, êvâque d'Avranches, 
que Àasgers, fils de Baoul, conserva néanmoins quelque 
temps IVgltse de Sacey , mais qu'il se rendit enfin aux 
CDUteils sagçs j et qu'il en fit l'abandon dans la cathédrale 
d'A,yraoches au prieur de Sacey, appelé Guérin, par le mi- 
nistère d'un écrivain public 0umuno<^u/fe/A) (3), enpré- 



uiL apud SaciacuM aJ uumi ■» , — ., — . . . . . 

natunJuni wiageota acru,.. eL dei:iiuuin auiiuente Glio ejus Radul- 
pho quibui etiam alta addiilît direrio tempore HarKWtus nepii Bo- 
Wli qiia^ ulunia aono preiiictD ingoMichacl ^iacopusapprobavit in 
claustio sancti JaCobi proscuti loci pHore et àliis. inciilit in mtnns 
mMi Tctui cafta aina uUu ansï iodicip util dkebiitur tret praxlicla] 
Kubertum Raclulfum et Aschou cccluiam <te âai:iaco dédis» Majari- 
Menastcrio et duu cirrucu turrtc etpralk Alquicui» pcicdicteaiuw 
Inçaroatienis indicln i3". adjicïmr et certiug amius fuisae qoo R»- 
benas (hix Hormannîn eubiniaculft totfit m. 18"m. Pliilirâ>i te^ 
FruiciEe* (CaiLulaÛG deUarmaatier, déposé à la bibliathe(jue pu- 
blique deToura. ) 

h) Be saTBQs Bntiquoirea ttwhiijeut U mot cnlleHnni par petit 
paîggjtnl , coatsao; ils prétendent que sur le pommeau de ce petit 
couteau , ou pcjï^nard , était le sceau da gentiniomiDe auquel il ap- 
palUnaiit, et qw ce guutilhonine l'appomit^ur s«a actes uu chartes. 
On peut oppoaor plusieurs raisons à celte opinion. Dana le mojeD- 
âge , euUellunt eigoiliall uodIiUb. C'éuit nnc c^t d'ipée, doat 11 est 
lait mention daus nos anciens historiens. Nos soldats s'en servaient 
«uu Charles VII. Elle était plus longue que les épées ordinaires , et 
ttancliaiite depuis la pomte jusqu'à la garde. Rien ne prou™ que (e 
fCkt pour les gentilshommes un privilège île ta porter , ni nfnie qa'ili 
i'ea servissent. Les savans Bénédictins enleniteut par evlteUnm Viaa- 
troment J'unécrivain public. Oin «oit dans wio vieille ehati» qu'on 
gcntUbomnifi GeolTroi de Bifanges dans la Poiloa , et son père , qui 
i^lait ëvfque , donnèrent plusieurs eboaca i l'abbaye de Triaa/ . par la 
ininijiij^ d'un moine de Pomignj , per cn/Mlum ittidreœ du Bul- 
daaieaio monackl PontlniacensU. Peut-on ■upposeï- que les deux 
peraonnaees se soient sertïs de l'épée d'un moine? fl'est-il pas èà~ 

dent qu'if j'juit ici de la pim ■ ■ — ■— = ■ ■■ ' 

écrire? ' 



il autre ÏDrtruin est propre ii 
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seoced'AsdioUj qui en avait le haut domaine, c'est-àJirc , 
qui «a diaii le (krincipal seigneur; Mathildcj épouse d'As- 
chpu, et ses deux, fils Eudes et Philippe y consenlirent éga- 
Icmem. Peude temps après, Ansgersse retira à Marmou- 
tier , où il prît l'habit de religieux. La donation qu'il avait 
faite àcemoiiagLère (ut ratifiée par son épouse BasîUe cl 
sonfilsfilvallon. Ou voit aussi figurer dajis cet acte lepèrn 
de Basilie, appelé Bug'ues, fils de Rorgon , ses deux Qls 
GuiilaufDje «t Robert, Pierre l'homme d'ÂQsgers, et un 
autre qu'on :^>[)ellait le bon homme (1). 

Daos le même teuips , Guilhuime Desprcsle doona à 
l'abbé de Uarmoutier l'église d'Osmond-Âsnel ou de 
MoBt-AsB£l (2). GtUebert d'Avranches, qui en avait lo 

(t) lu DoBiint Domine «q Tnrgiiias Dotnini gralîa Abriucarum 
episïopui omolbus ecclesîoifîlmtaBi presenlibns qiiani Ciihirig,.. 

Ani^rins iUque Radul^ filins lalubri sapienlism u«u8 concilia 
Ecclesiam de Saciaco quaro hacleous jura heredilario injusie posM- 
deratcum uno cultello super allais aancti Andréa abique ullo reti- 
naculo libère guerpivit quam ejusdera AoBseru r^atu et agsonsu 
Uamino et sancto lOarliiia et precipiu moiiach!^ rie sacïacu lin pre- 
sentia Barsciit de cujiu Qico erat cum eodem cultello per maMiin 
Guarioî jnotiacbi priotïs tune de Saclaco donavi coticBSAerufit hoc 
ipse Harsculus et ejus usor Matbildla pt duo filii Endo et Philippin 
non mulliini ïero post isdem Ansgerins factns est Majoria-Monasterit 
monadius et lune oranea araici et consanEuinei dm canc«awruot Imc 
doDum mor ipsios Ansgeriî Baailia nomme et filius ejiia RiralliiDius 
et Hugo filius llorBOJoÎB paiet Baôllœ dno Glii cjaaGuiUerniisBt Ro- 
bertui inde siint lestes niTaHonius filius Tnal. et Jnhellus mODachus 
sanctl Florentii et Daioin. preabiter Amatus et Vltalia et llametitiui. 
filiui LûTet et Tetnii bomo An^geni et quîdajn nomine bonui homo et 
Gafpattu et plurei alii, (Charte eo parchemin de l'abbaye de MaP- 
laoutier , dont une copie de liioS existe dans le cbartrier de M. de 

GuilOQ. ) 

{i) Turgis Abrincatfnit epitcop! (empare ecfleiia de Argogiii cum 
J«efnia nresbitcrio ri oblalioiùbui et capella Osmundi Auiel alias 
MDDVuel Bea Mimtuiul data est monacbie de Sadaco a Gisleberlo d« 
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haut domaine , ci qui y consentit , donna sa chapelle de 
peau-d' Agneau, du consenlemeat de Finimond, qui la te- 
nait de lui. Il est probable qu'elle était ou avait été 
couTerle de peau\ d'a^eaax. Les reli^ienx reçurent en 
même temps la terre du cimetière , et une masure sur le 
chemin ferré. Celte donation tut signée par le Normand 
Cophin , Ramald-le-Charpentier et Bardoul son fils. Le 
fils d'Eudes, dont on vient de parler, appelé Arsculphe , 
signa également et donna aux mêmes religieux de Mar- 
moutier l'église d'Argouges, les offrandes, le presbytère 
et les dîmes. L'évëque avec son chapitre confirma tons 
ces biens. On voit figurer dans l'acte ses deux archidiacres 
RoberletFoucher, Alyvandre, scholastique; Leont, tréso- 
rier , et quelques moines (1). 

Quelque temps après, l'église d'Aussey fut également 
donnée aux religieux de Marmoutier, et le successeur de 
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(i) IteniTcro Guillermus Deipreale dédit Deo et lutcto Hartino et 
moDichû ejus me concedenic icttioDaTiam de basUica Osmundi Autel 
quan tiroulater iDÎaatG posscderat quam donationem concesslt Gis- 
leliertuB <Ie Abrincis de cujus ûsco Osmundi Asnel erat basilics iUa et 
pet capellum saam de pcllibus atuii Eactum eojdem monachos reva- 
ticit hoc etiam coDcessit Finimundiu qui eandem de prsfato Gisle- 
berto tenebal ot insuper dédit eisdem monuchis lotam lorrain de ci- 
inilerio et uuam maiuram lerrx supra juxta ebeminum calciatum 
liujus très lestci sunt Uarsculphus <ilius Éudonis Normanua Cophinas 
RamalduB hhet Bardulfui mias tjaa ex parte vero mea e^o Tureisius 
episcopui Abrinc supradictis fralribua MajOriB-MoDasterii prxlatmn 
capeUaiB Ottnundi Aanel dedi et in pcrpeluum habendam cnncessi 
iterum Banculfus Eadonis Blius dcdît Domiiio et aancto Martin» et 
eupradictis Majorb-Monaslerii fralribua ecclesîam de Argogia Kilicet 
oblatîones pruàbilerium et décimas me berede autharisaute et conSr^ 
ruanle Bob lestïinoiiio testium subtas scriptorum de dono IbaruiD ec- 
cleiiarum icilicet de Argogia et de capella Osroundi Asnal wnt teatci 
Rnberlus arehidiaconus et Fulcherius archidiaconna Alyvander flco- 
'ariim magialer Léonins theiaurarim Herneisus Garnius monacbui 
Gsmeriui monachus Hubertui monacbui Vîiali» et Amatusprelre ut 
aotem hoc privileglum perpelni miiniminis oblineat firmitalera 
sigîlU mal aactorllale firmaTÎ. ( Suite al fin de la charte préci- 
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T#gîs confirma cette donation (1). On voit dans le car- 
tnlaire de Marmoutier que les seigneurs, qui portaient le 
surnom de St.-Hilaire et sont dits seigneurs d*Argouges 
dans lé xiy* . siècle , étaient comptés parmi leurs princt- 
pàùx bienfaiteurs. Un autre seigneur, appelé Barthelemi 
DttChese, allant en Espaîgne combattre les ennemis du 
ném chrétien j abandonna à ces religieux quatre quartiers 
d'avoine qu'ils lui devaient par chaque an (2). 
- Mais le plus célèbre de tous ces monastères fut celui 
que Yital de Mortain fonda dans la forêt de Savigny , 
sur les bords de deux petites rivières. Pendant sept ans, 
séâ> eràiites vécurent, chacun* selon le don qu'il avait 
reçu de Dieu (3) ; mais s'étant multipliés jusqu'au 
nombre de cent quarante et plus, ils désirèrent vivre en 
communauté. Le monastère fut bâti sous l'invocation de 
la Ste.-Trinité^ et on jeta les fondemens d'une gr^de 
église ; c'était l'an 1112. Vital donna à sa nouvelle com- 
munauté la règle de St. Benoît avec quelques constitu- 
tions particulières, et ils prirent l'habit gris (4). C'est 
ainsi ^'en parle Guillaume de Neubrige. Orderic Vital 

^ . ( 1 ) Ecclesiani vero • Beatœ (Mari» de Alceco Richardus de Bel&ffQ 

^ Abrincensis episcopus dederat Majoii-Monasterio... (Cartulaire de 
Marmoutier^ dépose à Tours. ) 

(a) Insignes. sunt inter eos qni qnaedam bénéficia largiti sunt hntc 
coenobiolo ( de Sacey ) nobiles qui de sancto Hilario cognomen ha- 
bebant. Nam^anno it68 dédit Uteras quss exUnt Hascidfus de sancto 
Hilario , confirmât monachis de Saceco qua pater suus dederat... do- 
mini erant villa de Argots bereditario... i3a8... altcr miles dictus 
Bartolomeus Ducbestis cruce sigHatus et apud Hispaniam pergens in 

- auziHum ' cbristiana reHgionis monacbis sancti Martini de Saceco 
quatuor avena quarteria qua quotannis illi persolvebant reniièit 
eodemque anno Uteris suis wOelmus episeopus Abrincensis testatum 

. Toluit. ( Cartulaire de Marmoutier, déposé à Tours. ) 

(3) Hist. ecd. de Fleuri ; annales de Mabilion , t. y. 

(4) VitaUs «pqd Savigniacnm monacbis regulariter institdtis : suos 
quisque ab aliis |»er quasdam praceptorum proprietates distinM^** 



liii fait des lepruclies d'avoir préréré des tostitutions mo- 
derne» auxânciem usages ^ mois ûUe]ir& ce cooteutporata 
de Vital relève &es vertus el &es ialeoft (1)- 

Le faudaieur de cette idibajTi coaârma, c«Ue mâme 
anDée IH^, toal ce ^u'tl avait dornié précédeniniaat. 
C'étati Raoul de Fougères. 11 dit dans sa charte , qu'il 
VJMl s écouler ses jours, qu'il xuarcàe par une voie paria- 
quelle il ne TeAÎeitdra pâmais, que les courouoes de rosée 
des puissaus de la lârre se faneat. Le matin dles 4ea- 
risseut dans .toute leur ^Sce , et Je soir oo les vo^ «é- 
chées (2). C'est fiottEfuâî il dduae aux sei^i^eur^ de Itieu 
toute ta forât de Sa»igDy. Il 'Meut ui&si que san «v«i^, 
Torgis d'Avrancbee , paciicipe au mérite de oe U«a- 
fail (3). Soa.filfi fieori, qui auguteiua leurs Jaiew, .lut 
aussi pieux que lui, et se consacra à Total religwuxdMS 
ce monastère (h). Le roi Henri ât wssi «ette réfloùai 
dans sa charte , que de tui-mëme il ne in«ritait que la 
mort et la damnation (itenidte;ct,'pour avoir dfls|)r»- 
.teoteups dans le «iel , il conQrme Ves donations faîtes .am. 
religieax, souscrit cette ccudUmatioii de sa propre maîo, 
et y fait apposer son image. Les témoins furent Bi- 
cfawrd, comte de Cfaesier ; Thomas de ^.-Jean , Tni*^^ 
évéque d'Avranches, et du Val de Il^uîn ^ Robert, fils 



I 



Bsileophyto 



lût io- 



1 maroesicrG... {£j[ cLart» 
iDtsticu- ) 

(3) iTaum (^«Um moiui -do Sïwenoio--- ot aettet opiaropui 
Torgiàus. ( VojeKUahartedans'tafiailbXbristiaiM, p^« "o (OU 
dkat : TbeiaunuAiieciiotaiiia , Martcne , 1. 1 , iurlatio- ) 

(4) Anno ab IncaniJt. tempore islivo , (juando adjutario gïaliie 
Dcitactus mm monacbus gmdeip IdclToj^ Gallia i i b t k q J M» , «W- 
IrumcnUip. 114. 
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de Cirold; flichard de Towchet ci Robert de lApenlis (i>. 
Le inéiae monarque leur dtwBa la maUon de Dbeu da 
FresBe , la v^ne d'Avranches et celle de la reiiie (î^. 

Il fallait <^e l'i^loqiwiice de Vitat eût inspiré i)i ces. 
prioees des Féilexîons salutaires, pow pai^er, comme ils: 
faisaient, des années passagères de l'iioinine , et da lenrii 
espérances éternelles. 

L'évéque d'Avrancbes frapp» d'attatlième tôt» «eitx 
^ttioB0vaie&i anâstetsurleursdroitsnu sDrleuKbienH.U 
Uttf» cette excomnmnicattOD en préseoce des religieux 
Vtlal et son fr^e O&bert , fiaaai, Lambert, et un autre 
Lamliert de Pocé , Menard, Vivien M àa prêtre Hubwt, 
et des barons Mangis de Savigny et Ranulphe de Virey (3). 
Ce dernier avec ses frères aumôna à cette abbaye l'église 
de Virey et les dîmes de toulc cette paroîsBc, excepté 
celles de la masure Lanîe (4), Plus lard les religieux se 
plaignirent de n'avoir pas reçu ce qui leur avait été pro- 
mis , et firent une transaction avec ces seigneurs (5) . Ro- 
bert de GiiUon, célèbre alors parmi les autres seigneurs, 
vonlut aussi contribuer à rétablissement de l'abbaye Je 
Savigny. VePs Tan llSff , ÎI lu! donna six sôus de reiitè, 



I inviiwh 

B Abrmeii fil viAcan- T«gl- 



(3) bgo 
claue individuœ 'r>i«iîdiis t^ltyl 



individuœ TiiDiidiis t^ityilu). 



tnl4yit>ii).Quom4He liane abUtiii 
IDC poipetiia torianlur,.. Giillia Chrii 




(4) 4d ijuorum feodum jui parnMMas ]M:rKneb«t... cnluintn de 
""" "* inlccfo et 4^iui3i tDiJM panKhie. sxcepUa duabiwgwbiii 

I.IUIM. Cliaifc du clisrtiiei do Uortaio. 

(5) Non Kitam promis»! psUenleDM non r«itd>iiUMM,.. Titra <(■ 
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monnaie du Mans. Ses descendnns piyaic^nl encnre 
cette renie en 15D0, comme on le voit sur un vasie 
l^archemin; eit l'an 1772, un seigneur de cette -Tamille 
reçut encore à Savigny les honneurs que Von accordait 
aux descendans des fondateurs. L'église de Soiirdeval 
fut aussi donnée à ces religieux , et le curé , à cause de sa 
cure et de son presbytère , devint leur faomme , el leor 
devait par chaque an douze chandelles de cire (1). La 
maison des seigneurs de St. -Hilaire duBarconet, dont on 
membre portait en ces temps ce dernier nom , les Sulli- 
gny, el autres barons, leur donnèrent tant 
de là vint le proverbe : 



:qtte 



. Pc cjuelque côté ([ue le v 
li'abbaye Je Savii;ny a t 



Vital reçut une lettre du souverain pontife Pascal IL, 
qui lui disait avoir été iuformé qU'il avait bâti uiie égUse 
et rassemblé plusieurs religieux dans une foret déserte , 
ei il accorda à celte église le privilège de n'être pas 
comprise dans l'interdil général jeté sur tout le,, dio- 
cèse (2)- Le roi Henri avait attiré celte excommuni- 
cation. L'évêque d'Avranches, affligé du deuil de son 
peiiple , consulta, sur la conduite qu'il. avait à leniii , 
Yves de Chartres , le plus savant évéque de FV^ncé. If 
lui répondit qu'il lui consdllalt d'obéir au légat envoyé 
parle pape, nonobstant ta défense du' roi, ou du moin^ 

i (<)Titrc«du£haIU'ierdeMc>FUin. 

"ta)ViiitnabbMi>Biictx Trinluttidè .SiiVl^ip..."ip nemore ouo-^ 
dam descrto Et iuvio cirileiiiini teitincaloin, et rcligioaoï fràlrci per 
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d'envoyer au pape faire ses excuses (1). Ce malheureux 
-roi fut terriblemeDt puni de sou ambilion et de ses fautes 
en cette vie. Il était en Normandie ; il prend la résolution 
derepasseren Angleterre, et confie son fils unique et son 
héritier , ainsi que ses trésors , aux &oinB de Fitz Stephen 
deBarfleur. Son bâtiment, nommé le vaisseau Blanc, était 
neuf et monté par cinquknte marins des plus habiles. Avec 
le jeune prince s'embarquèrent son frère Richard et sa 
sœur Adèle , enfans naturels de Henri ; Richard comte de 
Chester, distingué par sa douceur el sa probité; son épouse 
la comtesse Math il de, nièce du roiiOthever son frère, 
fils aussi de Hugues comte do Chester, gouverneur el 
précepteur des cnfans du roi ; leur cousin Guillaume de 
Rhuddlan , presque tous les barons et les hommes dis- 
tingués du comté de Moriain ; eniin le comte de Mortain 
lui-même, Etienne de Blois. Ils passèrent plusieurs 
heures sur le pont à se divertir , et liront distribuer trois 
barreaux de vin à l'équipage. Au coucher du soleil , 
Etienne de BloiË (3) et deux geutilshouunes do sa suite , 
voyant l'ivresse des matelots et les querelles qui s'éle- 
vaient , retournèrent au rivage , et à peiue élaienl-ils des- 
cendus , que toutes les voiles furent déployées et les 
' rames pr^rées- Mais en s'occupaut de musique et àe 
plaisirs, le 'soin au gouvernail fut négligé, et le vai&seau 
Blanc donna contre un rocher, nommé Catleraze. L'inva- 
sion rapide de l'eaii' dans le bâtiment avertît la société 
joyeuse et inaitenlive de sa situation alarmante. Fïti 
. Stephen s'empressa de faire descendre le prince dans la 

(i) Epiil. s;o , bibliulhèqiie ilts pitei. 
la)OrdïriçVi^4,ai^^^¥l^,,çOJfftî,fballjo^I)i,le^p^ïii■Ei^e^K^ 
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chahwpft, cioritaniiAde ramer vers ta t«rre; B>«isle»etfîs 
de sa sœur nppfièttm le jeune prince vers le lieu du 
nonfrage. On la descendit dans te frêle bateau. Une mul- 
titude d'autres s'y precipitèreut , et aussitôt la I>ar(fuo 
a'Mgioiilit. Othever serra sur soneoeur le jeune eafantdc 
«M roi , qui lui avait été cooiié , ei disparut avec lui sous 
les Sots (1). Peu d'insians après, le navire kû-n&ne 
t'eafonça , et irois cents pci'sooRes fuieni en^velies sms 
les vsgueâ. Un jeune cfaevalier , appelé GcofTroi de 
l'Aigle, parent dn eontedeCliester, et B^rold, bouclier 
ée Rouen, rc Bamèrenl sctd» co't^impaâl à l'exirén^ 
dumAi. Quel([uesinatan& après, Viafonuné Fili Stepfacn 
nagea ters enx, s'informa de k destinée du prioee^el, 
Kpprenant qu'il avait péri , ii sa replongea sou» les eaux. 
Geolfroi , ongonrdl par ic Eroid d'une nail de, novembrt , 
(kl bleBi(>t emporté , «i, eoihttie il allaita fond, il pr»- 
Hénça une prlitfe f>oiir le taiu. ùa s<m compaj^on. Bérold 
â-9y»nt pas lùclié prise, fut sauv^ le matin par un ba- 
t«li pâchenr, et il racooia ie& détails de'Ceïle funeste ca- 
tasa^ie (3). 

Ce naufrage de presque tous le» barons du coioté ^e 
MonaÎR Gt perdre Mi monastère de Savi^^ Isea dçs 
iprMéeïeurs et d'aoïPeB avantages tempareW} twjs, « la 
•■ ïWiôraraëede Vital et dès reUgieuxj de- sou est^wte e^- 



niaiillale laudabiUs cum sua usore M^lhilcle , Othflienu etiain tiif 
«jna Biipwràeertras^eomitis filin», wio»T«^ pBoiimljpifiteBoa»* 
«uillcinuu Ob. BaJDlfiDto... penc ddWW Uli"» comitatoa (iMoçitohii 
latonM, eteleeti optionsa pêrî^riihr, sdhrfeBméa'SlèpUitHii, <ja 
diaiTia molostabatur , et duo mUiWJ sgressi sunt... diim repcniii 
lÎGret ratis «ibvertio... ailolescsqtulum illipù ^DlglcKatus e>t , et eu 
igso in profunduin,.. Orderic VtuI , Hb. m. " ' ■ 

(a)innoited'Angretert«parl*doete[ir JoÈn lrtT|M*t'l ■'■ l. 
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' servsnce , disent les chroniques générales à& l'ordre de 
I Saint Senoit, s'estendil lelleipent partout, qu'en pea 
• <]â temps le monaatère ds Savigny eu eut trente autres 
» saub sa deppendance , qu'on appeloît filiatioits (1). • 

La chronique de Savigny raconta que Vilal gouverna 
awec)a plus grande ^^çssc celle saîiiie communauié , et 
y brilla, parmi les antres, par sa grande venu, ses 
BBéFÎtes pt ses mlfades. U rendit iii^^ip la vie à im mon 
par ses prières, en présence de tout le peuple (3). 

n parut aussi, l'an 1119, dans un concile assemblé par 
le souverain pontifeàtiheims, où se Irouvèrenl deaévéques 
de toutes les provinces de l'Occident. Le pape l'invita d'y 
prêcher , et , après l'avoir entendu , il déplara publique- 
ment que personne jusqne-lî) ne lui avait si bien reprë- 
senti! ses obligations. Cal|iste lui Ht des présens, et 
«ci'ivitensa faveur au&évéques d'AvTanches et du Mans, 
et 3u\ seigneurs de Mortain , de Fougères , de Sainl- 
Hilaire et de Mayenne (3). 

Quelque temps après , il tomba malade dans un de ses 
monastères. U se confessa, reçut la sajnie communion, 
donna la bénédiction au lecteur qui la lui demandait aux 
matines de l'office de la Vierge , et l'amen ayant élé dit 
par tous ceux qui étaient pr^sen^, il rendit aiisutilt 
l'esprit. On apporta son corps ^ Sayigijy (4). 

Il eut pour successeur Geofil-oj , homme tif s-nt|b)e 
natif de Bayoux. Pendant que Geo&oî était encape dans le 



(OTodievH, In- folio. 
(3l_ Iniljîi 



so4. 



'^'^^^If" viftjtfibus cl fiiiraculii 

'^^mrim- vmh If^i'i*. m» 

■e^stiUyit. (pajyi. fftff,. ii .jWtfl. p, ^ju.) , 
;3)Amplij3iniacol]ïtHo...4«<Ioloimrtenïjeli:,, t. r, . --. 

;4) n'ayez In ik de Vilul dans Cullundiu. ' :>; 
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sein de sa mère, le temple de Saiote-Marie-Magdeleine de 
cette ville fut consume par le feu : dans cette extrémité , 
sa mère se jeta à iravcps tes flammes , plaça sur son sein 
les reliques de Saîntc-Marie-Magdeleine, de Saint-Gré- 
goire et de quelques mariyrs, et les sauva del'incendie. On 
jugeadès lorsque le fruit de ses entrailles serait quelque 
chose de grand auprès de Dieu. Geoffroi étudia les belles- 
lettres à Paris , et se fit rcligiouK à Cérisy. Mais , frappé 
dn récit qu'on lui faisait des vertus de Vital , il se rendit 
auprès de lui et devint prieur de Savigny. il apporta 
avec lui les reliques , qui opérèrent plusieurs miracles. 
Voilà ce que l'on lisait de lui dans sa vie qu'on conser- 
vait à Savigny (1). Il se rendît encoi* plus célèbre après 
sa mort , par ses miracles, qni étaient si Irëquens qu'ils 
arrivaient presque tous les jours. C'était surtout envers 
ceux qui étaient dévorés par li>s ardeurs de la fièvre ; c'est 
ce qu'ajoutent les anciens titres de cette abbaye (3). Il 
fonda un grand nombre de monastères, et acheva l'église 
que Vital avait commencée (3). Turgis, assisté de quel- 
ques autres êvèqiies , la consacra . 



(i] Beatus Onurridos.Baiocis DDlut nobilibui parentibus, cum ail ■ 
liu<: esset ta alvo materna , tcmplum S. Mu'ia: Magdaleno: {laioui s 
rantiagravit i et quxdani piiîs , ia qua perlicutn aliquat de reliquits 
S. Hariz Msgdalaïuc , S. Giegorii, et quurunidain martjrnai condita 
erant , ei ipso templo, îd sinum tnatria B. Gïufrldî , Don sine stu- 
peado miracolu delapsa est. Quod indiciuin fuit futur» in pupm 
unclitatis. Primo moDachum induit apud Keseriacum... deinde 
lectuifamiB. Vitdia, relicto priori monialeriD, se ad Sabiniacense 
contutit , prxdicUsreliquiaB secum aiTcren^ j quaruoi allaclu m 
Diiracula faciebni... 

(a) Multie fuit poat morlein miracuUs claruiquEeetiam propè j 
quotidiana , maiimè trrgà febricitantea. Vuy ai '■ 1odiu4 secunduj _.. 
nalioiD CistercieUBioia, in-lolîo, page lO^; et Buguei Blenard, uvaot 
bénédictin, daaa son uiurtyrolDge dei Sainta de l'ordre dr^ Si. -Benoit , 



I 



(3) «diCcav 
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Cet illustre évêque consacra égalenienl la caLliédralu 
d'Avran(-hes , construite par les soins du roi Henri et du 
comte de Cliester. Elle fut beaucoup plas vaste et plus 
élevée que l'ancienne. EQe a duré jusqu'à la révolution. 
Nous irouïûus encore la souscription de Vëvéque d'Avraa- 
cbcs dans plusieurs chartes de ce temps , accordées au 
Monl Saint-Michel par divers barons. Cette abbaye était 
alors gouvernée par Roger If , aïoine et prieur claustral 
de Jumièges. Il avait snccédéà Boger 1'^. , qui avait été 
obligé de so retirer en Angleterre. Roger I! , doué de la 
plus grande piété at de la plus grande sagesse , rétablit 
bientôt, parmi ses religieux , l'observance de la règle qui 
avait été négligée. Sous son gouvornenient, le feu du ciel 
tomba sur l'abbaye pendant que les moines récilaienl 
matines, et fit un dégât effroyable (1) . Le seigneur de 
Saiji t- Jean -le-Thomas vînt encore augmenter la désola- 
tion de ces pauvres religieux. Il faisait alors bâtir sur une 
montagne , vis-à-vis le Mont Saint-Michel , un ch£kteau 
inagniKque {T) ; il envoya abattre des arbres dans les 
bois de Nérée et de Crapali , et finît par les détruire 
entièrement(3). Ils appartenaient à l'nbbajc et lui avaient 
été donnés par un seigneur nommé Guillaume , qui leur 
avait également cédé les dîmes du Luot et de Servoiii Son 



Vauticerncj ; «Uluilque ut quot aiuiia Oeiel cs]iiluluni geœrjle die 
aaiictissiiiiai Trioïtalis. Vujei ; Aanaliuio CisifircÏEiuium par (lom 
Haocique , t. ii , at GsHia Clitiitiuia , t. ii , p. 544. 
(OGalllaChristlana, t. xi, p. 617 ; Muiiiicrit du Mont Sl.-Mî- ' 

(3) Thomas de ^ 
nem. MantucriL d 

naiiD^rit, dans n 



Johanne incepto caslello ma apud S. Joluii- 
u Mont St.-Michel , n". So. On Va dans le mËnn 
1 autre endroit : edï^calioncm Mslri sui et burgen- 



:t de Crapali... diasiparect dcslrne 
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Sh Bwbert. poussé, dit-il lut- même, |Mr l« démon, avait 
rherché k les leur ravir; mais, touché d'un re)>eiitir 
sincèrt, il conlirma ces donations, et, à ses prières, les 
religiei» reçurent parmi eus un de ses amis , et lut don- 
a àta at Jei dépouilles de ce chevalier, c'est-à-dire, ta 
eninsse eison cheval. Les témoins de cet accord furent 
ftobert , Geoffroi de Cavinne ou Cavigny , Guillaume 
Dapifer o« grand sénéchal , Gillebert Bellecat , Guillaume 
Caloel>ou, Asson, Guillaume-ler-Koux, Hubert, préirej 
Hugues Camb* nu des Chambres , Radulphe , fils d'QU- 
duin -, Bernier-Fol et UildiD^l). Malgré tous ces témoins, 
dont quelques-uns même étaient encore vivans, Thomas, 
de Saint-Jean-le-Thouias , abattit tons les arbres de 
Nérée et de Crapalt ou Carpoid. Ensuite il étendit ses 
ravage» dans la foréi de Bivie ou Brivoye , et sur les terres 
de vassaux de l'abbaye, dans les baronuies^de Genêts et de 
•âainl-Paîr (3). Il s'empara, dans le bois de Bivie, du 
aaooÎT deGuillaume-le-Noir et de celui de Dublé, garde 
de la lorét -, à Genêts , de celui de Thetbold ou Tbebault, 
et de celui de Warenbert ; à Saint-Pair, il s'empara de la 
terre de Guillaume de Granville , de celle de Adelia , de 
celle de Robert, fils d'ivon, et de celle de Delfai; et de 
même , Roger, de Saint-Jeaa-le-Thomas , dépouilla aussi 



(0 Efio Rolwttu^ Guillclni pie mcmorie 6liiis.„ 
ds Looth et de SerruTn quaa inUigatus diabolo... i. 
caludipniam de Neyrnm et de Crapolt... EDoBcmaT 
tellum quem t>upar allare S. Micbaelii propria tatm 
miUii dederunt me eiorante habitum sancti Bonedi 



(i)DoiiideiiiutiAbïlï cupidiu.. 

fl simili modo cepit deïflstare Bl terras çluruiiiiruiu 
bonore Hacti Palaini et in htxfotc Geucif preocupari 
M.'fc. ■'.■I'"-" .■■*TJn> -.1. .i.«.i.W-,. 
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de leurs propriélés Guillaume Maisnet , Roberl Cornart , 
et ftainald Coqui ou le Coq (1). 

Informes de ces usurpaiiuns , el redoutant le pouvoir 
lies seigneurs de Saint-Jean , les religieux s'adressèrent 
au ciel. Us célébrèrent tous les jours le saint sacrifice, et 
au moment que la majesté d'un Dieu est descendue parin.i 
nous, ils chantaient avec larmes : miserere mei, Deut ; et 
ils criaient: Kyrie, eleison (2) ! A celte nouvelle, Thomas 
de Saint-Jean est transporté de fureur. Aussitôt il ap- 
pelle ses frères Jean et Roger , et , suivi d'une compagnie 
nombreuse de comtes , il vole au Mont Saint-Michel- 
Quoi 1 s'écrie-t-il, envoyant paraître les religieux, vous 
o3«z invoquer le ciel contre moi, contre mes frères, et sans 
que nous en sachions la rais<Mi ! N'avez-vous pas ravagé 
nos forêts et nos bois , répondent les religieux avec calme 
et d'une voix unanime? et ne vous étes-vous pas emparé 
injustement des terres de noire église (3)? Le seigneur de 
Saint-Jean resta frappé comme d'un coup de foudre Ci). 
Cependant ses frères et les grands de sa suite l'entourent 
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liroptio eqcIl_._ 

que fuit Bubhlli fct«stnrii.. 
k mansionem Thetboldi «l mansionem Warenbc 
,i Patïrni lerram WilUlmi de Grandevitli 
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rs] Hoc Biquideu) audicntci Islo corde ad Deum..- iastitueiant 
etiam ctamoieni piissimum celebrare nuDo mferBristC dirioUWI^ 
tare S. Michaelis dum uiissa cantabaliiT ante MCtalmimiim et verii- 
simum corpus DomiDÏ noslri Jesu Cbristi cantantea iiim lacriniia 
miserere mei Seul at claManiss Kjirie eteimn... Btamucrîi, a". 8o, 

fjl) Hoc autcm Thomas audito exhorruiV et fenluva reliil fuTifcuir 
diisad IHonlem cum fratrtbng JoUanne viAstieetet Ke^ria et Haiim» 
agmiiiecomitiim venit inlerrogaiis et peimrirengqua de causa Mm 
se « suos frairee metuchi daiaoren lïio An^iebant al inouaC|lji itlliU 
pevetillctaiiie*ne4nenMt«inUa Jixeramt plo eu HftaJ,. ■■ aUptlt^}, 
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it4uM«atSt.-«ichdt,ai>. 
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et 1 engagent à satisfaire les religieux y et se jetant tous 
aux pieds des serviteurs de Dieu, ils les prient de pacifier 
cette affiiire. Les religieux, touchés de ce spectacle et du 
repentir que montrait le coupable , s'empressent de rele- 
ver ces seigneurs. Après avoir pris Tavis des siens, 
Tabbë Roger ajoute : nous ferons suivant votre Tolimté ; 
mais il faudra rendre les possessions injustement ravies 
et réparer le dommage. J'y consens , répond le seigneur 
de Saint-Jean ; mais, je vous prie, accordez à moi et âmes 
frères le service militaire de ceux qui nous sont attachés 
par le sang , excepté la garde de ce Mont , et moi-même 
je serai votre soldat (1). 

Thomas de Saint-Jean demanda en particulier le 
service militaire de Rainald Çoqui poiu* sa terre; Radulfe 
Malregard avait engagé la sienne, dans la même baronnie, 
avant de partir pour la Fouille (2) , à im neveu, nommé 
Badulphe Déport^ pour douze marcs d'argent ; et celui-ci 
l'avait cédée au -seigneur de Saint-Jean pour douze Kvres, 
monnaie du Mans , à condition que ce seigneur la ren- 
drait au fils de Malregard, quand il serait en âge de la pos- 
séder et de la régir , pourvu qu'il lui rendit ses ^uz^ 
livres (S). 

Thomas de Saint-Jean' eut aussi le service militaire des 
seigneurs Déport et Malregard . 

(i) Prostratns cum omni comitatu saorum petens miiericorditer... 
ai Thomas respondens concedo Domine sed tantammodo inomm 
kommoin senriciom... excepta Klontis costodià.., et ego senricia yobis 
faciam... Maniiscrity nP. 3o. 

(a) In honore sancti Patemi yoio ut aiihi emicedatis terrain Rai- 
naidi Coqai eo tenore... Radnlias Hakegart temla «aam dum Ap- . 
pnliam iyit... Manascrit, no. 80. 

(3) Caidam nepoti viro nomii^e Radolpho Déport propter dqode- 
cîm marchas argenti... Mannscrit , no. 9o. 
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tl ajouta ; jusqu'ici j'ai possédé la terre de Roger de 
Granville , parce qu'il était mon homme d'armes ; à pré- 
sent qu'il est chevalier, je la lui rends, et reconnais qu'il 
doit le service auK abbés de ce Mont (I). Mais, je vous 
prie , accordez-moi le ser\ice de Robcri , fils d'fvon , et 
gardez tous les autres droits sur ses hommes. Quant à 
Guillaume de la Pommeraye et à Guillaume de la Planche, 
ils se sont soumis à mon perfide frère Roger ; exigez de 
lui que, pour le service de ces hommes , il se déclare voire 
homme. Leurs vassaux furent encore obligés à accom- 
pagner les religieux, lorsqu'ils sortiraient, à porter leur 
besace et leurs haillons , et à leur rendre tous les autres 
droits. Roger le jura sur les saints évangiles (2), 

Dans la baronnie de Genêts , continua le seigneur de 
Sainl-Jean , à Potcrel , je possède la terj-e de Gathou , à 
cette condition que l'abbé de ce Mont pourra la reven- 
diquer en rendant à moi ou à mes héritiers quatre livres f 
monnaie du Mans. Le prêtre Niel m'a cédé sa vigne pour 
un marc d'argent 5 mais je veux que la dîme ou le terrage 
en soit porté au pressoir de Saint-Michel , ainsi que celui 
des autres vignes des paysans qui m'appartiennent (3). 

(1) Teiram Rogerii de GrandaTiUi liacteniu in cualodia mes ha- 
bui quiaarmiBar meus erat seiI nunc miles factus in preieutia vealri 
et horum omDium tam monachorutn qnam laicorum rcddo eain hiU.' 

Siem veradler kîo quod ahbatihiu hujus eccicsie aicut alii baronet [ 
bâtie Fcervire dabet... Manuscrit, u«. 60. M. de Gertille a commit 
quelques «rreun rdativemeiit aux seigneurs >)e GrïiiTillc qu'il 

{2) 



(3] 1d honore Gcnecii apud Polerel inTadimoniavi tcrram tiathO' 

□il... i( quatuor libras cenom.... ia pace iUam habcant... NJcllui 
presbiter TiDeam auam michi propler iiDam marcham argenli imaji- 
moiiiavit.,. dum ia manu mea fuerit precipin cum ■ ' 



b. 



J'abandonne le di-bii >iire Je pcëienUais ttvoir sw h- l-e»eiiu 
de& Dunes, DtriM (itit!lii tf4'r«dtelt!tiii»ldttlimun&sl«i'ë, et 
Celle d# la GWeilbe, HW eSt ste' Ife vl**ge do Ghlêts. Je 
ï«coiin*!s qiiÈ llo'Hert , fils dlftymoti , en se faisfftil felî- 
^cux'éh ceïiioii9Stère, la I ni donna ponr le salut de son 
ftnie. Je vous prie, accôrdez-moi celle de Tîieltaalt^e- 
Uï)i« , (^tte Huguï* d'Enfe^net lîeiil de moi (1) ; tuais je 
Tdus laisse cenaihsptt'a qui sbht sous les Vigtiré deBHbn , 
etque ce m^e Bugoes ii placés iâidsIfeUentMjn&dttïi'pWi- 
declk* (2). 

"tûvi'àBf^ famtmtfAneaWe les<aëigUë1ii«^e SfttdtsIèïB 
«lèsinflmesaiiMonlSalhï^Mifthel.Qlirtflu'èsJttùrsSllrèfe, 
Thomas de ^hi[-JésiD rèv^t au Mont Saint-Mîcfael avec 
ses frères , l'évftjife d'Avr»ndies et pliRieurs antres 
barons. J'avoue , 'dît-il au\ religieux , n«e je vous staîs 
encore redevable de viogt soos pac cbàqilb an , potff la 
terre de Lambert , l'orTévce (3) , et celle de Itaioald , fits 
deSerlon; mais'si vftusvMriiez alterner avec moi dans le 
p&i^ment de cette rente , et fecevoir et mon père , et ma 
mère, èlTOes ftères,'et moi, dafis lepaîlage des faveurs de 
votre ëgfise , notre postérité renoncerait pour toujours à 

tEiTagiam pleniBnina et leg^ttr teddtaturet de illa et de aliiBvineis 
ruaticorum que mee maimi ftjbiacent hoc ideni concéda et piecïpio 
ne UDquam viuiiio moveatar . uodcc teiragiam ad thorculu tancti 
Hkhaeludefbiatur.,. Hmascrit, ni.So. 

M 'ïïielbDeiimdcDiJJiJsiiuod'injiistÈ.., lerramltaliialdi'deafottaa- 
tetio... ■îmiliter terrak GafenBii que sdpïr Viliam Genicn eut.... 
'-ignuri quud Robsrtus filius HayoïonU cuiii ad munachalum venît... 
rram Theboldi libvci quam Huga de Infehro da me teuetrogo nt 
Licbi i^Dcedatis quiadccem soliiliiiiceiiuta... babeode iUoqau aaiit- 



I 



lerenolo. ItLiniuGrit, i 

'(Sl'Hiirjum../ 
Liii«iiUius...'vigt 



is de Brium que idem 'Hugo 

^iscËpD AbrincICttoi'elh'XtiibUiet'ffiultûaliii 
çlfitibi }it^ UtVa'UtA^ni "rari'f«bïi...;H»UUs- 
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voire fia^l , (|ae nous tojohs ravager à lonie heure , et 
doni nous aurions soîii. J« voas céderais (également la 
moitié du froment que rapporte la terre de Dublé, de celui 
que l'on faii autour de U forât , des homme» qui de- 
meurent dans les environs, et du profil que l'on pourra tirer 
des Landes et du moulin de la Baie. Si les fds du siècle 
n'étaient point plus prudens que les enfans do lumière, lui 
repartit l'abbé Roger, cl que vos paroles ne fussent point 
trompeuses , nôns vous accorderions toutes ces choses. 
Alors le seignetir de St.-Jean et ses frères se levant , ju- 
rèrent de les observer à jamais, devant l'évfejue eï toute la 
communauté, et ils embrassé reHl les religieux, en signe de 
paix et d'union (1). 

Cet accord fut signé quelque temps après, sous Richard 
de Mère, qui avait succédé l'an 1123 à l'abb»! Koger, par 
Turgis , évêqne d'Avranchcs , Robert et Gillebert d'A- 
vranches, Otsèlede Sulligny, Radulphede Vehun, Hugues 
du HonHae, Radulfe de Bië*, Jean du Mont, Gautier, fils 
de Hingand; Hugues Talemascbe, Philippe de St.-Pierre 
et Alain son flrère (^2). 

Dansces temps, Turgis persuada à Robert d'AvTanctes, 
doDt il vient d'être parlé , de faire des douaiioas à l'ab- 
baye do MootSl.-Michcl; par le conseil de ce prélat , il 
lui accorda les dimes de Ponz , qu'il tenait de l'héritage 

(i) t)e hominibus qui'cîrca nemus motantur cl de Linilisù un- 
quam liicrale fuerunt et (le MoluDdiiio Bide a:t harreum vestium 
tkt... cui abbas liliîhujos secnli prudentiores ... eis oaculatis... Ha- 
nuBcrit , no. 80. 

ti) Hoc tesT«nentiiin factum est in capitulo sandiMicliaidiBieii]- 
pore Rpgerii abbalis, ot posleaipiani TtiomaB de captione Tedîît 
DcgoiTaDi aDte piissimum el ^oriosûaimuni regem HenTtculi 
Argcnteican abbats Richardo banc ccclesiam tencnte... et post ^ 

ad^lonlem Stî. Michadis... istis prOBcntibusTurgÎMi '- "■ 

de SuUiEneio Radulpho de Vehun ... Maroscrit ,r 
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«lèses ancêtres (1), la dtme de trois vavasaorerie» de Fol- 
uiucbunz , et celle qu'il possédait auprès de Cavigny. Il lit 
ces concessions en présence de son épouse Haduise , de 
Guillaume de Ponz, de Guillaume Grimault, de Roger de 
Cavigny, de Pénurel de Moniabolt et de Philippe de la 
Mouche. 

L'évÔqued'Avranchessouscrivitencoreuneauire charte, 
que fit en faveur de ces mêmes religieux Ranulle Ave- 
nel , par le conseil de Robert de Ducey et des ses autres 
amis (a). Il leur donna l'église et la dime de Sarlilly, 
parce qu'elle était trop éloignée'(3). Hoberl de Romagny, 
Robert de Ducey , Trehan de Mesgnier , Hamelin de 
Courtils souscrivirent cette donation. D'autres seigneurs 
comblèrent également de leurs bienfaits le monastère du 
Mont St.-Michcl. Voici comment parlait un de ces sei- 
gneurs : moi Ranulfe, je donne trois acres de terre, dans 
la paroisse de Poilloy , près de la fontaine Orgueniale , 
à condition que je participerai , el tous les miens présens 
et à venir , à toutes les faveurs de votre église. En outre 
les religieux ont ajouté , à leur charitc , la promesse de 
nous fournir le pain et la boisson , une fois l'an , si nous 
allons prier en ce Mo nt (ù) . Robert de l'Apenli, avec Ma- 
rie son épouse, donna encore à la même abbaye une dime 

(i)QiiaDiiurelieredilario leDDbat... Manuscrit, no. 8d. 

(3] Ego RaDiilfiis A?CDc1 consilio Roberti da Duxeio et aliDruni 



(3) Do e 



us acras terre in purrochia que Pollei dici 



liia que 1 

.,.. ,„„,.,m Orguentali... bencGciomm que in eeclesia — 

nuenint etiatn ut ai aliquando coDligerit nos ad Montem Sti, Mi' 
cbaslia graiiâ ofationum terpcl \a aniin peragere de suit beneGciii noi 
ut fiatresiuoBliDiinrificatuiDli'xlelicet depaneet potu nobii cariU- 
tem mi5eeatci,..Manusctlt , no So. . ^^ 
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qu'il avait dans un village appelé Lentilly , et le droit de 
sépulture au Mont fut accordé à lui et à ses enfans. Ri- 
chard de Touchet souscrivit cette donation (1). 

L'évêque d'Avranches^ célèbre par sa piété , fut le pro- 
tecteur de tous les monastères : c'était à ses yeux un de- 
voir de sa charge (2). Il confirma tout ce que les reli- 
gieux de IVIarmoutier possédaient dans son évèché : Té-- 
glise du prieuré du Rocher , celle de St*. -Marie de Roma- 
gny , celle de St.-Kerre de Rions et celle de St.-Rrice de 
Landelles , en présence des archidiacres Robert et Ful- 
ger , Roger, son chapelain Hervé , trésorier du chapitre, 
et Alexandre, scholastique (3). On voit aussi dans le 
livre vert du chapitre d'Avranches , qu'il donna à ses 
chanoines l'église de Vains avec tous ses revenus (4). 

Quelques années avant sa mort , étant fort âgé , il 
célébra le mariage de Geoffiroi, comte d'Anjou , avec Ma- 
thilde, veuve de l'empereur Henri V, et fille de Henri I*'. , 
roi d'Angleterre (5). Ce fut ce comte qui fit une guerre 
meurtrière à Etienne, comte de Mortain^pour la succes- 
sion du roi Henri , qui mourut l'an 1134. Le diocèse d'A- 
vranches fut encore ravagé. Geoffroi y porta ses armes, et, 
accompagné de 400 hommes de cheval , il assiégea Mor- 



(i )In yiUaque dicitur LintUleb... Bichardus de Taschueio... Ma- 
nascrit , no. io. 

(a) Cum tota taonastica! sanctionis' deyotio , et omnis religiosae 
professîonis conversatio pontificalibus semper rit studiis adjayanda.. 
Charte de cet éyôque du chartrier de Blarmontier. 

(3) lâteris nostiis auctoritate sigilli nostri roboratis pcrpctuo jure 
pôssidenda confirmo... et uniyersa qnse praedîcti monachi possident 
pnraenomiDatis ecclesiis pertinentia. Charte du chartrier de Marmou-* 
trer. 

(4) Dans, ce manuscrit latin , écriture ancienne , yoyez la pagea3. 
D'autres chanoines le continuèrent dans la langue de leur temps. 

(5) Orderic Vital. 
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lain. Le i^cond Jour, la pluce lui fut reiulue. Il s'empara 
auB&i de lout leplai pays. Etienne, qui occupait alorsle 
trdne d'Angleterre , lui olTiit nnfi irève de trois années 
et onie marcs d'argent par chacune (1). Le comte d'An- 
jou en profita encore pour attirer à son parti les barons 
du pays d'Avranches; l'abbé du Moul Si.-Michel fut de ce 
nombre , ainsi que les seigneurs de Aloidré , de Kothou, 
de St.-Jean, de St.-Pierre et de Bedevon (2). La trêve 
Unie, la guerre recommença, el, malgré la présence des 
Bretons qulproniettaieutau;; assiégés un prompt secours, 
GeolTroi soumit Sl.-Hilaire, fûrliRé par la nature et par 
l'an (3). Pûntorson lui ouvrit ses p^tes. 11 s'empara 
également de Tinchebray, du chàieau de Crus à Tirpied, 
et du Teilleul. De là il marcha sur Avranchcs (4). L'é- 
véque et le peuple sortirent au-devant de lui, lui Breut 
tiammage, et lui jurèrent fidélité. Le comte se rendit 
avec l'évéqne à l'église cathédrale, où il fit ses prières, el 
donna son manleau en oQrande (â). Il gouverna le pays 

tl) Jiîj. Galfridus romes Andrgaïensi» injrCTsns Normmniam 
reei SWpluDD Iretlas dsdU , «(ùpieiu ab eo xi mucas araenti ain- 
gXaDuh perlresani>o».(Abbrc;iatio>ieschromcori>i» aulore Ra- 
aulptuiileltldeto. ) 

(g) Vojez l'bislo'm mUiiaire dai Bacaiiu. 

[3) Loti natuffl «t arliGcio firmum... BrilODum Buiillis qui eia 
□petii se laturo; spaponitcrant. Hist, Gaufiidi a tnonocho Majoils Mo- 
nasleru. Recueil desbislor. do franco. 

(4) iiji. Msjori Giercilu congregato perccns ad Moiitolium r«d' 
(lituni eit ai , et Tincbiibiai , Ciucei , Tilioliua aûlictt qiiaMior cx- 
lalla piopTiacatDÎtitHDrilDlÎDDsii. jDdèAbtiitCBtiBaet.uBidiici... *t 
Constant in en ses ( Chtmà» Narmaunict, ) 3A- de fierûltc Deiaebuit 
pas qu'il eiisuil un cbàteau de Crui à l'irjiiad , a traduit Crures 

Ïar Cérence» qui n'était point dans la Val dï Morlaio , et doat les 
eSt etlei châteaux dans ce tu>. liécle apporlcn aient â des seigneurs 
deCarbonoel ou dfc ignés soua le nom de Cérelices.ioniine Henri de 

iiSgel fiml à l'an 
s d'Avrancbcs pat Nicole , f âge Î7. 



(5) Catalogue det éïéqn 



1>II MONT SAlHT-MICUEt. 385 

âû Boai d« son fiU Heuri II , (|uî devint duc de Nor - 
Diaiidie et roi d'Anglelerre. De louti c6tés la puissance du 
loi £lienne fut i^branlée. On vit aussi, dans les combats 
qu'il fut obligé de soutenir eo Angleterre , Banulfe II , 
comie de Chester , successeur de Ranuife I" . el de lin 
fortuné Richard , lui faire perdre une sanglante l>alaille 
et le faire môme prisonnier. Ses amis les plus chen le 
trahir^t. Turgis , natif (l'Avranvhes , so révolta conlre 
lui. Tous ceu\ à qui on le racontait , dit un historien de 
ces temps , refusaient de le croire. lU ne pouvaient con- 
cevoir qu'un homme , pour qui le roi n'avait rien de ca- 
ché , qui était le premier parmi ses confidena et les grands 
de son royaume , que ce prince avait élevé , de l'obscu- 
rité où il était né, au faite des grandeurs , qu'il avait ti- 
ré de la misère et coml>lé de richesses , se fût révolté 
contre son bienfaiteur el son souverain (1). Le comte 
d'Anjou dut presque toiu ses succès aux seuls habilans du 
diocèse d' A vrauches. Bien plus, un seigneur de la paroisse 
de Si.-Pûis, appelé SjÉvaiii ou Scr'vain, courut défendre 
le château de Si.-Pair, et lit des excursions contre les par- 
tisans duroi Etienne, du»l Le parti prévalait dans lediocèse 
(leCouiauces, elil leur Ijvra plusieurs combats meurtriers. 
Pendantqu'ilravageaiLlopays, tes troupes du rai Etienne 
survinrent el mirent le feu au bourg de St.-Pair. Kichard 
Silvainaccourutaussitût, el,sans attendre ses gens fon- 
dit sur les ennemis, et mit le désordre dans leurs rangs. 



_(i)TDrgisÎMq,lidn. 



> iUe non solun 



!^od uuideir 

cradibile , Ini ^ 

omnium paUlinorum habebali 

et funpere doipo sibi copolalum 

affluontiisimum. f Gisla Stïphani, I. 



I^tnere Horroanmis , Je Avrenli^ l 
kersu! rescini .StppfiaQtiin rclioirar 
'- aËiurilum. videbulur , gt n 



FB|^ia sacreli , ejusque r( 



Mais nVianlpas secotira, il sucmml)» sous le noTnl>r«, 
et pcnlit la rie d'un coup de lanne. Le rliSiean hit anssi- 
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garnison, après avoir recomi 
son ciicf , ouvrit ses portes , et rendit )q forteresse au roi 
Ëtioine. 

Ud ruisseau coulait dans les remparts de ce ch&ieau 
auprès de Téglise, sur le bord de la mer. QaelqRes-nns 
croicot sans fondemeni que ce sei^eur, Dommé Sjrivaitus, 
élait un Dubois, de la paroisse de St .-Quentin. On trouve 
plusieurs sei^eurs Dubois qui se distinguèrent dans les 
armes , du temps des ducs de Normandie. Il en est anSsi 
qtiesiiOQ dans le livre iV)uge de l'Echiquier. Il est aussi 
parié de Thomas Dubois dans k' registre des fiers de 
Philippe-Auguste , et sous sou rf-gne dans les râles des 
boiniBCs d'armes, de Renaud et de Jean Dubois. Un 
comte de Dol, appelé Gêdouin, voulut venir venger le roi 
Etienne, ou profiter des malhenrs de la guerre civile. 
Il se jeta sur les terres voisines du Mont St. -Michel , 
pilla et ravagea les bourgades et les campagnes (2). Au 
bruit de celte invasion , on courut aux armes , ou se pré- 
cipita sur les Bretons (3). La mei-, arrivant au gaë de 
l'Epine , plus t6l que de coutume , leur ferma le chemin ; 
ilsfurentlous pris, dispersés ou noyés. On troui^ à cette 
époque, 1138 , une al)bayc fondée dans te diocèse 
de Dol, par Gédouin, et soumise à eeltedeSavignv(AV 

(i) Mlchacl de Bosco, dini. m. et pour le service do roi Ira. 
(i) In lerram Sll. Alicliadii Archangelî d« perkulo maria , et in 
f.„i.L,. ™™«;„.,« irrupr,,.,.. ( OrJeHc ViUl. ) 

■ ditpendiB pagcniibos îlU'a jnm 






(4) Veieris t.-..-, 

' . Briitmia. Fiindatur 

rLsIi, p=rBot.»rtaj.i 



ic Vital, ( 



! Cistercienii* , diiECesis DolenaU, in 
nnoii38ïGiUlumodeMoni(,tel. (,fifl|,- 
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PendaDt toutes ces guerres, le Mom St.-Michel soufTril 
beaucoup. Bernard en était alors abbé ; il avait succédé à 
Richard de Mère ; c'est lui qui le premier fit placer des 
cloches dans l'église du Mont. 11 fit aussi construire une 
église àTombelaîne avec un jardin et des ciiernes,ctil y 
établit un prieun? (1)- il eut la douleur de voir la popu- 
lace d'Avranches venir , des torcbes à la main , mettre le 
feu au Mont St.-Michel (3). L'auteur du manuscrit, n° 80, 
fait entendre que c'était une conspiration de quelques 
uns des habitans du Mont. Voici comment il rapporte cet 
événement. C'était, dit-il, dans Uéglise du Mont St.-Mi- 
chel , un usage qui remontait jusqu'aux premiers temps , 
quequelques laïques, natifs de ce même Mont, participas- 
sent à toutes les offrandes qui s'y faisaient ; ils avalent la 
moitié du froment, des légumes, du Un, de la laine et des 
autres objets qui étaient offerts. 11 arriva, dans le temps ' 
iiue le seigneur Bernard en était abbé , qu'un prêtre Vé- 
nérable et très-avancé en ige , nommé Roger, a qui ces 
choses appai'tenaient alors, vint renoncer au pain de la 
charité, et pria Dieu avec larmes de lui pardonner d'avoir 
soustrait à ses serviteurs quelques parties de leurs of- 
frandes. Son fils Ruculln et Guillaume Sellebarbe , son 
gendre, et son épouse furent témoins de sa volonté et 
s'y soumirent. Ensuite ce bon vieillard se retira dans ce , 
couvent. On promit à son fils le môme asile contre les ', 
coups de la fortune et les orages de la vie, s'il voulait un 
joury entrer, et oh lui donna ùO sous, monnaie du Mans, . 

. 7°. vol. 

Abrîncalennum ' furentium corn- 
jiU ecclesia , et olScinia monnclio- 
br«ve du Huiit St.-Michel. J 



(0 titanil dict 
in-folio. Voyoi ai 

{■i) Eoilem uino debaccba 



(cAugimo, (Cbranicon 



u 



MaÎB voilà qoa les oeveax de Roger ( Us ciaieDl an nombre 
ilesepl) el les fils desonfi-èreTIiomasconspirèrenlconire 
le saiul de l'abbaye et d« la cité , api^s la mon du roi 
Henri. Ils r^eliaieat aoa hérilagc , et la cupidité et l'a- 
varice leur ronsjeaieiii le cœur. L'abbé Bernard les fit 
venir, el leur tlemaBiia s'il était vrai qu'ils euaaent des 
projets aussi ciimiiiels. Us dissimulèreai , et jurèrent 
fidélité à leur patrie el à leur seigneur. Mais à peine 
ciaienl'ils descendus chez eux , qu'ils appelèrent pour 
consommer leur crime la populace de la conirée voisine. 
On assembla la cour i Us refuscrcnt de comparaître. 
Ce refus acheva de les faire regarder comme coupables . Les 
principaux de laoité elles grandsde la province prononce- 
ront unescnteoce contre eux, jurèrenCqu'ilsneles rece- 
vraient, nin'habileraientjamais avec eu\.Toutle couvent 
fui témoindcce jugement ,1e prieur Hugues, les chantres 
Geoffroi el Roger , Froger, Guillaume Carlopiu , Ruellin 
CalceboH, Hugues, fils d'Odon, et plusieurs autres (^1). 



participe 

quam les 



it aclmodum teinporibua in ecclesU S. Michaelis. 



s fccerunt. , „ 

iitninis et tolini alterïus geiwris el dirnlJimn partem laiii~ 
llcji. et ïinifiti» «tomiiia gênera ToIaUliain ïivoruiu et niorLuorum 
et prêter coliJianum pansm et colidiaaum niiuimum.,. sacerdoi 



deiteran 



,_ j colidiaoum niiuimum.,. 

Rogerui... ad quepi tune temporît lia 
:... 4iirniDi inspira tioDE... snpra altare S. Mictiitelb 
nealeaia et pcr cultellam supra dicli abbjlis abtnli 



loresâioneai > 



attari 



effaelua collegio fratrum adjanctus est accepi 
loi cenom.tlMOs ipse reddidit debitniibus oi 



ptiibbcBd^niabbalei 



iui Tlile saliilemniiçuHur... conspira! 
prodiciona illa vrfieineiiter grassali 
tantum facinus patraDduin ailbescriii 
a eoium comiNHa. Mwuictil , ne. So 
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Uabbé Bernard eut encore une autre affaire avec Piçrre 
de St. -pilaire. Ce seigneur revendiquait le village de la 
Croix; pendant le règne de Henri, il y avait renoncé; 
mais il assurait à tous les barons que ce n'était point vo- 
lontairement. Les religieux Texcommunièrent ; mais il ne 
redoutait pas les armes spirituelles , et il. pilla et ravagea 
cette proprii^t^ : néanmoins, honteux de dépouiller des re- 
ligieux d'un l^ien que ses ancêtres leur avaient donné, il 
vint au Mont St.-Michélavçe ses barons (1), déposa son 
armure, et jura sur l'autel du saint Archange et sur le 
bnus.de St. Aubert, qu'il renopçait pour toujours à in- 
quiéter les religieux : jurèrent avec lui Turgis de ïanis* 
et le Carpentiçr son soldat (2). Lestélonouis forent Guil 
laume Bellebarbe , Robert du Monastère , Rualem Calce- 
IjW^u ^ I^obert Macerot , Letus enfant et Robert-le-Rus- 
tique. 

K^Ridiard, filsde RiçbelindeBoucey, avait dans ces tems 
(ait le voy^igedeJériiftalem; il en était arrivé depuis peu, 
et iétftît tombé malade., J^yoîs, disait-il, que je retourne 
àrla terre originelles ma vie a passé comme Therbe des 
champs, je suis tout tremblant, et il versait . quelques 
larmes. Il appelafiernard de BQucey, son prêtre, et Geof- 
froi de Pontorson , chapelain du roi , et les pria d'aller 
trouver Tabbé- du MonftSti -Michel , pour lui dire qu'il 




Imni 

biM«,) MêfBMslcrùitPlf* 80. 

'*M ^utûifitmpn. idtare Sii.. Miclui^U* et si^a bràchinm.wuicti 
îiiMDeftî'ét ^siike^uln^iam omiiînor4iiliisurvin.,. Hoc ju^urandum 
id(MttideWfe(Mttl 'rege sdhuo'HfiiinoB yivionU quod post Biortem 
ej^ VîèkiHrt((ittia è(»otiim««. jurAfft wm^^ toispmit d% TfuieM^ Car- 
pctitlriiibtttitf hiii«»^..llHia8Cfit^ no. j^.,.. 

I. ' ' 19 



désiraii avant dç mtturir'étre'réïëtii aetliàfc 
l.'alibn Bernard, qui avail un grand discernement, Tuî 
envoya siii^le^hamp le prieur avec un autre frère, llsln 
irouvérefii parlant avec éloquence et avec une Tacllité ad- 
mirable; ils le rcvôtirenl de l'habit , du cnnsentemeni de 
son épotise, elle firent transporter â leur monastère. Il 
ïonliii par reconnaissance (]u'îls eusseni la propriété de 
quatre acres de terre de iton propre fonds, qu'it ttUfllt 
par droit liènîditaire de Michel de Sacey et de ses 81s. 
Son oeveu , Richard Cardo , et tous ses pârens cotts("n- 
liront !l celte donation et la souscrivirent; elle fiil dis- 
posée dans )a chapelle di! Ponlorson , sur l'autel de St.- 
Nicolas, avec le livre qui servail au saint Saerillcè,'e^ 
présence de Radulphe de Veiih , de Guillaume dé Sîtttby , 
de Rainald , de Banulfe de GrànvîUe, eljde Gtilllaomé'ïlé 
r.Arche , neveu de rabbé(l). ■'■"!'• 

tTn autre seigneur, ttommd Jean; fite dé (i{irtif#*de 
Huines, avec le consentement eît rbgn^rtrent dé TittgIsJ 
évéque d'Avranches , avait cëdc à là m^tne aMaye' ses 
droits sur l'église de Huines { il en ni^it Wrili' pmir li» 
quart), et la moitié de la terre de son patrimoine ^ q«'îl irratf 
partagée avec soii frète Ligor,etll sVtalt' ensuite retihi 

(i) Rtchinlni BrrhtJini (ïliasde Bacdb £litirtiio«t^ $ryTW*r* 
linguorc confeclo lit polu qui nupcr ab letusolïniis rtdieraïa... quia 

uilirei:ie ingresiaruAi ^eniGns ^di <t Ci'eintiiia ùifil iToos ▼MWt'altRct 

Ïrobos viroi Gaufrediiu scilî«cl EapelUlllini regM'de Pnuloraiim «l 
ernardumdtBiicBiosacorJoieminBunnitl ilhB*éln li: qUnni Btwvir 
(liscretitaimui... IraDamisil ad inr ccdcaie snc^rlMvM:,. q^'teni«n< 
tu ineriliKrUnïiDC WeloqucntiMlinèrepfiotetuiit eaf|)KiiiVRl«n...ij)- 
itlierilnt me... ttro hsc.,. depruprlo nwo.^lodohdiedî.qiiatuui aci;ai 
terre àttihtQltSO quiKlilb Mieluala de tJâiKia...ihtc,Jl>llU9i,c(u«';»' 
lit ttiiciiirrdUs GlWteiL. ' nwBU nropria coirolMiravil «d pwuU svpti 
altara eanctî Nicolai iti ciipcna de VontonoM cuDI librR miu^li— 
Manuscrit ,,i^, 8ci.' 



-y» 
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dans ce monastère. Quinze ans après, deux ^eveux^ dont 
Tiui était clere et l'autre laïque^ réclamèrent ces donations; 
mais Bernard, abbé de ce Mont , qui joî^ait à la pkis 
grande sage^e le talent de la parole^ les confondit, et 
l^s renvoya déçus' entièrement ô^ leuri^ ei^érapces Xi)* 
Néanm^ios, le jour delà |étede^ti-Mi€ibel,,iJb|«ie jc^rent 
à.ses.pieds/ le priant de ne. pa» lesjpepouaser. Pono^dde, 
éyéque d'Alethy autrefois religieip^ 4^ ce Mont (2) , et 
Robert, abbé de St^-S^ver^ gui ;étaient pré$ef>8 ^ joâgnaQt 
a^si leurs prièi:€is auxjieuns, JB^nardconsen^tà les^rece*- 
Toir ep;gr&ce) h couditionque tous le^ ans ils paieii^ai^tuue 
rente de %7 spus, monnaie du Mans-Voiot ceux qui furent 
témoins .de eet accord : Ahered de M^Y j Ban^lfe d^ 
Vjireyi Main de Poilley, RoberJt^e Precorbii^, JlwJulfe de 
Brée,Hamon-le-ïl9UT^,Li^r4e.Ve^cey et Jea^ ClkesJMKê) . 
Radulfe-le*-Ma«geur accorda au;c religieux tous ses 
droits sur la luéme ^li;se de Hiûnesy et prit l!b;d)it parr- 
mi eux (4). iC'est /aîoM que T^baye du Mont ;to^i 
croître ses biens sans perdre sa régularité et sa ferveur. 
L'abbé Bernard envoyait trois de ses, religieux à la fois 
à ToBdielaine ,pottr B!y adonner à la vie infeépîé«i«e et à la 
c(mtem|rii^eioli , eAsuiteit faiftkltf^i^ 1^ âtttt^s là fh&tae 



que sibi jure hlsVIfdttatiSl... et mtdieiite^ uh''é pàtfrînionn sui gi: 
cum fratre suo Ligetfto pifhSiéjM id^tvtthJàklpnïiiMkntii... SWi^e- 
xerunt duo nfl|M;>tfs... uniM c^riçus «tAltfr.)i^04»(.)U«rtitréai ib~ 
bas Tir sapientissimus et disertissin&ua et nlmiae eloqu|ilitifle..,:^#o- 
trivit... Manuscrit^ n®. 80. 

ta) Âpo^Usdt.MabilIflilyt.v» p^ &m>j «t.maïuuAritda M<Alift.«^ 
Michel , n. 00. 

,(3)^.Ce9^tab)bjM ffjgon men^ aue.quo potMmiiin utebaturô. Ifa- 

^) Rirti«4rMinlaiidiM»iis».. totmn dlùd quod in eedlnia de Y«w» 
posséderai. Manuscrit , no. 80. 
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irlraite (1). On lui donne «ncore dans d'autres chartes 
te litre Je savant. C'étaii l'ÔTStiue d'Avranches, Turgis, 
• |ui l'uvail bénit (3). 

Cet évoque avait eu pour successeur dans son si4ge 
ftichard de Beaufay ou de Beaufou (3) , chapelain du roi 
Henri l". Robert, abbédu Mont Sl.-Micbel,dii qu'il fut élu 
l'an llSi {II) , et Orderic Vital raconte dans son histoire 
qu'il fut sacré l'an 1135 (5). On trouve Beaufay aus en- 
virons de l'Aigle, et pareillement entre la ville du Mans 
et celle de Bonnestable. Un de ses ancêtres était à la 
conquête de rAngleierre, et reçut de grandes richesses 
en ce royaume. Richard lui-même y possédait des biens. 
On voit dans le Monasiicum anglicanum qu'il avait don- 
né à l'ëglise de Norwic des terres , des églises , des dîmes 
etd'auire8bienB(6).L'an 1136, le roi Etienne, ayant con- 
voque dans ses étals un concile général, Richard s'y trou- 
va (7), ainsi que Radalfe, comte de Chester. La liberté 
de l'église y fut accordée par le roi (8). Il demeura pro- 



(i) ftliDDicrit du Mont St. -Michel , no. 11. 

(ï)Vir docliasimus... Voyez GalUa CLrijLiana , 1. 11, p. 517. 

(3] Vdjei Ici manuïcriU du docteur Cousûl i U bililiutlièque J'A- 

ii] In appendice id Sigebei'tum. Miuuscrit précieux, caiiservé ^ï 
la bibliotlibquc d'Avraoclies. L'uurrage de Sigcbertel lacontiDuatioii 
;{ont lous le> deux éciits de la ivin de ce même Elubert. 

(5j Lib. xtil , p. 897 , à la biblioth. de Cuutanc^. 

(G) Ilicardas de Bellofago episcopus Abrinoatensia concedit... t. m , 
In-folio, p. 44' 

(7) Inlerfuerunt huic concilio , Hugo arcliiepiscopus Rothoinageu- 
>)>,<ilietTduii epiicopui Abrincenais. (Hîitoriœ Anglicanas scriptariu 
t. I, in-folio, p.aSg. ) 

(8) Ego Stephiioui Dci gratia , assensu cleri et nopuli in regeta 
Aiigiia; eleilus , et ab Innoccntio sanclK lomanir Jadis ponlifice cau- 
Qrmiilui, sanaUTD ecclesiam liboiam csie concedo. (D«Ge>tii rogis 
Slephaui. ) 
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hablemeul quelque temps dans ce royaume. Ou li-ouve sa 
souscripiion dans quelques charles accordées h celte 
époque à quelques monaslères d'Angleterre (1). 



Le Galila ChrUtiana, l.i 

.1 la fois , ce qui luffirait ] 

mapque paa de preuves dii 

i*. Lîs historiens du te 



^iD,l.r, p. 37S. 
, p. 478, place deui 



reques J'Ai 
! ïoir la fau.«té. Ma. 
cette auerlion. 
Ji conltairea à cetteai .. 
Iicopat prétendu de cet llecbcrt, 



i!34,- dans les mamucrit? delà Lusl. ., 

liistorifDS et les cartulaîiai s'accordent ii 

î"- Dans un manuscrit de lUarmculier 



itM,tcmpsde l'épiscopat d'Herbert lia. 
ana, niaia kïec aenl et uniclue,BiiLvant nous. . ^ 
de renom ; Herberluï episcopus Abrencensia eôden 
ajleram cartam ait n eccleaiani de Meanilrenfredi rccepiam uc uiauu 
coniilis Stepbani monachU B. AI. Morilouîi et priori eorum Rauulpho 
tradidîise .. episcopum hune usque ad anuiim ti5H pervenisse id 
mihi ïidear "légère in vetuslissima carta de eccleaia eadem de Rlesnil 
pra vetuitate fera deleta. On trouie la mârae chose lUni le cartulaite 
de MartDoalJet : reperiuntur alîie duai ejusdem Herbeili epÏNOpi de 
ecclesiade Moutanel aniti i(53. 

3°. Les pGiiDnnB|;es principaux dont il est question dans la cbarle 
de l'évlqua , vivaient du lempa de Herbert, seul e'- 

Î rieur nàoiil, dont il parle, Tiiait encore l'an Itl 
Uïigny lui donna régliie de Juvignj : eccleaian 
presenlatione presbiteiiî Guillelinus de Juvignel 
dulpbo priori de TnonachÏB Moritnnii : c'eit ce 
manuscrit de Marmoulier, déposé à Tours. Demi 
de la caihéilrale. avant l'an 1171, eut des rapports avec le pneur du 
Rucher nommé Herbert ; ils aignèreuC tous les deux dans la charte : 
nilbertus ad prescnUlionem Herbert! prioris S. M, de AlDritonio con- 
ferre eccleaiam Sli. Martini de Landelij , même manuscrit déposé a 
Tours. On les trouve encore plus bas, page g^ : caria lemporo Ri- 
caidi episcopi... Ilerberlum priorem... cum co Gilbertuoi arcbldia- 
coiitim Abrencens, 

4°. Enfin . la dalo de la charte de l'évoque , qui avait causé l'erreur 
des Bénédictins , se trouve corrigée dans lu carlulaire da Harmoutier 
déposé â Tours , ou pltilAt avait été corrompue : anao sequeioti ilSg 
in cattulario Majoris Olonaslerii de refaus Normanni» indict. epacla- 
nulla concurrente 3°. Heiberlus episcopus Abrin. consentit Robert o 
abbati Majoris Monaslerii ccclcsiam de Mesnilramfredi quant laici - 
eilcnua juKia pravam mullorum consueludînem lenuerant acceptais 
quoquidem in cartulurio Idem llerbarlus auno 11G6.,. avluiu apuA 



it le Gallia ChritLi- 
adoncpas eu deiii 
1139, per 



unique évéque. Le 
13, où Guillaume de 
I de Juvigneio cum 
D donat 1(63 Ra- 

qu'on lit dans un 
me Gilbert, chanire 




Kii;]iui'd lie itcuufay contîuua de guuvei'uer l'cvéché 
d'Avrauchss, coniipe lu prouvent \tii môaioires de ce 
rema et les liires de t'abbaye de la Luserne , dont la fon- 
(laiion daic de celle époque. Hasculphe, sei^eur de 
SullIgnyotiSoligny, établit sur se» terres des cellules hos- 
piialîëres. Un ancien manuscrit de celte abbaye porte 
qae ce seigneur voulut qu'elles fussent dans le bois do 
Courbefasse , et qu'il donna , par le conseil de Richard 
son Erére , doyen de l'église cathédrale d'Avranches , 
et avec son approbation , tout ce qu'il possédait dans 
la paroisse de la Luserne -. une partie du bots , Je 
moidin, toute sa terre avec les hoatmes , et deux 
gerbes de dtme (1). C'était l'an 114!. Dans le temps 
de Piques , de la même année , Guillaume Heiron , 
archidiacre d'Avranches et proche parent de ces 
seigneurs , fit venir des religieux du monastère d'ip- 
dennps (2) , qui venait d'être fondé. Gilbert, religieux de 
'ordre de Préraontré, en était alors prieur (3) ; c'était 
la seule maison de cet ordre dans toute la province. Une 
bulle du pape Luce II, adressée à ce même prieur qnd- 
que s mois après, fait voir que le seigneur Hasculphe lui 



(i ) Anno domin 



nicorum LacerticQ- 



4^ fitndata eat eccleiia ( 
liium ab HaKiiIpliD de SuliEnejo millto qui eis mutU itana facit 
videlîcet în^DCmore de Curbatoua.,. ilBoi dédît Dobit in hac jiarcEchia 
de Lucerna de consilia... quidquid la villa que Lucern^ dicitur 
posaidebat eiccpto nomore molendinum scilicet cum molta et tolam 
terrain cora hominibus et duas garbaa décime et partcm nemoria in 
dominio a udo domini 1 143 presentibus mullis,.. 

(i) Anqo ab incarn alloue doipiai 1 14' Guillelmm Beiraii AI"ia- 
cenniBrchidiacOTiaiTenïrerecit de Ardeda tempore paschali roUgio- 
HM viroi TudLeredum et Stepbanum mii <ub Gilleberto prioro ordî- 
iietn PremoDitratEDScm BiHcepirimt de <juo or dîna (ola doiiiij! in 
Nurmanala liabcbatur. ( même ancleQ manuscrit de la Luserne. ) 

[4}ii38 Gillcbertus priot pimfuit... CilUbeito priori anno ii44 

Voyez^Gallia Chrbtiana, tome ii , paeeïSg, Gilleberto priori eccleiiir 

. .. „ , „ ... .,__._ -1, p. 79, 



dcAideni, buUedupape ^ GaUia'd 



j 
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donna ea«ore éeu% ^rpens 4e vîga^ à Soligny , toute la 
dlme.AiGripofBiy \mt âesoioulijas que des autres rêver 
DUS de «eue parojsse (t). Gilbert s^ dit^q^oa à lui en- 
voyer d0w Û9i «en rot^mix, TaBcrè4^ j^t £Mexme. ie pre- 
mier avait 4té tiré 4e Damm^tio (2) , et avait p^ut-^tre 
été euvojré pour instniire çeu^chi uxQua^t^e d'Ardeuxies. 
Gwvarts de waniea^Ki; blsu^çs i^eç^ de» cbaj^u^ de même 
couleur y ik vfaureut m rettirer- dans la forêt d^ Çourbp- 
fosm^ Avet leur robe prieutale, ee» eroûtei^ , sembl^W» 
à tmoL que l'eu vit nulreiciia i^rcer dws lo^ soliMid^^ 4^ 
Ubkn y se fisfireiMt ^v^ l,es erôtes anjd^s dp la mçQ^ge!^ > 
et, dans ces rochoa e9fearpé^/^^vènçI^ ^v^ f»u^ quelques 
honuoea opii Ir^p^reni; ^ la parte de l^nr ^ri^itag^e. 
Tescelk ^ hommi i|éuéraj)le jpar ^ vertu (3) i fut un do 
leurs primers dii^ipfe^. Heire^i ep^ages^ ^a$ç^lpb^ i 
leur àmom Mm obapeUe qui ét^it d;su)s te bqi^ de Cour- 
befosiste (A). L'évêqm d*Avra»ches, Riçh^d4e Beaufay ^ 
eimfiraia te dens^tioA pour fonder 1^ mtpt^si^rQ , d^dî^i 
kwr cbsifâtl^ ^ V^eûeurde ^4 çaîntp Tipiilé (5 >, ^t 
moumtt ^uil^ques JQuvs ajH^s , 1q ^( d'avril ^ trpij^ièn^ 
dimanche après Pâques (6). 

(i) Voyez le Gallia Christiana y tome xi y page 79 , inHrumeiita. 
(s) OalUa OlnristiaBa y pàg#s 355 , SSq.. 

(3) Pie memorie... Manuscrit de la Luserne^ cité par le GalUa 
Çhri9ilaqa. . 

(4) Et impetravit a cognato suo Hasci|lpho donari cajp^aqi (|çiê ^ 
in nemore auod Curbafossa dicitur. ( Es aiitiq[UO codice manuscriptb 
abbatia de Lucèma }. 

(5) Hicl^rd^us de Beaufpa Abrinceni^ epifloopuB oonfirmavit pre- 
dictûm donum et dediçayiteecl«sîamin bonovam sanct. #( in^.ivM* 
Trinlt9ti« anno \iB^. ( IMfême manasefli. ) Tmt^ eocora le^mai^ii^- 
ctits du docteur Cousin à k.bibl. d^Avrancbes. > M. de ti«iryiU^ s'q^ 
trompé en disant (pM ce rat Richafd'de âilblig|i]r.l( Méwoif^^. 4es 
«ntic|. deUmî. année i<f sfi. ) 

(6) D'après les Hécrotoges de LwnsjFet de la (.uieriie jet il^«pv^ un 



H piil pour successciii- llicliuii], frère de liasculplip. 
Ces scigncMi's étaieut célèlipes par leur piété , leur nais- 
sance et leurs richesses (1). Ce fut dans ce temps que 
Hasculphc reconnut par un acte public et authentique sa 
donation. J'ai établi, dît-il, par l'inspiration de Dieu 
et par le conseil de mon frère L'évéque d'Avranchcs , des 
chanoines rëguliersqui persévèrent dans le service duSei- 
gnenr , pour mon salut , pour celui de mon épouse Denise 
d'Avranchcs, de mon père Olhoer , de ma mère Lesceline, 
et de mon frère Radulphe. 11 leur accorda encore dans le 
reste de la ferèt , qu'il s'était réserve , la dlme des pâtu- 
rages el de la vente du bois, tout son domaine à Soligny 
autour de la vigne de Toi qli'il leur avait donnée , et 
la masure de Ragnulfe des Monls ^ à Marcey, la masure 
d'Osberne dapifer, ou grand sénéchal, et une acre déterre 
pour une vigne. Cet acte fut passé en présence de Hugnes, 
doyen; de Guillaume et Geffroi, archidiacres; de Bobert, 
prêtre de la Rochelle ; de Payen , prêtre de la Luserue ; 
de Philippe de St.-Pierre ( Langer ) , de Philippe de la 
Mouche, de Robert Hoiron , de Richard de Leiaau& et de 
plusieurs autres (S). 

L'année suivante, IIM', Tancrëde mourut. Il eut le 
litre de bienheureux (5), ainsi que son successeur Tes- 



maDiu«ril de labibl. de St. -Vie tu r de Pdrii. Voyez la dissertuUaa de 
M. Cousin dans ses inanuiciiLs. 



(l) Tajez CeDïli», Nicole dani ion catalogue, el 
{a'E^o HasculphusdeSuligneio... Ricardi fni tr 



epiBCopi coQBilÏD et assenm in bosco qui 

jrèlabatur conalitui ropilarea caiionicos in — . r 

M. JoCuvigny, abbé de la Lueeme, envoya celle charte <i M. Coueio 
curé de St.-Gervais d'ATraachet , le 31 décembre i^So. 

(3] tliiic itaque doinui primain pnEfuit prior B.' Tankeradiis j «I 



doiDui primam priEliiit prioT U.' i 
ii44 B. TewoliDuh.. NeiulTÙ PU. 
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celin, Une imiledu pape, Eugène III, donne à celui-ci re- 
lui d'abbé (1). Il abandonna avec ses religieux les lieux 
arides el sauvages où ils demeuraient ; ils bâtirent leurs 
cellules dans la même solitude, au fond d'un vallon , om- 
bragé d'épais feuillages. On l'appelait la vallée du Thar , 
et il porte encore aujourd'hui ce nom. L'évêque d'A- 
vranclies, Richard de Soligny, !e dix-huitième jour d'oc- 
tobre, fête de St. Luc, IISS, se transporta à leur chapelle 
qui était de bois , et y consacra 'un autel (2) , en prê ; 
sence des babitans des hameaux voisins , accourus à celle 
cérémonie. Les religieux demeurèrent en ce lieu quel- 
ques années (8). Ce fut pendant ce temps que Vcvêque 
de Bayeux , appelé Philippe , donna aux chanoines de la 
Luserne le monastère d'Ardennes (i) , et on voit dans 
l'histoire de Prémontré que cette abbaye , qui avait donné 
naissance à celle de la Luserne, devint une de ses fîUes (S). 
Le même prélat souscrivit une charte par laquelle le roi 
Henri II , successeur d'Etienne , confirmait tous les 
bieus de Tescelin et de ses religieux , et défendait de 
leur susciter des querelles ou des procès (6). Ainsi ces 

(i) Tericeliuus abbaa Curba-fosss... Annales de Prémontré, t. xr. 

(al Post mortem Tankeredi uono ii45 in feato sançd Lace rredic- 
tui abbas et fratrei eidBnles de nemare propler loc! îUiua înconïe- 
nienliara Tenonintin valleiniuxtaThariDsccptiqaeBunta d. Richarilo 
de Suligneyo... ipcBpella Llgoea in qua idem episcopasiçsa diepre- 
senti innumerabili popuU multitudïae allare coDwcraTit. Ancien 
manuactildeTabbaje Je la Luserne. M. dsGerrilIc dît que l'év^ue fit 
ladédicacedeleurchapelle. C'en une erreur échappée i ce (aTant. 

(i) Blanserunt ilaque iliic aliquot anais. Même maniiscrit. 

(3) SciatÏB Phitippum Bajocensem episcopum dédisse et in prennlîa 
nostra coaceisiKe... Gallia Chriitiana, page 81 , inelruDienta. 

(4)Vojei les annales de Prémontié , àla bibl. d'AiraocLes. 

(5) Henricus rei An(;lonini...TQlo et Grmiter przcipo quud prae- 
dictos canoiiici}9 nullus perturbare audeat , nec de lii omnibni in 



I dictos canon ic 

u 
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solKairM des bonis di Tliar purent iléfridier ea pftif 
leurs ch»inpB incultes et marécagous. Qnelr{ue temps 
apr^ , Tescelin niourul , et uq antre religieux , nommé 
Aiisgut, le remplaça. Celui-ci prit la rësoUiion de des- 
cendre de la montagne et de fixer M demeure dans la 
plaine, au bord des eaux. Nous remîmes alors , dit l'anna- 
liste de cette abbaje, qui vivait dans ces temps , à uoirc 
ftindatenr, en prcsonce de l'évéquo d'Avranchcs (1) cl 
de Biohard, archidiacre do Coutancea, la torie qui était 
entre notre premier parc , et la for^ , et la rivière du 
Thar, et le ruisseau de Tharact , et les autres biens qu'il 
nous avait donnés. Ce seigneur pria t'év6(jue d'Avranchcs 
d'en «tisposor à son gré. Aloi-s Goitlaume , baroa de .St.- 
.lean-le-Thomai, était aussi illustre par sa piétéque par ses 
lalens. Lui ayant ilemaDdë nno lande au bord de la Toi'ùi, 
pour y bâtir notre mOBastère , et te saint ovëquc pour le 
même but It» proposant de lui remettre la douaiion qu'ua 
lui avait faîte il y consentit aiiec joie ; et comme le sei- 
gneur Hasculphc perdait le litrede fundateur , il lui don- 
na une coupe d'argent (î). Cela fift fait , continue le 

pUcitiim miltera, DÎ(i ego priocipero... GalUa Cbristiana , page ii3 , 
inilrumenla. 

0)C'éuit Acliai<). , 

{'i) Aniw tloMini n6k reildiiletunt AnaKOtui iibbai et fratres Has- 
«lipho do Suiigueya in ptcsenlia veoerabili» palrîs d.Ai^tiardi Abrin- 
c<ui« epiKopt ac Itidurdi Coti^taaUeusîs ^rchidiaonï terrnm qiiir 
«si iHter piîcaiini fLvarhini nMtruni c[ I^Ieians et Ttur et Tlianiet 
qiiam priiH PobU d«d«tirt idem Uiuculptma de Suli^^o una ccm 
aliis eleemosynis suis in perpctuam pleemosynam... Kanuscrit do 
l'ïbbayo de la Luteme. 

PtedictLS aulem llasculfus lolsm nipradlclam' Iwraoi qna prius 
clninosj'na fuerat dedil Deo et predicto cptscopo liberan et soIntBn 
in Tieri^aani eleemoiynam epimopm auteia eamdcin tcrraïf dédit 
Willelmn de raocto Joanne liberani el quietam ad fund^nitam in ca 
abbatiam iabonore wnclc TriDiUtisconceiMnint itaquc cpiscupui et 
Hatculpbui ut licut Haiculfus primui Aierat advocatas prcdiete 



DU MONT a4INT-MICHI$L. 299 

sa^aQi archkUacre dq Cauiance^ , m ma pressée , en 
ç^ll^ de Rplaad, âpy^BdeVégUse cathédrale d^Avraacbe^ ; 
de QuiltauinQ, archidi(|cre de la méine église ; d^ Jl^be^rt, 
chapelain ; de Rpbert de la Jlocbelle et de ^^ deui; 8ls 
Hugues et A^dré , de Rcibert de St.-Jeaii , de Gilbi^t 
de Chaoïpeaui^ , de Rçlgprr7le-Pa^v^^ delà RcicbpU^, 
d^ Ranutfe de H- - Pierre, de liadulfe^ St*. t JM^m, 
de QuillaupiQ dç Fougère^ , dç JWiîittrei Ric|»rd de 8l.- 
Pifirrç, dfi ]R^«^ld, chapelawi de St,4«mi de Wehard, 
chappJ^ ; de Roger dçi âlt.-rjç^, ^ d'im^ inuUitude 
d'îifltrejstéwPUis (J). Alore, pparsuHVam^diste, poiis^b«n- 
dpnnàmQs la yall^Q près de nptrq ps^ç i oii Ton avpit 
demeuré seii;^ aps ^% moiç et, ciaq j(W^ eVsiou^ vfeimes 
avec un gr^n^ çopcoujni d^ peuplç dapr œ lieu, cfk , avec 
le ^pours du Seigneur pou^ psipérop^ rester touî(HiFS (!^). 

' Notrp église y ^x bfttiç , et l^ première pierre M préaeB- 
tée p^r pos biepfaiteiur^ Hasciilphe et Guillatime de St.- 
Jean, etpo^e^parle vénérable évéqae et Apsgot» ftcrtpe 

* abbé(3), . 

Lç sei^iMT de St^r^ean cpmbU cçi mma^èi^ dlQ ses 

éleemoBjrnata iU et Wiltelimis^eiDceps advdcatus eîus^em tsaei el^e- 
QfO^pei ^t ^bhjlM «|i^)çiiat in ^ ^fii|i(lfi|iéa proliM autem cenoessioue 
dedit idem AyilicÀmus memor^to Haspulfa scyphuni ^rgeut^iiDi in 
prp^ntî*. priais «{Atcnpl'aictiitn e^t )ieè afinô itÔf... Kfanuscrit'de 
Pabbayçdela Lusaçne envoyé par ^ C^ykgy.aW^^^ I4 I^WI» > 
à m. Oeuilii^ dpcCetir de Sotbonne, etc. ' 

(i)yQy9fttopiiVngtidt€èioiMbi,^. B5B. 

(2) Anno domini 1162 sexto idus aprilis relinquentes vallem juxta 
yivair^MP ^l>î fq^j^^ pçr se3|4?pii|| aanots et ses menses et dîes quin- 
^11^ yeplmi|3 cppi magno pppuli pQmitalu in loeun istum in qtio pro^ 
tegente Dec abbatia perpétue perseyeret... Manuscrit de la Lusernè. 

(3,) Am9 Verbi ipcarm^ti m64 ft*iHUla est eodlctsia noslra ab 
HjuiçpuU) <||^ $ulî^fqr9 et; WillelinQ 4? ««MBto •KMitne detninis nos- 
tris bfferentîbùs primum lapiçlmi çp^m veperabilis Aduordiu» et 
Ansgotus abbas noster «iiKep^HUt etin fiÎMidmn^ta posuierM^t... IHa- 
nuaéhtdelaflAieiiie; 
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biciifuîls. Il lui (ioniia l'églisEï de SL-Jeau-le-Tliomas, 
avec ses revenus, et les vignes, lalerrc elles pêclieries. 
Quelques seigneurs, à son exemple , lui firent aussi des 
donations. Alain de St.-Plenc donna aux l-eligieux la 
dîme de lous ses moulins, et Henri de St.-Pierre, celle du 
sien. Guillaume de Chantepie fit présent, dans la paroisse 
des Chambres , de deux masures. A Angey , Radulfe et 
son épouse Philippine donnèrent, sur le fonds de Geoffroy 
Dubois, dix sous, monnaie d'Angers. Guillatime, archi- 
diacre d'Avranches , céda dans celle ville une acre de 
vigne, avec un pressoir à Maloué, qu'on trouve nommé 
ici pour la première fois (1). On voit aussi danslecarlu- 
lairc de ce monastère que Hascnlphc leur avait accordé 
la dime de la foire, qui se tenait dans le bourg du Grip- 
pon(2). Robert Heriz et son fils Roger firent des dons con- 
sidérables dans la paroisse de la Rochelle ; et, à Crollon, 
Guillaume de Magny leur céda trois sous, monnaie du 
Mans , qu'ils étaient obligés de payer tous les ans. A 
Charapcé, il leur fut accordé trois quartiers de froment* 
sur la terre que tenait Mandar, au manoir de St. -Nicolas. 
Pellevilain leur fit aussi des concessions à Noirpalu. Ils 
comptaient encore, parmi leui'S propriétés, l'église de 
Si* .-Marie de la Rochelle, celles de Champeaux , d' Angey , 
de Montviron , de Subligny , le manoir de Crollon , une 
lerre à Avrancbes avec des vignes et des pressoirs, une 
autre à Subbgny et à Noirpalu (3) . On fait ici mention pour 



I 



.(') 



s archidiaroni. (Êicarlulario Lucer- 



(a) A|Hid Grippuiti ducimas oinnium ledi 
rerlinentiDiD cum ilecima ferie cjuuleni Til 
^juligoein. ( Cirtulsire de la Luscrnc. ) 

(3)Terram qoani habeOs apud Sublmeiii 



^ 
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la première fois de Subligny , qui paraissait alors dé- 
pendre de Nôirpalu. Les religieux reçurent encore la 
dtme du moulin de Chérencey , la sixième paHie de celui 
de NoirpalUy et la troisième partie dé oehii des Chambres. 
Une bulle du souverain pontife Urbain III , accordée à 
Tabbé Ânsgot , fait mention de toutes ces donations. A 
cette époque ^ Fhomme qui labourait la terre appartenait 
souvent à un autre homme. Le père des chrétiens voulut 
que les clercs ou les laïques qui s'enfuiraient chez eux et 
quitteraient le siècle , y fussent libres , et ne pussent être 
redemandés (1). Il leur accorda également le droit de 
célébrer les divins offices , dans un interdit général ; mais 
ils ne pouvaient rassembler les fidèles par le son des 
cloches (2). Il donna cette bulle en présence de plusieurs 
cardinaux (â). 

Baoul de Fougères accorda encoure à ce monastère là 
dime de son sel à Courtils (&). Mais sa mère Olive /fille 
du comte Etienne de Blbis, épouse de Guillaume de St.- 
Jean, fondateur delà Luseme, s'occupa de celui de Savi-' 
gny et lui donna une église (6). 

Alors cette abbaye appartenait à l'ordre de Citeaùx. 

( Cartulaire de laliuserne , où bulle d'Urbùn III , en ii86. Presque 
toutes les terres de Subligny , avant la révolution , appartenaient à la 
seigneurie du Grippon. ) 

(i) Liceat ipioqué vobîs clerîcos vel laicose sasoilo fugientei KImuos 
et airaolatos ad oontersionem' rècipere et eos abique contradictiene 
aliquaretinere... 

(2] Cum autem générale interdictum... non pnbatis eainpani»; 
Même bulle. ; - ... . 

(3) Ego Urbanus' catboticœ eoclésiae epiftopus... ego Rollandus 
sanct» Mariae in porticu diaooaus eardinalis» etc., etc^ 

(4) Apud cortisdecimam sàlîs totiùs rédituff... Rallia Cbi^ianâ , 
t. XI, appendix. ..■...., 

(5] Voyez lei mémoixes dei antiquaires de Normandie^ «ttiéé i8isi5, 
t. u, p. 267. . ^ . . 



Après la mort de St. Vital cl de St. Geoffroy, les reli- 
gieux de Savigny avaient 6la Evan , natif d'Avranches , ^(^' 
coDimamlable par sa science et par se pieté, el un des pre- 
miers disciples de VilaJ. Il avait été envoyé par Geoffroi 
gouverner une abbaye en Angleterre , d'où il fut rappelé 
pour gouverner celle de Savigny. On le surnomma l'An- 
glais. II eut pour successeur Serlon. Un historien con- 
temporain nous représente ce dernier distingué par sa 
science el son éloquence , qui, plus douce que lemiel, 
gagnait tous les cœurs (1). Les annales <le Cileau\ 
ajoutent, qu'il était aussi célèbre par sa sainleté (5). Il 
obtint plusieurs bulles de Rome ; une le recommanda auv 
sei)^eurs voisins ; une seconde confirma les biens de son 
abbaye ; el , dans une troisième , le souverain ponlifc prit 
son monastère sous sa protection. Serlon assemblait, 
lousies ans, les chapitres généraux j mais voyant que 
quelques abbés d'Angleierre négligeaient de s'y trouver , 
il résolut de se donner à St. Bernard , avec toute sa con- 
grégation (3)- Il se rendit donc au concile de Rlieims, 
où ce grand homme siégeait. C'éiait l'an llfiS (4). Ce 
concile était assemblé pour juger un gentilhomme bre- 
ton appelé Eon, qui se disait Are lé fila de Dieu, le 
juge suprême , sur l'allusion de son nom avec le mot eiim , 



(i] la diebtii illU pnscnLin donto SpvignieDsi vir VHicraoïljs no- 
inim Seilo , roldè UltoTaïui atDujui.Flmiuiuin audieo^tiuierat ac- 
rqitabilc Eiipcr iiiel el favum. [ Spicileg. 1. 1, j 

(>) S«kj vir plafiè NBCtus... t. Il, in- rai. p. )o4. 

(S) DomiaUB Sorlo , Tir Deo ilisnui , qui SaTÎgniacuni «m [ri- 
);emailtiMtiis.Mi i^unnli.capitiilit iCitUroieiiti, pAseote bdalissimu 
papa nustro Ëiig«uîa .|*rtiD,. ^icr maDum taocli Berna ril i , otiliui 
Tiostro uçisTit, et Clgroyallis tjœnohio siibmiiit et contulil, llcn- 
riqucz, Voyci éiicore Spïcileg. l. i, p. ÎJ.^. 

t4)., V'ïïe» l'histoire eotlàsiaslique ^ ~ ■ ■ 



es ^i l'abbaye, 



iPlll«'!tt1 l-t 
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thHs oetta coldblvsion dmtexorcÎBnes peréut^ qmjudi- 
^mumu 'eèt. .* «t Jbflûiil ccAIe de^orâisonÉs pêréumdêài. .. Il 
^rvQit ^dilit , sortottt de la Snstagne^ aiie gi^ande nràlcl- 
Uàéè de peuples igncnronts qni le slÛTaient et le reigar*- 
daient comme le maître du monde ; c'est ainsi que le 
-rapporte GaiUàiiiiie.deM£iibtiry(ii). 
. 11 parut àlreo .fieité ifaiûs le tM>ibile, a«i mUteû de to«s htè 
prélats. Le fi^meraÎQ pbiiltfe^^i^prè^ L*aVoir ejonëidëvë 
<quekfii6 t8ni]|>s , lui desitndai qmil élatt ? Je raie ^ : népon- 
^U-41 eftHB Meitm*^ beluiqui d<^ii véiir juger les viVans 
et lei&' morts ^ H le monde p^i? iefeu (^)* 

Jlàv^it'à to ibaid ntbiton dkmeïOEÎBe 0itk*a<lrdîaâîre, 
iiéàt = le sommet pr ëoeÉÉai 't deo^ briqoiifs . Ponnfkiei jpor- 
3tQz^vtnts ce bàtoii.^ «jouta le eoaVeraiApinntifë ? C'est 4ë 
signe d'un grand my stère,. rq[itiqilra*rl>-il$ et i'«spclsaiu:à 
la vue de toute rassemblée , il ajouta : quand ses deux 

'brimchë» r^^afdôttt te ctely comtae vtms le voyez pw*- 

^kleMent ^ Dîe^ possède deniq^fties. 4^ Tuilivers $ la 
urèUiâine mW >49!wM@ j mais iî jie tpurne vers la uirie 
lé|i j^euk })t2Lnétéiyèt i^ Vmte etmmté. qui est 
simple , regarde le ciel, deux des parties deTueivers sotit 
en ma puissance, et je laisse la tl^sièmfe à^iétii Toute 
.rassemMee; jusjjtfaùx i)lils ^sim poêlais , paWrtt d'km 
éclat de rire. ... (4): 



'jtii- '• 



(i) Cum sermone gallico Kon diceretur , ad suam personam per- 
tinere credidit quod in ecclesiasticis exorcismis , scîiicet per eum , 
qui TentuFiis est judicare vivos el mortuos et sseculum per ignem. Ita 
plané faluus ut £on et eum ncsciret distinguere... seductam sibi 
multitudinem aggregaret , quae tota illum , tanquam dominum do- 
rainorum» indi?iduè sequeretur. 1. i , c. xix. 

(^) Cùm ergo staret in conspectu concilii interrogatus a summo 
pontifice quisnam esset , respondit : ego sum ille qui venturus est 
judicare yivos et mortuos et sxculum per ignem. (.Id. ) 

(3) Habebat autem in manu sua baculum inusitatae formae ; in su- 



.10 A 

Robert du Moiil , danR sa cUroniquu , dit qu'il fui mU 
sous la garde de l'archevéqtie de Rheims , el Otton de 
Frésmgue (1) ajoute qu'il fui ensuite livré à l'abbé Su- 
gor, qui l'euferaia dans une élroile prison , où il mou- 

Si. Bernard présenta Serlon au pape Eugène, qui ap- 
prouva son dessein; et dès la même année ,1118, Serlon 
tal admis au chapitre gcnéral de Citeaux (S). 

On trouve à la suile des ouvrages de St. Bernard , mis 
au jour par Jean Picard , le nom des monastères qui dé- 
pendaient de Savigny , lorsqu'ils furent mis sous la dis- 
cipline de Citeaux , la laxe à laquelle ils étaient impo- 
sés, le lieu ot l'époque de leur fondation (S). Ou voit dans 
le Gallia Christiana quelque changement , et des variantes 
dans le cartulaire de Savigny. 



peiieri icillcct bifurcuoi, laLerrogatus quïd tibî vcllet hoculus iUc ; 
tei , Inqnit , grandis myaUriieil. Quundiu eiiioi , sicut nunc vicIctU. 
doobua cœlum capitihiu suapîeil , duas orbîi partes Deus pusûdet, 
tcrliam miliî partem cedeas. Porro ai eadcm iluo supcriora capita 
Laenli snbmitlam uique ad lerram , et inferiarem ejua parlem , an» 
limplei eit, erigam ut cidum siupiciat , duabiis mundi partibus 
mihi rstenlis, lerLiam laïiliimmudo partem Deo rclinquairi. Ad hsc 
rlsitiinivenasynodua ... (id. ) 

[OlnFridericI i,c.xï. 

(■i) Fleuri, histoire ecclésiastique 



fundata es Genesi ecclcsi 



n habeant in libiii Came 
inClarEev aliénai um. 



m, ubi et quando 
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Cette dernièreabbayeiie doit point être mise qu nombre 
de celles qui se soumirent à Tordre de Citeau!K -, elle ne 
fut fondée qn^après cette époque. 

II y eà eut encore d'hutreiâ qui detaient leur origine à 
celles-ci et qui prirent aussi Tordre de Citeaux : en voici 
le tableau par le même auteur : ^ 



LE JOUR. 



] décembre 



26 mars 



[O décembre 



10 janvier 



7 août 
10 janvier 



i5 novembre 



hk 



1 septembre 



PROVINCE. 



Ile de France 



Normandie 



Normandie 



Angleterre 



Angleterre 
Ile de Man 



Normandie 



Angleterre 



LES 


LES 


ABBAYES. 


DIOCÈSES. 


Fil/e de 




Boibec. 




Brio*tel(0. 


Beauvais 


FUle de 


• 


yauX'Ser- 




nay. 




Breuil-Be- 




notf. 


Evitcux 


FiOe de 




Brettil-Be- 




neii. 




La Trappe. 


Sécz 


Filées de 




Fumets, 




Caldra ( en 




latin) peut- 




être Gardif. 


Chesfcr 


Swtncsbeved 


Lincolne 


Mautnaniel. 


... 


Fille de 




jàuntsf. 


. 


Le Vàl-St^- 




Marie. 


• • • 


Fille de 




' Quarr, 




Stsnlegh. 


. « 



l'an. 



«SE. 



ii37 



ij37 



1154 
1 1 S4 
1140 



ii36 



M 40 



(1) Âtnai appelée dans le texte latin : aliàs de Lancio. 
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TOTtïouvé encore dans lés annales de Citeaux ^1) 
f|iiQlqùcs aii(rc's moriâsieres c\ni sont omis dans cette liste, 
l'alibaye (le Ijildevas , (Taus le diocèse de CUesler , fondée 
("ili VlSS , el celle dfe Bucliresieiu dans celui â'Oxjford, 
fàndéé l'an ïlâfi. ^arniî celles qui liraient leur origine 
(te^'urhess , ésl ajoiitêè Lielrliede. Il on est encore (jnel- 
(jilëS^nes ràffpoi'léès par d'auli-és auteurs , qui dépen- 
3àléfit alors de ShVigiiy ; Carrîkc, en Angleterre; Basing- 
iféV^h' , âans'le co'tiilé de Flînth ; une autre enctfre , dans 
ï'H'é rté Man ; if autres ïoiidées par le priiice d'Irlande ap- 
ptflC'ÎViàlachiii , le roi Etienne et Mathilde son épouse , et 
Akâirtils de Èerdou. 

Toutes eus abbayes s'ûiiiretit à Cileaux ; tant ëtjiit, 
^■iihde la rèpiilation de St. Bernard! Elles jouissaient 
de grands revenus , possédaient des liommes très-di^în- 
^es, q^i s'y étaient retirés par l'amour delà retraite et 
dé \A iijtitudè. Toutes araîenl demandé à notre sol , fu- 
m^titï par la pieté de ses habitans, des fondateurs ou 
(Ii^s i*elig\eftx.. Jamais abbaye ne fut plus célèbre que Sa- 
vigny. 

Ëolbec devait son origine à l'abbé Goolfroi , qui on- 
xfVjaOsnipndpourla gouverner. ClaudeBoberi, dans son 
ancienne GalUa Christtana , dit qu'elle fut foiïdéê l'an 
i'127. Il estquesiion de cette abbaye dans le «Iroit ca- 
nonique (i'} ; et dans un autre ouvrage on rapporte une 

histoire fort singulière d\m religieux qui , à rar(ic!e de 



II) Addnndai si Goneii ecclesiartiui Oaricvallemimn... Glix Savi- 
t^niuci , utraque in Anglli. 

fa) Cmus muntio in jure , in capile eraluin de -oflicio et poUstale 
jiulieit ikliB^aii; et in capile cntn ciiViiam (b , ât appelaiioïie-.. in 
libcis EkiMn! quadringentorum llorenonlni prxiixa taxa., Aimilci 
lie Cîleaiiï, t. u. 
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lu iiiui't , se Kt'ulail une lioi-ieur iuviiicible de la coiiimu- 
iiiuii. Au niouicul où les religieux fonduicut en larmes et 
[iriaientavec la plus gi'aude ferveur, il s'écria qu'il était 
di^lïvrë; qu'une légion de détuons , qui l'avaient tojirmenlé 
Imrriblcment, étaient en fuite. I) communia ensuite avec la 
plus grandejoie(l).VaHii-Serneyavaitété aussi fondée par 
l'abbé GeofTroi. Les registres de Cl a irvaux portent qu'elle 
était laxée à deux cents llorins, tandis que celle de Bolbec 
l'était h quatre cents. Il ost faii mention de celle abbaye 
dans une bulle du pape Luce II, qui nomme le premier 
abbé Arralil. Pierre, religieux de VauK-Seruey, el Gui, 
abbé, ensuite èvéqne de Carrassonne, se rendirent cé- 
lèbres par lonrs récits des gueires des Albigeois. Un autre 
abbé, nommé Tliébault, célèbre par ses miracles, y mou- 
rut en odeur de sainlelé (S). 

La Iroisième, qui est rapportée ci-dessus, fut fond^ 
par Hngiics, baron de Matliefelon, son épouse JeapiiiS de, 
Sable, et leur rdsTlicobald (3). Celle de Fucnçss dCTifU 
son origine au roi Etienne , suivant Rejnçr (^i^,, tln^f-t; 



[i) ConTcr.iis qiiIJain de frattilius BellUicci.., cuiiijam ii^xiiniis 
jsorti essai, mdhebaat euni fratrcs lit Mcram t^ainmiinion^'âfi-i- 
peret. Qaod ipse vehementer abhorrens , pertiniiçi Wiîuui fjBWWïiW- 
cangregati ilaque in edcicaia ,iiin)liplicali9lilaiii'uet pulmis... aStcU 
doniiiiicuni lacramentuiD... ader;]t uivdù ûgËOs <bi:inâBUinitluba>& 
<]Oit)ul undlque presiu9 lia caarctub^lur... etcG inlerim fratrei Doslii 
ciim mapici impetu super donnotisa irruemnlct espideniut. (luad- 
dilîs ailSaordiuiD magnum. ] 

'i) ^am libri Cument vallem Sarcium TocaoC... Amlalei |ig Ci7 

(3) Tertia Savigtiiaci Tilia Chalocheîuni Andegavensii diaecesù... 
(RoberlClaudedaussa Gallia ClirisJLiQa, et Goixit» ecde.->iaruni Cla- 
ranallDiuiuin ) funditoio babuit... a quorum edarD lifiÏBet aiïpo- 
llbas , poisesaioncB accepit, ut babent nolitia: ecclaiianim Ct>t«r- 



• Msli. 




iprîen anglais dit qu'elle devint célèbres par sa muni- 
licence (1). Foncamionl eut pour foudaleurs, sui%!ant les 
annales de Citeanx, les comtes de Eusy, dont les fils 
Baoul et Jeanne son épouse, fdle d'Odon 111 , duc de Bour- 
gogne, combh^rent de bienfaits ce monastère, et vou- 
lurent y ûlre enterrés (2). St. -André de Gouller eut plu- 
sieurs fundaleura illustres, de famille de eomtes. C'est 
:'i celte abbaye que fut adressée cette fameuse dccrétale 
d'Alexandre 111, qui se trouveaucbapilre 6'» déterra (5). 

Un historien d'Angleterre, dans soa bisloiro ecclésias- 
tique latine de ce royaume, rapporte que Neatb devait sou 
origine à Richard de Granvils (ii). L'abbaye de la Bus- 
sière , suivaut les registres de Clairvaux. , énlt taxée à 
quatre-vingt-treize florins (5) ; celle d'Aunay à quatre 
cents. Un homme du monde s'y étant retiré pour être dé- 
livré des tentations, Pierre de Blois lui adressa uuo 
[lièce de vers poiu' le détromper de son erreur j elle coni- 
lucucc ainsi: ji^^ji 

Olim militavcrnm ij 

Poni[)ia iiiijiis sœtull 



Furnesii per aobileLn virum cuniilcm ftloritoliict BulouiiE , ÎD loco 
fallu quai tuiic Bekangiil vocabatur. Fuiidatiim auLeiii eratde or- 
djne SavigniaceDsi , id eal TÎTonenaî , aub re^nla S.BËiiedlclJ , cajus 
ordiniji professorea monachi fueruDi;( ut in libro quodaju de velusta 
'■""Tirqieri ) et eorum habitus griuicolarîsmat... 



(i) Onum I 
tumptuaiiue et poui 
feldius, satculu xji , i:. n^. i 

fij Tome 11, in-folio. 

(3) Vojez Gdlliu CbrbtLana, t, xi ; et aunales da Citeaui , t. ir. 

(4) Nelhie in Clamoi^anis comilata, titulo sanetœ Marix Virgiaii 
fuudatur Rhicardui Giauvila. (rticolaus Arpifïldiua. ] 

(5) In tibrii Caiiiel« de Buieria dicilur alque trium et tiauagiu 



L 



•JIO KIATOIHE 

U ost (|uoe|ion de l'abbaye de foiMatjres daiia Clandt- 
Boberl , el de celle de Quqir dans la eliroïKilogie uns 
é^èes de Citeaux (1). Cumbormere devait son origine à 
Gaillaane de Alalbedeng (S). Les uns disent que le roi 
Etienne el son épouse Maittilde rondùrem l.oit^'vill(>rs ; 
(Vauiree que oeftiii»neoerUHHeduchessi>d'AngleteiTe(3). 
Le roi Henri II fui le fendaieur dft celle de Siraiftii-d , 
soufi l'invocation de St. Léonsfd (/(}, suivant un savant 
historien d'Angleterre ; et, dans un antre de ses ouvrages, 
i\ assure que ce fut GuillauiHe de Mïinteflriict (9) , de 
l'ordre des chevaliers. Mathieu Paris parie de Bildwas. 
SuobfesieiQ dut son origine à Gilbert Vasset et à Egelîne 
Convitney son épouse (6). Le roi Etienne, ans prières de 
son épouse , fonda Coggeshall. Les religireux eurent une 
tonlesiatîon avec un autre couvent. Jean de Salisbury 
écrivit deux lettres à eesnjetau souverain pontife (7). 

Bellelande fut foBdée par Roger de Mombray. Les re- 
ligieux furent gouvernés par un saïnthomme, nommf^ aussi 
Roger; ainsi parle un auteur anglais. Il ajoute que Ro- 
bert de Mombray , sa mère Gonnor , ei le roi Henri 



(a) Nicolaiw A^ilclJlii», on IloTïTeliliiti, anvaut arcliiiliocni <Ic 
Canleiburjr . 

(3} Alii a duciiea quadai» An^UiB fundslun tradiiol , qiiie opli- 
■nainpoweiisioQem monacliiftrailiilit.,. Annales iIcGleuui, 

(4) Slraiwilia Bouua , tilwln «ncli l.eooanli funilnlor Hcmicim ee- 
cuDduirei, monialei vcl aibi monnclii. ( Arpiifoliiiai lui"""" ««- 
nob. Anglor. ) 

l5)E»t et crcnobium Strufordiœ poBimm hoc mcuIo [irgpe Londi- 
nutn à GuilleliDO ilo IHonUr>cbet cjiueslii» ordinis bominc. ( Arps- 
fnldina in liirtoria «cdeaiailic* AiiëIIie, ) 

(6) Annules de Cileaui , t. ii. 

(7) EpUl, 8 Bt g. 
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furent aussi fondateurs de a&Ue aM)âye (1). GuiUaume 
de Neubrige raconte que les religieux avaient chauigé 
ipiatre fois de demeure (2). Un de ces rdigieuK , qui était 
sorti comme les autres de Sairigny , eut um triste eélébri- 
té. n s'appdak Winoad. I^su de parens pauvres , il 
avait d'abord été céduk, your sidieîster, à transcrire 
les livres que la vétusté ou qnelqu'autre accideiKt avait 
endommagés. Un jour , envoyé avec les autres reMgienx 
dams une fie veisiae^ îi {dut telleoMnt aux barbares par 
smi ëtoqucBce et s^ autres qualités extérieures , qu'ils 
s*éorièrâat tons, cpills le voulaient pour évéque (3). 
Cétsttt un bornme .eourageuaL et 4*iuie Iprce exIracNrdi- 
naire. Il n'est pas plustôt établi évéquedans cetteUe, qull 
rassenddo une troupe de gens anoés, de^^ens sans aveu 
et intrépides, dont il enflamme ie«o«rage , et qui jurent de 
le suivra partout; il équipe quelques vaisseaux et (ait des 
cowses s«ir le rivage d'Ecosse. Le roi de ce pays, appre- 
nant >oestristesnouvelles, lut obligé d'ass^nbter ses forces 
et de ponrsuq^re ee pirate. Mais quand il était vivement 
pressé , il se retirait dans les caVemes et courait ensuite 
les mers pour piMer. Il se ressouvint njéaamoins^e sou 
caractère sacré, et vint pleurer ses fautes au fond d'un 
dokre. Guillaume de Neubrige le vit à Bellelande , où il 

(i) Nicolaus Ârpsfeldias , hisl. eccles. Angliae , sxculo xii , 
cap. 43. 

(2) Belkelauids cœuobînm.. . swnptu Rogerîi de Monbray initium 
suinpait , oui Rogerius quidasi vir summae pietatis prxliiit... quid^im 
Savigniaceniies mooachi condiderunt ; qui cum esseot numéro pauci^ 
et paupeces, locumque i^tuin quœrerent... locum prius angitetu» 
acceperunt; deinde ad locum alium ; de illo ad tertium , do tertii^ 
ad quarlum sub eodem patrocinio , diversis ox causis migranlot ; ibi- 
dem... resedcrunt. ( Lib. i , c. i5.) 

(3) Robert du Mont ; Nicolaus Arpsfeldius , faist.- Ang]. ssbcuIo su , 
cb. 4^ f no.20; Guillaume de Neubrige on plutAt do Neubury. 



V' ilii^uiigiiiiil alorit par m piélé (1). On a parlé plus 
liuut d'iuie abbaje dans le diocèse de Dol en Bretagne : 
elle s'appelait Vieu ville , et avait été fondée par le comte 
Gé<louia de Montorel, Le premier abbé est appelé Ro- 
bert, n fut bênîl l'an 1 141 par Geoffroi, évoque de Dol , 
et ensuite archevêque de Capoue en Italie (3). Enfin Bar' 
bery , qui était taxée à seiKanie florins, dut encore son 
orif^e aux religieux de Savigny. 

D'autres abbayes furent fondées par celles-ci. On 
trouve Brioslel dans les anciens litres de Clairvaus , et 
Brenil-Benoit. Cette dernière fut fondée par un rcbgieux 
de Savigny, appelé Arralde, qui était alors abbé de 
Vaux-Semey, Des religieux de Savigny vinrent s'éta- 
blir dans ce monastère, à l'extrémité du diocèse d'Evreus, 
sur le bord de la rivière d'Eure ; des seigneurs de Mar- 
cellyavaient donné ce terrain, et l'on trouve dansplusieurs 
chartes des preuves de leurs bienfaits el de lenr piélé(3). 
La Trappe dut sa fondation àRotrou II, comte du Perche. 
C'était pour remercier Dieu de la grâce qu'il lui avait 
faite de n'être pas monté sur le vaisseau la Blanchenef, 
où périrent presque tous les seigneurs d'Angleterre. Son 
épouse Mathilde ou Mabaud , sœur naturelle de Guil- 
laume Adeling, 61s unique du roi d'Angleterre, fut une des 
victimes de ce naufrage. En mémoire de cet événement 

(i) GuiihuiDe de Neubury : tvalulis diebus îd Monam iasulam 
cum fratribna missus snavitalê eloquU et jucundiUte faciei , cum esset 
etûm prndncla etrobuilo corpdre , ita barbarb plucuit , Ut ib els in 
episcopuin peterelur... Heniqoe congregaiis virus inopes et audaces... 
aci^niis ergo omnibus atque ïn verba ejua jutsatibus , per vicinas 
e(l^pit imuliu feroeilor... 

(a) GalliaCkrist de Clauila Robert, ardiidi^cre lie Cbdlons-sur- 
Safine , in-folio 1636. Anuales de Citeaux , etc. 

(î) Vojreï Gallia ChrislLaiia , I. ir. 
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déplorable , et qu*il avait si heureusement évité , il voulut 
qu'on donnât au toit de Téglise qu'il fit construire la forme 
d'un vaisseau renversé (1). 

Cétait vers Tan 1122, pendant que Tabbaye de Savigny 
jetait un grand éclat et envoyait des religieux dans 
divers éiablissemens. Vers Tan 1140 , le même Rotrou 
II (2), du consentement de Harvise , qu'il avait épousée 



(i) M. Louis Dubois, auteur de rhistoire de la Trappe , i8ai , a 




excepte 

font entendre la même chose , et pas un seul ne parle du comte du: 
Perche. Voyez de Hoveden , Guillaume de Malmeshury , Brompton, ' 
Henri de Huntingdon, Simcon de Durham, etc. , et parmi les mo-. 
demes John Lingard, etc. 

Le Mémorial, cité par M. Louis Dubois , est extrait du Chartrier 
de la Trappe , mais il n'est daté que de Tan i385 , c'est-à-dire ^45 
ans après la fondation. C'est un peu tard pour venir contredire tous 
les historiens du xii«. et du xiiie. siècle. Le religieux qui le fît , con- 
sulta sans doute des traditions : mais le défaut de critique et l'igno- 
rance des ouvrages des auteurs contemporains lui firent commettre 
des erreurs. 

Les Bénédictins, qui avaient lu ce mémorial , par respect pour les 
pères de la Trappe, ou par .esprit de corps, rapportent ce préten- 
du naufrage et ce vœu , mais se gardent DÎen de citer le naufrage 
où périt (xuillaume Adeling , et même l'époque et ajoutent encore 




lettres Raoul , Raclulfus , cité par le Mémorial ; parce que, suivant 
leurs savantes recherches , ce Raoul n'était point alors évéque , 
mais bien doyen. Toutes ces erreurs les empêchent de citer le 
Mémorial. Il y avait un pei^ plus de critique dans ces Bénédictins 
que dans M. Louis Dubois. 

(3) C'est le même Rotrou II , fondateur. Comment se fait-il donc 
que M. Louis Dubois l'appelle Rotrou III , fils du fondateur ? tan- 
dis que le Mémorial dont il se sert, sur lequel il s'appuie , dit • 
en termes formeb que c'est le même Rotrou , fondateur , qui avait 
fait le vœu , votum solvit anno 11^22 et anno 1 140 prxfatus Rotro- . 
dus, voluntate Uarvisae, etc. Les Bénédictins disent aussi qu'il donna 
la charte de la fondation l'an 11 40 et qu'il mourut l'an 11 43, et 
qu'après cela son fils Rotrou III augmenta la fondation de son père, 
acheva les édifices , et donna des terres : defuncto anno 11 43 Ro- 
troco , filius RotrocHs III patris fuudationem auxjt^ ucdificia pcc- , 



u wtoomit» noce* , el de M» fiU Boum ri EUenite , let 
cwilnictwMW pnncî|»les «la moaasiirt êiant terminées , 
fil i cet ëtablisMiDeiil Bai&uni des doflatiOB& coofiû^ 
raUe»iililoi»aoeclurte, qaÎGStaajoiir(rbiùperdiie(l), 
«t iainMloisit dan» cetic abbaje des religîeiu du celle de 
firqKU>BNi(Nt , fondée trois ans auparavant; c'mieBtd«s 
religieax de Savi^iy (3). Jiis4]ua ce que les bâlimens 
fassent acbei>ês, les r^igieux résidèrent aax Barres, où 
il j arait nn lUlage et une croîs qu'on ataii plantée sur 
ce terrain. Ib y reçurent le don d'une terre voisine. Ro- 
irm 11 leur fit encore [wésent des relîiiiies qn'il ap- 
porU de ton second voyage de U Palestinfi (3). Il avait 

(ccïl , atipie inler alu largilui est lemn'dc Ldigneioc et toaletoit 
ce n'ai racore ijne daiu une cWlc de l'aa i iSsquel'va Inuie m 
bicalaili. On ¥(Ht bien <[« ■«■ aaïuu Bcnédiciim «ont d'accord cm 
te pniol'Ci afic k Hémotia] et lea cbailc* citée» pu Bl Louû 
DuCoU. Ma» il eitiiii^iei qu'un autsur ne lemetle pud'acoonl 

La tafiQTi ridacltan du dkiiooDÛre da Tré'onx aisureut 
atuû qui c'clait le même Rotiou i[ui funila l'abbaje de U Trappe 
et j (nildesreli^eDi,«tc. 

()) M- LoDia Dabou ucme qu'elle fkt pttdue pcodanl le» guom 
ilu IT*. Hwlc ; BU Moins tlle eiialaU H anit ét« douoëe l'an i i/fo. 
fomnekiliaMil kcBcnédiclini : 1140 qoo ax» data est fitodalio- 
ni* i:liatU, (lells prouve que ce fut Rotroa 11 qui fit la donatinni , 
iMFiidiiuit Je« rdigtenx , lequel Roiro» . auiTant le Hênoiïat , iTait 
pourcpaowHaniK, pour enfant Rulniu e< Etienne ;ilaTaii donné le 
f<HMlf oïl l'aLibaja ùtait ii4aée , locum ipsuu in quo ^>bntia est 
lila ; il ilonua dei rdiquei deMu lecond loyage de JénBakm , quas 
tecun deieciioda JenHoUmilana pereerinatioDe aiporlaverat : tout 
cela eitrappOTté du luème ftottoii, fondateur, unsqu'U aoil parléde 
ton fiti , qui n'cft cité que pour diie que ce fui de ioa cbuaeDlameiit. 

(3) Pnefalm RoDoew xililioiil prope pi^dictani eccleiiam pio- 
ruMoriiin SaBdat JHarix ilonuj Dei in Seôdo nomioe Trapi.-. >^ 
que muiuchui Saiiaiesies iiutiloit. ( MëBwti^ ) 

[3; Le Mémotial attribue la doDilion de ces reliques toujuurs îu 
iixînie Rolrou , et dît qu'il tesaiaU apporta d'uo lecoad vojBZe. 
M. Louis Dubois dit furn>ellemenl que ce fut Ruimu III qui 11 
appoitcei " --•- —■—,1- c 



qnll commandait 

rlie; qu'il fit des duua 
nue j qu'en 1)89 , il 



de fa prenûÈre croisade <o()6, lors- 
de l'ïnnfe lou* le duc de Nutmaa- 
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pendant la première croisade , Van 1(^9Q » wm le dac de 
l^orn^ndie^ et retourna sdpe 4aute en P^lesttoe ps^r dé- 
YQlÂoii, comme ^'éUit Tiisag^du teipps (i). 

fi^ou II mourut Vs^9 l\^^f ^ ^<^. fiU Roti^M IIIcoii'> 
TMina 1;^ ft^datioA i^ son fèf^ ^ Vi|cb^9> On Tolt diuii 
§$i çhoi^tç dpiwée^ Vaip it^^ ^ qij^ souper^ ayait ailii^ \a 
^m^m 4q Dieu, qui é^dt ^pel^Q teTrftppQ> et qii^il l^aisdt 
protégée ft conservée» 4<aps tout (^ ^ilui appartenait ^ 
cpwpe l^$i^we ()>, V^bbijre 4« laTi?ivipe fiti( knijhl^dips 
c^^e. Qo ijirouiiie îusk^'^ q^o^aa ou,^AZ(^MIf« des 
souverains po^tiiss^ actre^séesaux^religifiNf^ 4e U Xvapp^^ 
peur ^^Q^Armor et ço^sy^r^r }es lii§m > l^ privilège» , les 
droit» ^ learavaioAt ét^ accordiez paf kttr$ pp^décefr* 
seurs. Elle passa avec Ss^vigvy ^qw \9k ^\iH\oxk ^ Cbiiiv 
vaux daivs» Tordre de Cit^^iaiix. }im (^ n*a pcHQt em^ 
péché qu<ç Tal^é de ^reijûlrÇçiioiti n'^t K^iûopj^ été (mr 
sidéré cowne pèr^ îwwé^^t à^ l^ Trappe , et qtill 
a'enl ait eig^tous^l^s droite Vmt qu*il 3^ ;]beii dQ^ ^t^hés vé^ 
gibiers. Lji Trappe eis^i^t^ eia^pç^ ^j|(^iwdi'bui > ot o'eçtje 



eût 35 «ns à la premier» ofoisad& , q^i 9ui Rtu «n iocj&, )^ ifSc) 
il devait avoir 118 ans. Il est impossible de voir une plus grande 
cqnfiisic»A f/^e 4^I^. L'iMstçfIre;. 49 U Traf)]]»^ écrite |»r M. Lo^is fUi- 
bob. M. Lquî» (Mbpû firt muoRiW ^9 plu4^^açadj^DÛ«Ai 

(t) H ^t 4À% 44P«* Ift 9tUn»pI?4^^Q« l'«|3i ^|4P' i i^ <lQta le moDas- 
tère, av^t di^ rep^tw fçmv h K^^\im% «wtequam 4ero8olû»ii^ 
ta^ajm, P(UfegrMiatîplieip i^^ret; ^ qu'il, ^ Ç9, aeçond voy^g^ , d,e se- 
cundo Jerosolimitana ^eregrinatione. }l fi^ut.qii^'U l'ait fai^ d^^eileft 
trui^ ans, depuis 11 4ojusqii'à ^^4^ ; car il mpurut cette den^iére 
année. M'- Louis Dubois parle de Rotrou III , et fait entendre qju'i} 
partitpour la croisade prechée par St. Bernard en 114^, tandis que 
le Mémorial n'en dit pas un mot. 

(a) Pater iMut demuui Dei quœ dkituv ^Tri^a ^^dilexil , et in 
omaibii»; ujt nruprigm proto^ift et mawi tenait. €kirte iatine ilii 
Chartrier de la Teayfe. 
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seul monument de ce genre (Tont pnissê se' gifmfîéi-'té 

diocèse d'Avranclies, 

Après l'abbaye de la Trappe , trois autres fiipeni 
cacore fondées en Anf^eterre , q«i clait alors remplîe 
et des héros et des religieux de l'Avrancliin. Claude 
Bobert fait encore mention d'une autre en Normandie, 
appelée le Val -St'.- Marie (1), et les annales de Ci- 
leaux , de celle de Stanlegh en AngleteiTc. Il y en eut 
encore une autre de ce nom , fondrie plus tai'd , comme 
on leTOitdans les tables chronologiques de Claînans (?) . 
Quelques mooaslëres, ayant appris les démarches de 
Serloti , voulurent alors se séparer de Savigny ; mais le 
souverain pontife donna à ce pieux abbé le pouvoir de 
disposer de tout dans ces couvens et de tout y ré- 
gler (3). St. Bernard lui envoya le prieur Théobald, pour 
Instruire ses religieux des usages de Ciloaux(i). Ils 
prirent l'habit blanc et se conformèrent en tout au reste 
de l'ordre. Serlon voulut constamment se retirer; mais 
St. Bernard s'y opposa toujours. Quelque temps après,' 
St. Bernard vint à mourir, et Serlon se retira à Clair- 
vaux. La nuit même que mourut St. Bernard, il apparut 
s pei-sonnes (S), et on particulier à un reli- 



(l> VallU SntictiE Mari:!, CFrdinia Cisterciensis, Aloeli fliia , 
firnclalur aniin h. c. xxiviiiïn Normania. Gallia Chrlstlans. 

(9) Sinnieia dn]>h\ in Andia. u 
Eboracensi notalur in Geneiibua , ii 
nllern , fuDdalat llrnrîcus rex , pi 

(3) MonasLicuni Anglîcanum, I. ri, p. S71 ; el ampliss 
locl. 1. 1. 



na Glia CarreM» qaa 
xt mortera Stephaii; 






(4)Splcll.t.i. 

(5\ Via de Sr. Bernard par Geoirioi : (Jai.fri.i. 
nai'ili. Viiye7, au»i ;iiu>ule> do Cilcaiii , t. il. Di 
ParjJj : irferl c(iiod illa lioia rpià 11, lîeiturJus 
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gieux d*uii monastère dans ie diocèse de Toulouse. Céiaii 
Alexandre qui en était abl>ié et qui, dans la suite,, gouverna 
Savigny. Ce religieux , très illustre par sa fa^dlle et ses 
vertus guerrières 'y n'avait jamais pu apprendre Toraisonr 
dominicale. Etant déjà fort vieux, ce guerrier essaya 
d'apprendre au moins les paroles de l'ange à la Sainte- 
Yierge. U fit tant d'efforts et répéta si souvent cette 
prière', quil en vint à bout. U la récitait avec la plus 
grande ferveur, et p^sieurs historiens racontent quo 
l'on vit sortir de son tôipbeau un arbre. à feuilles d'or, 
sur. chacune desquelles était, écrit.: Ave Maria gratia 
plena.(i>. ,.. .; , 

Serlon. rendit les plus granda.^ervices à l-ordre'de Ci-' 
teaux. n aida le .succe§s^^r de ,S]t.:Bernard, âiM^^s son 
gpuverpement et dajoSjl^a prédicatji(^(9^«Apr!às avoir vécu 

cravit^, trigint» millahonû]W|n évita ^^^M^ etitm 

imt' viY qàiddfn '<tecanns ecciesls Linœlniensis.... qui ap]>aruit 
cpiscopo LÎDcolnîenai cuiniii^gtiik-dloria.tf*.. (lùm egéi ptatentarer y 
inquit , tremendo I^ei judicio , ajfuqrunt ibl tricinta nillia ani- 
maiiiun , do quocom ttttpiQrci'w.'tih^'béatiA ^Ibrharaàs èt'ego sumus 
salvati : très descenderunt iu purgatorium ; alii omncs cecidei'uut iu 
infernum*.. . 

(i, ; Erat quidam emeritaB fnillUaej Y«tef anus ^ ipd saMïulo etsl tarda 

réuuDcians... Guilielmus Moqte pesuUneut.à*. ai idret oratiortem 

doimoicapi.,. VQgi^vit... fit ù)>or ij0bflinîs4.ut -discot. Sallem breveni 

àng^UcpB sijutfitjfoiaif vér8iculttm...JpsiiMii venicvlum inter prandwk-: 

dùm ad ùnamquamque fere buceflam >. .IM .oblivioDÎ Ivaderet , ■ m-* 

minaret. Ex frisquenti et longo usu , t^ntiiin jçn ipsa lalut.atipiio 

mentis concepit dalcédihenil lu cèM'ëjùs'et' ôri' soîa roeqiioria ma- 

tris Christi... de tumulo ejus , aôn muUa 'poit ^ âièor nlûtei isnoti 

generis visa .est , cujus j^li»- Utter|4.J4L^rc(^JInig|Aita•,^ «Vd :Saria 

grtitla pïena , fiot^biRtêr'smgju^/c^ ; Q^oid , ubi > aotum lit 

dîàëéeèano péntifiçi... raiJUcem aroqr]L8,,(^(Q jpipi. veterani wtaai, 4 

( Ttièmas de Cantiprato', )ib. iV/ j(ï.,\à9./)/4eaii abbé, in indîoe 

Sanctorum. Philippe Seguin: GniUelhiu^ de Valada, 1. m , c. qS. 

Henriqaea in Missali aatiqno ordiâls 'tlïitiéi^ietisi^ ;'îil filetiologio. 

Aniudeft de CiteaHX > t. H ; etc. ^^'" ' : 

(a) Cura nomen et offîcium post aliquot «innos deposuisset ab- 
batis , eDdem annp qiio Sanctos Ëe^nta^aiis ab hac vita mîgravit , 
et dominas Robertus ei fodiciter , Doriihiô dispodente , successil , 



"SO Dl-iTOlRE 

si grande, qu'il servait volonliers les lëpreux, nii^oie an 
sa retraite dans le couvent , et leur lavait les pieds. Il 
était toujours en prières, éviiaît toutes paroles inutiles, 
et macérait son corps par le jciîni' et 1* veilles. 11 reçut 
les ordres saa'és avec de grands sentinieus de frayciir et 
derespoel. il fut ensuite tellement rempli de l'esprit de 
Dieu et comblé de ses dons, qu'il oubliait souvent la 
nourriture corporelle et n'y trouvait aucune satisfac- 
tion (1) ■ Sa venu fat connue au loin. Les gentilshommes 
et les grands du siècle le respectaient singulièrement j 
im grand nombre l'avaient choisi pour lui révéler les 
secrets de leur cœur ; et , dociles à ses conseils , ils 
faisaient beaucoup de, bien (2). 

Cet homme vénérable fut favorisé de plusieurs visions 
célestes. Un jour qu'il célébrait les saints mystères, 
étant arrivé à ces paroles : suppficet te rogamug , omni- 
polens Deuijjube hmc perferri, etc., ou le prôlre supplie 
l'Elemel de commander que la victime soit portée à l'au- 
tel céleste par les anges, il vit les chœui's de ces esprits 
bienheureus tout autour de l'autel où il célébrait , 
transportés d'allégresSe et revêtus d'étoles de )a plus 
éclatante beauté. Mais den distingua un parmi les autres: 
il avait une taille encore plus majestueuse et un visage 
plus vénéralile. Lui seul approchait de l'autel et recevait 



(i) Loprosiscum quibus anlû ïolu m profession is degcliat , sciluli. 
serïiabat... eoruio pcdes nunnjuum non aliluobal... oiiilioni icmper 
vacabat... ailsacardorii gradum... ranta ejiu mcalem spiritiu abuii- 
ilunlia tipkvit... tfbilippe Seguiu , 1. m ; Anaulcs de Citcaiix , 
l. !.. ) 

(9) A uobilibns et bujiii sucitli macnatibas viria in lanU) prclio 
«st habitua, iguod s' 

''j'isq"= ''' 
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la sainte IiosUë , et par les tnaiua àe cet aii^e elle était 
portée«3ii présence delà MajiïslécUviae. Les autres leKU- 
(^iiaient etprenaienl part à sajoîe,coainie ai eliaciin. d'eux 
l'eût reçue et présentée lui-même; Le sain) pri}li'c rarae- 
nant ses regards sur l'autel , retrouva devant lui la sainte 
liostie, et acheva, re-Dipli de joie, l'ajigusteSacriûce^l).' 

Un autre jour encore, dans La célébration des saint» 
mystères, le Seigneur se manifesta à son ministre.. : IL 

prononçait ces paroles : qui pridiè quant pateratttr 

élevant les yeux , il aperçut les deux ouverts , et Jéius- 
Christ, le visage tounié vers l'Orient. Le Sauveur abaissa 
SCS regards vers lui. lise révèle à sou cœur et lui fait sen- 
tir sa présence par une douceur et une joie inénarrables. 
U entend ai(ssi une voix en lui-môme qui lui disait : 
c'est le fila de Dieu ; il a daigné venir le cottêvler. Il 
oublie tout sur la terre , et il r^te comme enivré du 
torrent des douceurs divines. 

Revenu de son extase , i^ aperçut les vases sacrés 
destinés au saint Sacritice, et il se ressouvint qu'il fallait 
achever la grande immoLaLioii (a). Robert du Mom 

(i) Die quadam , cum Trater quidam ( llaimo ) difino fungere- 
tur olKcia Tisniens ad illaverba; siipliccs... incliiians sejiiita morcm 
Plilicons, viilit angelicos cives in ciicuitu altaiia , biJarci et 



jucundos , et stolis taira pulcliriludiiii ._ , . 

superemincDs apparebat aCatura sublimiur et focuia venuitior , qui 
et pia: cieteria salai de altari sacrom hoatinm ïcciplebal: , goIus 
sursum defercbït, et solus divîiiia conspectibus priEseaubal. CEsteri 
verA qui adstabant ,^ in tantud) illiaagelo eongritulabantut, aosi 
qulsque hostiam acciperet , si defiriet , si pr^eseataret. lleStids ocu- 
lil, ijcerdus ad altaie deposita repetit ; rsperta auiDpBit9aui:ijËeBD-. 
tia se et tanctiBcata ; et sic pleuiu gaudîo ageaila impleTÎt. ( Es actis 
S. Bajmoms, Uenricus Gran., 1. 1, 

(a) tn (remondis nissie sacriGciis , cum hax: aliquando profatrat 
verba... respicieiu sursiini , vidit cuelt» apertos et Jesum itauteiu , 
ra;:ic ad Onintem coDiuna , et intlinato capite, blandè enm uer 
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[tM-te (le *a mort bienheurpnsc (1). hfliMûM iftlft 
en poAr disciple (>«i)lftiirae , qui se sanctifia aussî h 
Sitilgny. Il <^it natif de Caen , m célèbre ]!>ar Ses 
nnmniMithi'M d»ns les lettres divines et humaines. 
|)ipn l'ftéU à Saint Haimon la conversion de ce grand 
liomhM?. 11 hii semblait qu'il céli^bTAil les saints mys- 
rt!m et ()uc , tandis qu'il offrait les dons sacrés , un 
homtnié d'un aspect remarquable présentait un talent 
d'or. Après l'ofiVsnde , s'éiant retourné , il avait ctii fe- 
connatire que c'était le fils de Dieu. Quelques jours après 
cette vision, Guillaume se présenta -ù la porte du monas- 
tère, et ne tarda pas à entrer en conversation avec St. 
Haimon. Pendant qu'ils psHâîent , le saiiit se rappela 
loM-à-coup ta vision qu'il avait ene , et réfléchit qtrê cet 
éframpT était le talMl d'or qui lui avait été offert. Cette 
prtiséeiCflmmè tfh rmîlrfe Inniiéi-e, s'offrit à son espllt, 
ei lui lit faire des insiances rr^VÎVèS aniM^s de GuiflàtEWiè 
pour i'enjçagdr à quîner 1ê.!iièclé et à dénoncer k Wut 
périr JésuB-Ghrîst ; et ^polir l'y engager pïns fortemmt 
encih^, il hii raconta la vision qu'il avait dve. Gnll^ 
laume , pleurant de joie , consentît à tout ce qu'il vou- 






tur in eo , ijnS diceltàt : quia , 

e conSolmiOiiia ■gratiam flppafcfe dlgnatus esl. 'oûi 
.-.„.-. !._!_:_ .-__ ... ,j ptrfiin- 

Gxiît carifem , carnli niin ntUnnliendo h^BliacuIum , sed camis 
nullntn teittietas AthrittlVrlilum nihrl lerrehDih iMdébaluri nitiil cor- 
poieala j pnŒentiain nilhil ptredintOménHëbai, caliccin, vet al- 
latc, quibua oniitebat , non vhlebht. Soliis ci'm IUq jucundabalur ; 
homo Deum , Mil in homine conletnJilabBMn- , MMfaoS ciim tacer- 
(luiG epulabalur, CclebraU) (lciiï(|Lie tsm aiuiciii congratuUtiaois 
gSiiiIUi , reaiîladM . quifuetai tïira ee, seoifet tamcn maneiu in 
se. ( E» acl'î» S, flajuiqojs , Heoritiis (iian, t. i ; Sagoin, 1, 3 , 






riquEZ, 3o aVril./ 
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fan. .kfvèi avoir Ëiit son ■ovioîM , il eubrassa la prn- 
fessioii reli}!;ieuse al se lit distinguer des âHtnes pta- 
l'aiistërhé desivicetpai-'ses graWcfiiitéiiilcnaes. il s'a- 
dtHiHa auBni la prière etii la lectw-e , et wn xHe et sa 
sainteié lai aiiîrèpeni plnstoms disci^es (i). 

<Jiielqiies atiie«ra<liseiH-qu'ildeviiilialAé deSavigny,et 
^'fl mourut en odeur de saiBteté(2^.Qoelcf«e temps après, 
on &t da iransUttion <do son aonps , ainsi 'que ■()e ceux de 
St. V^tal., de St. li^eaffrey , de St. I^re^^de-St. Haimsu 
et d'AdelitiG , sœur de 9t. Vital, duTisiiMeasuvelle église 
àSa\igny,seHtsVùfv«<GaûontleSi''.*£fitherine : eetteéglise 
ii'exis(e:i^us-depws fain^fmps. ïlous^ans, .auK ralen- 
•des de mai, on faisait mémoitie^lc ortio translation <dan& 
o^tte idiboye pM- utK procession solienBalle (3),dt4efi 



{11] «nUklnnia', bîf intai' Aietafes «nagai udnitib , m dMlii 

scripturia muUum eruditus , txuulariuiiiyue littciaium dod igna- 
ms... ex Cadctiâ «{ipidD iffriandu*... oujus tjmllen' nonverrionem 
Deua sMïo «uo Ajiuodî reTalsiu... ïîdebaluc «nîm sibi quoi! ipse- 
Tnct dÎTlnn acceflcret celebraturus mysteria. Biirn autetn aacïa "Beq 
ulTonet, vir ijuiddtn , fbtaïa. decurua, -quoddam tatEsitum aunuttn 
obtulil... Tersua retrti respicieoî , Tisum est sibi qui) J ipse vir eraC 
ifillm'Dei..>fwuci»ipo9t diebas-, pnediotua <GiDl)clinus f^iniacunt 
ingtestus , hujus aancti viri sibi amiciuitui se limplicuit «olloqiiiia. 
■Obtib antcm simJl serBiooiitaîBBtur._ nwm «)us<niH»)»t <pif,.r hic 
idem ma^btir e»et eblatie... hortatus est.cum 'nd coiiIeinptiun«e^ 
culi... pTxiliËlBtn viawncm l-etultt... hchl-ymis Rie sulfusus... novi- 
ciua cilicitur, compleloquo tyrocinii anno monacLus conaecratur , 
et crescenlibu] tneritii , suiniao cuni gaudîu accUniaiitibuBiOnilibiu 
eidem atibiltiœ , dco îta dispooence , cmidiiiarctia eli^îtur... araLknï 
£L lectioni tempus impendjt... denique magna lanctitaleeoruscans, 
multot ilUcipulos saDUtimonia -coaspieaoa ^bi Bdunniit , èicirt iii 
historia viloi illius pleniui scr^Kam coQtinetuE. [ llenriqilez iti mie- 
nolog.octob, 8.; Pbilippe Seguiïi. .) 

(^Aniubide Citeau:^, t. n, in-fatLa,.p4ge laà.jUtociqmz j Sa- 
giua,Mc. 

(3] Huguw Hanaril ttbiu sui'maiityrolegG , honoriflee tteTSla sont 
Gt repoùta in quoikm Idco ejaideni ei^clasiaj.ab «piioupii eoininiM- 
iiensi Abrliiïoiisi at Itbedonenni'j ia cujus nieuiorjani lilrgi|obutBia in 
■«oBom cwndbio solemnls ptoOMSiu. .i|«.> M -' 
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l>ciiplc& \eiinicnt auest nn piixiessiuri aux lombeaux de 

ces saillis solitaires (1). 

C'eei ainsi que co monastère donna aux habitans de 
l'Âvranchiu des protecteurs dans le ciel. 11 fournit encore 
plusieurs saints abbé» à d'autres abbayes (S). Les 
successeurs de Serlon , dans ce douzième siècle , se dis- 
tinguèrent tous par leur piété , leur régularité et leur 
zèle (3). Ce furent Guillaume 1°'. du nom , Richard de 
Curcy, Alexandre, Guillaume deTotdouse, natif de Caen ; 
Joscelin , qui jeta les fondemens de l'église d'aujourd'hui ; 
GuillauDie II de Toulouse , Simon , de la famille des com- 
tes d'Evreus ; Gérard el Guillaume de Douvres ; ce dernier 
fit at^herer l'église. Itichard de Curcy fit confirmer tous 
les biens de son abbaye par Henri II , roi d'Angleterre et 
duc do Normandie , en présente de Raoul de Fougères , 
de Bertrand' deVerdun, et de plusieurs auti-es seigneurs(4). 

Ce nioHarqiui ^ qui avait succédé à Etienne , était fa- 
cile à irriter. Après la mort de Beruard , les religieux du 
Mont St.-Micliel ayant élu Ceotfroi, qui avait été élevé 
parmi eux, Henri, alors duc de Normandie, leur lit sentir 
son ii^dignatiou ; ou ne put l'apaiser qu'à force d'ar- 
gent (.5), et ils rcsièreal endettés (6). Ils demcurèreni 

(i) Annîversaria pioccssione ex. oppiiIU coiifinilius.,.. Anoalêf 4e 

Citf^SUt*, l. H, [ ' ' 

(u) GalUi.Chi'tatiatia . t. ii , passlm. 

(3) Oallfa Cbrlstiana , t. xc , p. 546. 

(4) Litler» tleiirici régis Angli» daca Normaniiiie et Aquilanm 
Bt coinitis AhiiegaTenBls (raîbiis confiréal omnos ra abbalfiP de Sa- 
vigniaco olim datas , lestiliua hU Willdmo filio Senestalis Norman- 
ni«..,. TiéaaT, des Chattes , lame <i >page iSg j«ii l'iS?. 

(5)GBlliBChmtiana,Mi, p. Si 8. ' 

,-'? «"i'''?"""""'!^'"'!™"' «'W eomitem.t Chronicon Mon- 
V» S. MichiclJt. 
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plus d'un an après la monde Geofiroi,sans oser procéder 
à la nomination d'un autre abbé. Enfin, à la sollicitation de 
Richard de Soligny , évêque d'Avranches , ils nommèrent 
Richard de la Mouche , moine profès du monastère et 
cousin de Tëvéque d'Avranches. Le duc, plein de 
fureur , envoya des satellites enlever de leur église la 
croix et les calices , ravagea leurs biens , bannit Fabbë et 
établit des procureurs pour gouverner le monastère. Les 
religieux, pour satisfaire ce prince furieux, furent 
obligés d'élire un homme perdu de mœurs , nommé 
Robert Hardy. Les anciens mémoires, de cette abbaye 
portent qu'il n'était ni moine ni laïque (1). Richard 
de la Mouche partit pour l'Italie , et obtint d'Eu- 
gène III un ordre à l'évêque d'Avranches dé le bénir. 
Cette cérémonie se fit dans la cathédrale , en pré- 
sence d'un seul religieux du Mont , qui l'avait accom* 
pagné dans sdh. voyage de Rome. Le chapitre du Mont 
St.-Michel jugea qu'il fallait informer le souverain pon- 
tife de toute cette affaire , et il s'empressa de lui dépu- 
ter quelques-uns des religieux. Gomme ils se rendaient à 
Rome, ils furent rejoints par Richard de la Mouche , par 
Robert Hardy et par l'évêque d'Avranches. Celui-ci tomba 
entre les mains des voleurs, et, après avoir été renfermé 
quelque temps dans les ruines d'un vieux château , il 
tomba malade et mourut (2). Robert Hardy, et. Richard 
de la Mouche perdirent aussi la vie en Italie. 

Le duc de Normandie fit élire évéque d'Avranches 
son chapelain nommé Herbert, de la famille des sei- 

(i) Neque monachum neque laïcum... 

(3) A pnodonibus captus est et in castium deductus liudè opéra 
et studio B« GuiDélmi prioris S. Bàrbarx in Âlgia egresssus est.».. 
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gDoors }|ei'b«'i, cfiiî haUlaieiK dttts. lapaninaedeyaur 
ealtes , au faHljaiir)f di; Cae» ; '\h descendùeut de HcBri 
I". H de la fille de Bobert Corhei. Cet év£(|iK )>éuit 
It«b«rt ck: Tbovigi^, abljé daMoiitSl.-lflcAd, tpri nom 
.■^rpnd Itii-méme qu'il bl «lu iKir les religieux d'une 
WJii imaiiime , et que scd élection firt eanfirmée par le 
dnc de Wwmsndie el l'inpérMrico Ma^ilde (t). 

Robert, qiii prit son nom da Mont St.-Michel, ei qn est 
coanedans l'Instoire sois tenomdeRolieTt ds Mont, était 
néàTborigity-. Son père Ted^-is el sa Bère iÉgnès étaient 
ranarquablespar la noblesse de lenr origine et par leurs 
i]nalitét personnelles ; ils eurent soin de faire élever dajis 
la science el dans la piété le jeune Boberi , qui se 
reH<fit a» monastère du Bec, y pfit l'hat»! religieux 
CB 1198, et en devînt bieiHdt leprienr claustral. Ap- 
pi^ au Mont St.-Mkbel , il to le restnuiiiteur de ce 
iiHmasIère auqa^ i[ rendit ta tranquillité et le bon- 
heur (2). Bobert fiH la gloire et l'ornement de son 
ordre ; les jrfus doctes écrivains de sou temps, et particu- 
lièrement Etienne, évéqne de Rennes, se plurent à écrire 
ses louanges : sa Tcrtn,soB esprit, son savoir l'avaiest ren- 
du cher i ce prélat et ii tous ceux qui le connurent. Le 
pape hii adressa mi bref pour le prier de se trouver an 
concile de Tows , l'appelant son très-cher fils , el requé- 
rant ses soins , sa science et sa prudence. Le roi d'An- 
gleterre l'honora jusqu'à trois fois de sa visite ; il jouis- 
aait de la plus haute considération anprès des grands sei- 



I 



(l) Monaalerium beati Micliaalis Je periculc ,. 

'teUcto uiiammiUr ab Omni cunientu. 






Liuuaiu... respiravii Bieciu ujiaii^iuiicr au uu*ui lw..'«.**. 
grilauter auaiiaum pra^buil ( in appenilice ad Sigeb. } 

(a^ Hanutecium Deo mîserante alitfDantuIaRi leipiravit clecto una- 
iiîmiler Robeito... M*ni»crit de Rutietr à labib. d'Avranc. 
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gneurs du royaume; l'imp^ratrico Maihîlde , la reiae 
ËléoDûFe lui accordèreot leur bienveillance,cl il eut l'hon- 
neur de donner le nqm à une fille de la reine et de la lo- 
oip sur les fonts baptismaux. 

Il prit un soin particulier du ses religieux , augmenta 
leur nombre de vingt, et en eut toujours gisante. Hamun, 
ehcvalior, seigneur de Beauvoir, était i celte ëftoque mé- 
content des moines du Mod( St.-Michcl et il les traitait 
en ennemis. Apaisé par la pi-udBBce de Bobert , il 
devint un des bienfaleurs du monastôre ) il lui doqna 
plusieurs terres et hi^ritages situés à Beauvoir et dans la 
paroisse des Pas. Ses enfans Guillaume et Thomas confir- 
mèrent ces donations : voilà ce qu'oq lit dans un manus- 
crit d'un de ses successeurs (1)- Hobert ne se contenta 
pas de faire fleurir la piété parmi ses religieux ; il &t 
surnommer ce mont la cité des liiTcs ; plus de ceqt qua- 
rante volumes furébt copiés ou composés par lui-m^mc. 
Quelle perte pour le monde , quelle immense lacune dans 
les annales de )'egprit humain, si les cloîtres u'euisent 
été un sanctuaire uù se eoDS^rva le feu sacré de tfi 
science ! 

A peu d'exceptions pvùs , il n')i a point en Fpuice de 
manuscrits qui remontent au-delà du ix'. siècle; Boberi; 
du Jlpnl nP|)s eq a conservé (Je ce tejnp?. Le premipr, le 
plus intéressant peut-être , parce qu'il n'a pas été impri- 
mé , du moins dans sa plus grande partie , est uu manus- 
crit de Joëçe mr la ipHsique. (1 est sur parphemin ; les 
chiffres sont romalns;les i simples ne sont point accentués 
ni paudués ; les œ ne sont formés que d'sn e simple avec 

[i) manuscrit de Pierre Lf ipj , i{ilî{vli : Q}i*p«n|I4;i. , 



liiK' l'ciiille d*ssou«, el qaelqut'fuis par un a oL un e , l'un 
auprès de l'autre ; les raies sur lesquelles s'appuîeut les 
ligneK d'êa'iture sonl tiacëes à la pointe sèche. On voil 
duiis lecrilure une certaine rondeur élégante, comme dans 
les arcades et les voûtes de ce lenips-là. On y trouve que 
Pyùagfire est le premier qui aitréduit la musique eu art , 
et qu'en observaut les forgerons battre le fer dans tes 
boutiques , il trouva le diapason , le diapente et le dia- 
icssaron. fioëce distingue en général trois espèces de mu~ 
sique : une mondaine, une humaine, et une troisième qui 
consiste dans les instrumens , comme la harpe et la 
flùle(l). 

La symphonie, appelée diapason, a sou intervalle du son 
grave à l'aigu en proportion double ; sa proportion était 
d'une à deux (2), Elle comprenait , je crois , une octave. 
Le diapente était une quinte ou un inienalle compris en 
cinq tons , oi le rapport de cette quînle avec les nombres 
et les lignes était de deux à trois (3). Le diatessaron, qui 
était la troisième consonnance, était une quarte, et sa pro- 
portion était de trois à quatre (ù). Il y a dans ce manus- 
crit intéressant , qui pourrait peut-être faire retrouver 
la musique des anciens, des tables très-curieuses, des 

(t) Sunt autem tria prima tnundima «t lEcunda hutnina terlia 
quae in quîbusdam conitituta est inst.rumentia ut ia cithara et in ti- 
biii cacEerieqne q. cantilenae famulantur. 



I 



(a) Diapason sjmphonia ait q. Et in duplo ut eit hic | ■ 1 ' 

(3) Dnpla diapencB vero est q. eonttat his numerà [ ii | i 

(ji) Dialesseron veto est q in hacproportioncconiiatit | m | ji 
sEsqui tonus ïaro sesqui oclaïa prnporliona concludîtur sed in hoc 
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sigues , lies cliifEres romains , des letircs grecques, pour 
l'intelligence de la musique de ce icuips. II semblerait 
que Robert du Hout aurait profilé de la musique oFga- , 
nique (jui y est expliquée, c'est-à-diie, de celle qui s'exé- 
cutait avec des inslrumeus } car dans sou cartulaire , qu'd 
écrivit et qui nous est parvenu , il y a un dessin à la 
plume dont nous avons l'ait mention, où l'on voit repré- 
sentés plusieurs instrumens dont parle fioëce. Il est donc 
à peu près certain que la musique des anciens n'était 
point inconnue aux religieux duMonl St. -Michel, et que 
sous les voûtes de leur superbe église retentissaient 
les sons d'une musique grave et en harmonie avec la 
sainteté du lieu et avec le caractère de ceux qui l'habi- 
taient. L'aliLé Robert et ses religieux cultivaient l'astro- 
nomie ; .cela est constant par un manuscrit , aussi 
ancien que le précédent, que nous a aussi laissé ce savant 
abbé. Ce manuscrit est pareillement à la pointe sèche; 
les i sont sans points et sans accens ; les lettres, rondes ; , 
les e simples avec des cédilles pour œ ; les chiffres, ro- 
mains, etc. 11 est intitulé: Canons de Ptolomée, Canonet 
Ptolomei ; c'est un commentaire de l'astronomie de Pto- 
lomée. Il y est dit que Âliélard de Bath avait transcrit 
cet ouvrage de l'arabe en latin. Pour la chronologie qui 
y est employée , les années sont comptées depuis Auguste 
et Cléopaire , depuis l'empereur Philippe jusqu'à Dîoclé- 
tien , et depuis Dioclétten jusqu'au quatrième consulat 
de l'empereur Justinien. Il ne s'étend pas plus loin (1). 



(i) Compulabia AugUB 



i aDDDB in annum q... adjicie* aratta CleO' 
iiii...a Phjlippo uaque ad Diocletianuin q. 
Diodeiiuio usquc in cDniuUlum «juattum 
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On voit dans co maimsciit des honiiiies represeniés ob- 
servuBt les astre»; ils sont vétiia d'ane robe ou saie , et 
portent un col arec pendans ; ils sont entourés d'instni- 
mens de gcomélrie : on y voit la figure d'un globe dont 
les religieux se servaient pour mesurer la profondeur de 
la baie du Mont St.-Michel (1). 

La médecine enseignée el pratiqnëe au Moni St. -Mi- 
chel , du temps de l'abbé Robert , fut celle d'un religieux 
de aoB ordre ; il se nommait Constantin AfFrien. Il dédia 
è l'abbé du montCassin son ouvrage, qui fnt écrit dans ce 
XII*. siècle ; les lignes en sont tracées au plomb ) les i sim- 
ples ne sont ni accentués ni ponctués ; des e simples pour 
se ; les chiffres sont romains ; l'écriture est encore ronde, 
mais elle prend une forme moins régulière ; l'auleur 
s'appuie beaucoup sur Galien; il est très-méthodique (a). 

C'est ainsi que les productions antiques eurent des gar- 
diens au Mont St. -Michel , et que les sciences profanes 
y étalent cnltivées. Ces pau\Tes moines nous ont dotes 
de CCS trésors. L'abbé Qt également fleurir les seiences di- 
vines parmi ses religieux, et il leur fit apprendre les oISces 
ècclésiastiquesd'Amalaire, qui vivait au IX*, siècle. Lema- 
nuscrit où Ils sont contenus remonte àce même ix". siècle; 
les lettres en sont rondes; leslignesàla pointe sèche; les 
œ sont représentés par des e simples avec des cédilles 
dessous ; les i simples sont sans points ; c'est une espU- 



I 



fi)SiTi«scLreprofunditalEin alicui ptlagi.... immitle nlobumcum 
(ito in ■^nam et îû boi* imaMitiouil ponpie* >■ MO^obiu qitnla 

(i)norDino suo montia Qiasiiincnsii atbati... Constant In 115 .lITria- 
la bibl. (l'Avranchc!. 
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cation des diverses prières do la messe , de i'iiabillement 
des prôlres, des cérëmonies , eic. Si quelqii'HB a traité 
lies offices avec plus d'éloquence, disah Gaillaiime de 
MatmesbQry,personnefie Ta fitl plus savamment (1). Lea 
religieux du Mont St. -Michel ne manquaient ni de goût 
nî de critique ; ils se servateit aussi du martyrologe 
d'Usuard , qui fut reçn sous Charles-le-Chanve avocnn 
grand applaudissement, et admis partout, m^me à Rome, 
à la place do ceax qui avaient servi jusqu'alors ; c'est 
encore celui qui est en usage à présent dans les é- 
glises , où l'on n'a pas pris le romain moderne , el no- 
tamment dans tout l'ordre de Citcaux. Les religieux du 
Mont St. -Michel Tout suivi jusqu'à la fin. Le ma- 
unscrît peut remonter au in', siècle , à Robert du Mont ; 
les lignes sont au plomb ; les e simples pour x; les i 
sans point; l'écriture, ronde avec peu d'omemens. On y a 
ajouté , en différens temps , jusqu'au xy°. siècle , à la fin 
de chaque alinéa , les noms de quelques-uns des re 
ligîeux qui s'étaient sans doute distingués par leur piété ; 
on y trouve également ceux de plusieurs év'^ques d'A- 
vranches, et même celui de Henri II, roi d'Angleterre (2); 

()) Vsyei es muinKrit âta bililtolli. d'Avrini'hii. 

(a) Db'ùt GuiUelnuaabliat b'iiaaticiuM, a>H le piaiiiierqui wit 



Il février Guiil epit Abrli 

t3 inara Joannu epis Abrin, 17 Guitl épis Abrin , 3u ràcardui 
cpis A brio 
7 juillet obiit Henricui secundua r» Anglorum , 10 RicurJus épis 

S leplonibre obitirunt Ilcrbertus cpis Abtîo , 

i4 ociobra obiit Korgodui... qoui «votu cilù cg iteruin iirtick à la 
|)agai54. Daiutouscej articles lei jours dea moûiuat sonitéi par 
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le martyroliigc servil alora de nécrolgge. Les religieux a- 
vaîent aussi, en ce xii". siècle, cnire les mains un calen- 
drier fort ancien , puisque les lignes sur lesquelles s'ap- 
puie récriture sont à la pointe sèche , les i sans points 
et sans accens ; les lettres sont arrondies sans orneniens, 
et les œ sont représentés par un c simple avec une cédille 
dessous. C'est une table ou calendrier du Mont Si-Mi- 
chel; il Rnitl'an 1117. Il fut continué du temps de l'abbé 
Robert,et, après lui, par Pierre Le Royjusqu'à l'an 1392 ; 
mais l'écriture n'est plus ronde; l'ogive dominait alors dans 
l'archi lecture ; l'écriture suit l'architcclure et devient aigaë 
comme elle. Il fut converti alors dans une espèce d'obi- 
tuaîre. On trouve dans la première partie , jusqu'au xii". 
siècle , des observations d'écIipses de lune , de tremble- 
raens de terre (1) ; cette dernière partie ne contient que 
l'année de l'élection et de la mort des évoques d'Avranches 
et des abbés du Mont St. -Michel. 

C'est à ce temps que remontent les constitutions de 
l'abbaye , revues et écrites dans le xiii". siècle , et 
conservées dans un manuscrit que nous avons en- 
core (2). L'écriture en est ronde, élégante, comme 
tous les ouvrages de ce temps ; les devoirs et les reve- 
nus des principaus religieux y sont désignés ; le chantre 
avait ordre d'être attentif pendant l'office, et les religieux, 
celui de lui obéir ; le prieur de Tonibelaine recevait cha- 
que jorn* au Mont Sti-Michel deux pains blaucs; l'inrir- 



(i) Terre motus factns est huxii. 

Eclipsii lune rubens iti.xxvii. 

(i) Contiitulionca abbalis Montii Michuelis. Voyez à la bibliolli. 
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niier avait la inoilië de la diiiie des revenus de l'aulel 
de la croix, etc. (1). 

On doit également à Kobert le beau cartalaire sur vélin, 
ou l'histoire du Mont St.-Micliel , qui a été conservé 
jusqu'à nos jours. L écriture en est belle, à lonjjues 
ligues; mais elle couimence à se fleurir : les lettres majus- 
cules sont surchargées d'orneuiens et de Horiiures ; les 
chiffres sont romains, les lignes tracées h la mine de 
plomb ; les i simples ne sont accentués ni ponctués ; les <e 
sont représentés pai' des e simples et souvent avec des 
cédilles; il est tout entier de la même main jusqu'à l'é- 
poque del'éleciion de Robert. Il a été continué par quel- 
ques autres religieux dans les deux siècles suivans. 
Nous l'avons employé presque tout entier , même pour 
les premiers temps ; parce que dans les premières pages 
il répète textuellement uâ autre manuscrit du ix". siècle, 
qui nousa éié conservé (3). Ce dernier manuscrit porte 
pour titre : Mérnowe du bienheureux Michel archange vé- 
nérable daiu toutl'univeriÇi) .Ce titre est en grandis let- 
tres capitales , en lettres majuscules romaines, terminées 
carrément par le haut, solides , simples, sévères , comme 
c'était l'usage depuis !e t°. siècle jusqu'à Charlemagnc; 
le reste du manuscrit néanmoins offre une écriture qui 
se modilie; les lettres sont plus petites, moius sévères et 
plus rondes , comme c'était l'usage depuis CharJe- 

(i) RobertuB dictua loci fecit islas caosuetadines etscribit... In 
dîvino ofEcio caiildr soiriejtus sil sr attentas, cui mODacbi atnnia 
obediflot in choro .. prïor *e TiimbahElente in cellarîo Slontis per- 
cipit cutidie duDs panes alboa... ii)firiii:iriDa habeliit tnedivtalem (le- 
ctme reddilus altïmJe cruce. Voyez > lu bibl. il'Avt- i 

(a) Voyez ces deux mannsfrilgllabibl, d'Avranchci. 

[3J Memomm beat! Michaelib Archanyeli lote orbe TeneiniiJjm 
ipsiui et upere coadiia. 




ma^e jusqa'au 11°. siMe ; les ligues sont à pomlos 
sèches , les î simples sans points ; les œ sont Jsnnés'd'iiD 
a et tfnn e , l'a» imprès de l'autre , «t 'Wnveiit d'an e 
simple ïlvec nne cédille, Oe (nt un ËlMnoine ihiMont'SU'- 
Midrel, qni écrhil celle faistoire at 11*. siècle (1). On y 
troH^-c (également les le*,-©!» de «wi bré\'iaipc ; *lle8 ser- 
vaient encore jusque dans ces derniers lemiw. ChiWeliert 
nt y est dit nn piince lrè8^p«x, occiipani avPc cunragc 
la iRron.lrchie de lout r<TCcident, <iu scpientifOH el des 
(lartifes -du midi; elle noAs apprend ique l'alDuence dos 
Bdèles aa y/iorfl Sl.-Mtctrel , idu temps, de oe chancànic , 
était cMtéme, tA, que St. Miohol ne cessait pas d'y mmii- 
fetfter sa puissafice (2). 

L'alibë Robert estimait cet anecR-,fl[iii a écrit «vec di- 
gnité et conscience ; il le coBiiMia jusquVi son temps. 
L'ouvrage deRol»ert<Mitic»l les oonvemions c)«soi) «o- 
mastèra avec Guillaume Paisnel , du lempg de GHtllauine- 
leOfflnquérant^ei les violenoesdes sei^eui-s voisins contre 
le4 rfKwnes ; plus de ceut dtartes de nt»s vois , des rois 
d'Angleterre et des principauK seigneurs du temps y 
wMit coHsignée&> On lit duis une Je ces clwites que Poui- 
*lnes-Paîsiiel disputa k l'iabbé Robeitles dîmes de Sar- 
tilly , et^jHe ce seignewr «vait pour amîs Guillaume de 
VtS^m , Henri Meurdrsc et Robert de Carolesjqùîle ré^ 
concilièrent avec Robert. Des vignettes , des sceaux, des 
monogrammes , et surtout le dessin à la plume dont nous 
avons parlé , ornent encore cette histoire . On y voit tin 



(r) Il y UDE erteiir typoK»apbiqi 



>4 • 'm> ^4 > ■lotuièi 
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fronloll, stttmoiité d'unecroixgrecqiiè, despldn-ceiWpes} 
l'ogive ne s'y monire jamsis. On y remarque le baluaire 
on une clôture de peiits piliers ti-èa-anliqucs ,<iui entoMnî 
le !it de Si. AnbeM; ce dessin est iYès-]Wécie«x. tfrtià 
les on\Tages acRobericontipniiçftt des tlroses «lï-ieUsOT , 
importaiiles , qu'on chercherait vainement aillears. Noua 
aVoiis encore de lui des commentaires des lîwes saints Ct 
d'autres ouvrages qui ont ëdiappc aux faviges du 
temps ()). Il rti composa d'un intérêt gi^néral. Nous 
pahs4^d(Hi5 un manuscrit de ec genre qui remonte â son 
temps; les lignes sorti au plomb, lesî simples sanspoiniÈ 
et sans accens , les Chiffres romains, etc. Il contient deux 
partïes} la première, depuis l'an 968 jusqu'à mfl:ce qiii, 
dans cette partie , est entouré 'de lignes roBgês dans te 
mfiTiUscrit a été împrhïié stfûs de ttti* i ji^eeiHotiM aA 
Sigebefltum; leï^e ne l'îi pasT^fé. 

L'antre partie qui, dans IcYnanUSirit, est intitulée: "Chto^ 
nîcatiohétti,^ étéHtnpfhhée sous 1c titre de Appendixni 
Siffehertutn ; cfte s'etfend jusqu'à l'an 1184. EHe eS 
continuée dans le manuscrit par un anonyme jusqu'à une 
partie du xm*. siède. On doit également au savant R«f- 
bertnnc histoire intitulée : Getle* de Henrill, roid'AA^ 
g/eterrè (^2") , et que nous avons ênè6rc. On y lit que , 1'M[ 
1157, Hugues, archevôqne de Rouen; Rotrou,é^-<;qttè d"©* 
ïi-eux, et les 'évéques itichard ^ieCmitanoes oi ïlerbept 

{■) n ^uelqueS'UH'dES o^ivragei qu'il avait compotéa dous rcilent 
encore aujoiinlluii , u <Ii,t Jcau iliiynei dans jon nianuacril. Uobert 
Ceiiau dam le iv^''. ùëde >ii avail lu un granfl nonibro de l'àtiH 1 
Robert. Il EulGt de parcourir les m^nuscrils de )■ Libl. dUTtunchn 
pour. Sire convaincu qu'il y £n a beaucoup de ^ui et qu^ine trèi- . 
grande puiliv remoiitcnt à son tempi. 

,!i) OCMÏ HMiiM It regii Angisruni ; «lia ut trouva a la fin d'an 
manuscrit In-fol. sanclin dans le cbar trier de lu cilhÉdraledeBayeui.. 




d'Avrauches levùreiil à Muriain le corps de St. I irmat , 
et de là se rcDdii-eai en pèlerinage au Mont St.-Micliel. 
L'archevêque de Rouen y combla de joie les religieux par 
sesdoctesentretieas et ses pieuses exhortations; il y passa 
quatre jours, et il fit consacrer par l'Avêque d'Avrauches 
l'autel du crucifix; lui-même consacra celui de la Vierge, 
sur lequel l'abbc Robert déposa quelques reliques des 
vélemensde noire Seigneur; il les avait trouvées dans 
celte aiitii|ue chapelle de la Vierge , sur l'ancien autel , 
dans un ciboire de plomb (1). Pendant que Bobert écri- 
vait en latin les annales de son monastère , un de ses re- 
ligieux en rédigeait sous ses yeux l'histoire en vers fran- 
çais ; cet abbé était versé dans toutes les brandies de Ja 
science. La poésis française n'avait commeucéque dans le 
xi", siècle (2) ; et dès lors le Mont St.-Michel et Avran- 
ches s'étaient distingués dans cette partie de la liltéia- 
Uire. On peut dire même que les habiians de l'AvrancIiiii 
y eurenlquelque supériorité sur tout le reste de la France; 
car c'est à Avranclies que s'assemblaient les poètes not- 

(i) In octivis Pentecostei Hugo Ralhom' archicp et Rotrocui 
EbroicBiina et Richarilui CoDstanlicDsii et Aeibariui Abrinçemit ep. 
apud Aloretonium levuvËtuùt coriius btatl flrioali cnni aulem àr- 
chlepTs eiindd ad MoitUni Sti, MkhaelU. orulJDiiii et nosvuiiinili 
Dmiiu veniiint non sua jocunda cxhorlacionc et collociiliaBC pc[lll|ur 
cr«ci6iLi fcdl consecrari aii Httbcrlo Abrin- 
' sequenli sabbato allare B«ale Matie iu 
idlfii^Lum cunsccravjt in quo uttaie repo- 
■ui'mna rêliquiu vtwtioieiiloruiii ut palamu) ipsi Doi. oostri quu ia 
pl»ide plumbea in vïteri ara ibidem rcppcram. 

(a) Nous nepouïona admettre l'ùpilapliedeFIodiiard comme icrilc 
au lE. lièclB. On aait qae les mois lalins bisuient le fond delà langue 
françauiceli ce lempa-là, et dani cette épilaplie en' ii« iniiive aiiriiii 
mot latin: IsK m oti semblent même ne s'être pu formes du lalins 
Fllen'apoint la couleur du temps. 

r.es aVliclBS li, le, 1», le., «itaient encore incOiHid» Tei-a h fin du il,, 
AÎècle y comme ît e»t prouvé par loserm'ent de'LnUîfi ; iH se IrOuvent 
daiiB l'épi lapbe. £A-il cnijalîle^inU kr^usMiuitperfeçlî^nqe >i 
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mands^léft pins renommés de ce siècle. Hugues, vicomte 
d'Avranches, j tenait une cour si brillante, que toute la 
jeune nd^lesse normande y accourait^ Le jeune prince 
Henri, fils du conquérant, qui n'eut presque pour tout hé-**, 
ritage , des vastes états de son père , que Avranches et le 
Mont St, -Michel, fit aussi de sa cour à Avranches un 
asile pour les muses. Les poètes furent toujours les pre- 
miers écrivains dans toutes les langues. La langue fran- 
çaise se forma donc principalement à Avranches, et encore 
aujourd'hui le langage y est pur et élégant (1). C'est à 
Avranches qu'ont été jouées les premières pièces saintes, 
àla place de celles du théâtre grec et decelui des Romains. 
Jean d' Avranches en faisait représenter dans sa cathé- 
drale : une de ces pièces contenait l'histoire des bergers 
qui assistèrent à' la naissance du Sauveur du monde ; 
une autre , celle des mages. Elles furent bientôt 
traduites du latin en français , puis imprimées à Avran- 
ches dès que l'art de l'imprimerie y fut 'connu, et elles 
sont encore jouées aujourd'hui en cette ville. L'Avranchîn 
fournit également dans le xn«. siècle des Trouvères dis- 
tingués* Le religieux du Mont St.-Michel, dont nous 
venons de parler , n'était pas un poète sans mérite ; son 
style est coulant et clair , bien plus poli que celui de 
Wdce, si connu parmi lessavansj ce moine se nommait 
Guillaume de St.-^taîr. ( On sait que St.-Pair est sur la 
baie du Moiit St.-Michel. ) Soii histoire paraît être une 
traduction en vers de celle de Robert ; aussi il dit qu'il l'a 
traduite du latin. Il donne aux lieux qu'il décrit des noms 
pris dans le langage du temps ; ainsi ^ en parlant d'une 

(i)Uti rcctettrdëFacâdéliile de Caen appelait les habifans d^4rr. 
les Athéniens du dépaftement. 

I« 22 
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ancienne forêt enyahie par la mer , il l'appelle Qaokelun- 
de ou la terre des coques , parce qu'on pèche des coques 
dans quelques lieux où s'étendait cette forêt : de même , 
Poelet dont il pai*le , en langage du temps, veut dire Port 
d'Est (1); et Ridolety c'était la ville de Dol.Voici quelques- 
uns de ses vers : 

Les mescliînes et les valiez 
Chescuus dèls dit vers ou sonnée 
Neis li vielUrt revunt chantant 
De leece funt tuit semblant... 
Cil Jugleor la 011 il vnnt 
Tuit lor vieles traites unt 
Lais et sonnez vunt vielant 
Le teus est beab la joie est grant 
Cors et boisÎDCs et fresteals 
£t fleustes et chalemeals 
Sonnoient si que les montaignes 
En retintoent et les pleignes 
Kues ont fait par les chemins 
Plenté i ont de divers vins 
Pain et pastes fruit et poissons 
Oisels oubleies veneisons 
De totes pars aveit a vendre (2). 

On .voit que les pèlerinages au Mont St. -Michel con- 
tinuaient , que les pèlerins accompagnaient leurs voix 
d'instrumens de musique^ et que les échos répétaient les 
sons de la flûte et du hautbois. On apercevait quelque- 
fois une grande quantité de bateaux de pécheurs 

. (0 Voyez description de la Haute-Normandie , par Dom Duples- 
sis , page i!i8* 

(a) Le manuscrit de Guillaume de St«-I^air est depuis la réyolation 
en Angleterre, 
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sur lesquels les pèlerins se rendaient au Mont. A 
gauche ils voyaient des vallons revêtus des plus bril- 
lantes couleurs , couverts de pommiers , de cerisiers , 
arbres qui fournissent en ces contrées de si riches 
et de si agréables récoltes ; partout une culture 
.soignée et variée; plus loin ^ des hameaux sur le penchant 
des collines, et çàet là des manoirs antiques, des tou- 
relles, ou des chaumières simples et gracieuses ; à droite, 
ils découvraient des fermes , des métairies annonçant 
Taisance des cultivateurs , des pâturages où paissaient de 
nombreux troupeaux ; dans le lointain, la ville d'Avrânches 
et ses tours s*élevant'dans les nues. Mais, au milieu de 
^utes ces richesses, un contraste venait frapper Tétran- 
ger ; c'étaient ces petites maisons d'argile, couvertes de 
roseaux et qui servent , sur le rivage , d'habitation aux 
pauvres pécheurs et à ceux qui font le- sel. Un soleil pur 
dorait ce magnifique horizon : le calme était parfait ; on 
n'entendait que le bruit de la rame , quand tout-à-coup 
s'élevait un mélodieux concert. Les pèlerins faisaient 
entendre leurs divins cantiques et quelquefois leur chan- 
son joyeuse. Ces voyages de la piété à travers cette heu- 
reuse et pittoresque contrée remplissaient lésâmes de 
pures et saintes émotions. 

Le Mont St. -Michel dut à Robert d'importantes cons- 
tructions ; ce fut lui qui en fit bâtir les tours. Cet abbé 
était, pour son savoir et sa vertu, chéri de tous ceux 
qui le connaissaient, et surtout du roi Henri IL Ce mo- 
narque fut couronné dans ces temps , c'est-à-dire , 
Tan 1154. Son père avait légué le comté de Morlain 
à son autre fils Guillaume; mais le roi de France, ayant 
soutenu à main armée les prétentions du fils du roi 



leinps. Hem-i vint h bout de s'en ressaisir et le donna 
ù un ftoire fils d'Etienne, appelé Guillaume. Ou le dé- 
signe ortlinairemeni sous le nom do Guillaume IV. .Ma- 
Ihica de Boulogne, qui lui élait attaché par alliance, 
r^lania ses domaines après sa mort ; mais le roi Henri 
Ira allscha à la couronne et lui donna une somme d'ar- 
gent. Robert du Mont , qui nous appn nd ces parti- 
cnlaritës , mconte également que lo roi Henri arriva 
à Avranches l'an 1157, suivi de son armée , pour 
prendre de yive force le comté de Nantes , qu'il pré- 
tendait lui appartenir. Le duc de Bretagne , afin de 
détourner l'orage qni allait fondre sur lui , vint trouveg 
l'évéqned'Avranchesel le pria d'être son médiateur (1). 
Herbert le prcsenia an roi Henri et termina leur dilîé- 
rend. Ce inonar({ue se rendit au Mont St. -Michel avec 
l'évêque, qui les y reçut. L'abbé Robert raconte qu'ils 
dînèrent an réfectoire , et , qu'après le repas , le roi 
fonda le prieuré de Pontorson , en faveur de l'abliayc du 
Mont. Sur ces entrefaites , Aquilin-dn-Four fnl chassé de 
Ponlorson. Ce gouvemeBP était odieux par ses brigan- 
dages. La garde du cliSleau , que le roi avait fait recons- 
truire , fut confiée à l'abbé Robert , qui joij^nail les 
inlens militaires aux vertus de son état (2). 

Il ent quelque différend avec l'évêque d'Avranches, 
relativement aux églises de Pontorson. Le prélat , pour 
conserver ses droits , ne lui permit point d'y célébrer les 

(i) Appeadis ad SiEeb«Hin>. le Bamd , hi^o'ne de Brelagne, 
page 187. 

(1) Cliron'ira IfocmanniK ; sppcDdij. ail Sigebertum ; Ncuslrii pia ; 
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saints mystères. Le roi eut recours au métropolitain (1). 
Nous avons accordé sur la prière du roi à Tabbé Robert , 
lui écrivit Tarchevéque , Teau bénite et la permission 
de célébrer le saint Sacrifice dans la chapelle de Pcmtor- 
son , parce qu'on vous en a prié trois fois et que vous 
Tavez refusé (2). L'affaire ne fut terminée que quelque 
temps après par le successeur de cet archevêque (S). 
Robert du Mont eut encore une autre contestation avec 
le sieur de Sacheviile^ dont les ancêtres avaient aumône 
à Fabbaye du Mont St .-Michel la terre d'Eventhot , et 
qui, malgré cela,voulait exercer ses droits sur les hommes 
d'Eventhot , et les soustraire au vasselage de l'abbaye 
pour les mettre sons le sien. Les barons des quatre com- 
tés de Bayeux, deCoutances, de Hièmes et d'Avranches, 
s'assemblèrent aux grandes assises de Caen, et leur déci-, 
sion fut que tout seigneur particulier qui avait donné «le 
terre en anmdne, n'y conservait aucun di^oit (4). 

Robert avait pour maréchaux Robert de Brucourt et 
Geoffroi de Venoix, qui tenaient des fiefe à son manoir de 
Bretteville (5). C'était en quelque sorte un souverain au 

(i) BciatiB qnoê. ego (. Henriciu } concessi abbaiti et monaeUts S. 
Michaelis de Monte ecclesias mcas de Ponte-Ursonis , slcut H. rex 
avBs meus eas iUis centessit. Qnare mando vobifl quod si episeoptis 
AbrinGei25b eis aquam bcnedictam ad opus illarum ecclesiarum dare 
noluerit , vos ipse eis inam dare: ne ecclesiae castelli mei^ quod 
noviter ûvmafi, siae offick» divino remaneant... 

(3} Nosprece domini nostriregi» Henrici .> dédisse aquam bene- 
dictam diiecte filio nostro Robert o abbati S« Michaelis de peritulo 
maris ad capellam de Ponte-Ursonis , et liccntiam divina celcbrandi 
in eadem capella .. 

(3) Philippus arcbiepîscopus... cotopositlonl inter AbHilceBtem 
et Mentis S; SHehselis ecclesias super eccleaiis Pontis-Ursonis. An 
m6o. 

(4) Ex cbàrtulario S. MichaeUs in Monte Tumba. 

(5) Chart. S. Michaelis de Monte^ bibl; re^a parisiens. 
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haut do sa rocbc escarpée, il eut aussi la commission de 
faire installer le prince Geoffroi , fils de Henri , 2|u comté 
'le Bretagne. II reçut le roi de France, Louis VII , qui 
vint en pèlerinage au Mont St. -Michel. Il était accompa- 
gné du roi d'Angleterre, de Févêque d'Avranches, de 
quelques cardinaux et des grands du royaume de France. 
Herbert célébra la messe pontificalement , et ensuite les 
deux monarques, avec leur suite, revinrent àAvranches, 
où ils se firent voir à leurs sujets et donnèrent au- 
dience (i). 

Cet évoque eut pour successeur, le 27 mars, Tan 
1161 , Achard , né à Perthus-Achard, fief noble, relevant 
duroi, dans la paroisse de St.-Marc, non loin du Teilleul, 
toujours possédé, depuis ce temps, par les Achard, et en- 
core actuellement par les Achard, dits duPasde la Vente. 
Dans sa jeunesse , Achard étudia en Angleterre et devint 
la gloire du clergé de ce royaume ; de retour en France , 
il se retira parmi les chanoines réguliers de St.rVictor , 
au faubourg de Paris, alors gouvernés par le bienheureux 
Gilduin, leur premier abbé , auquel il succéda. Bientôt 
il fut élu évéque de Séez; mais, dit St. Thomas, arche- 
l êque de Canterbury , le roi Henri II ne souffrit pas 
qu'il fût sacré , parce que le souverain pontife Adrien IV 
avait confirmé son élection. Et s'il permit qu'il fût 
évéque d'Avranches , c'est qu'aucune volonté ne pré- 
céda cette élection (2) ? Le roi de France, voyant Achard 

(i) Appendixad Sigebertum ; IChronica Normanlae. 

(3) Electus primum est in episcopum SagieDsein, aed non permissus 
est ordinari , . quia eleclionem ejus con6rmaverat sammus pontifex 
Adrianus IV. Quare permisit rcx , ut idem post niodum fieret epis- 
copiu Abrincensis ? Hanc quia nulla voluntate praecessit electio. 
( Ëpist. ziy ad Alexandrium III. ) 
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sur un siëge qui était dans les domaines de celui d'An - 
gleterre(l), et craignant Tinfluence de ce monarque, écri- 
vit une lettre aux religieux et au prieur de St. -Victor. 
Votre église, leur dit-il , a été fondée par les bienfaits 
de nos prédécesseurs et de notre église de Paris ; c'est 
ce qui nous la rend si chère. Votre abbé a été appelé à en 
gouverner une autre. Nous ne voulons pas que la vôtre , 
dont le soin nous regarde plus que personne , en souffre 
quelque dommage -, mais,au contraire, nous voulons qu'elle 
augmente en avantages. C'est pourquoi , par l'autorité 
royale, nous vous commandons que votre abbé Achard n'ai( 
ni le pouvoir d'aliéner les biens de votre église , ni d'en 
recevoir quelque chose 9 ni d'être témoin de l'élection de 
son successeur. Salut et dilection (2) ! 

La même année que Achard fut élu évéque d'Avranches^ 
il fut parrain avec Robert, abbé du Mont , d'une fille du 
roi Henri II, qui fut baptisée à Domfront par un légat du 
pape. Ils lui donnèrent le nom de sa mère (3). Le roi 
estima beaucoup ce prélat^malgré son amitié bien connue 
pour St. Thomas , archevêque de Canterbury {Ji\ Achard 

(i) Quoniam vero haececclesîa ad régis Angliae dominium, scripsit. 
Gallia Christiana , t. vu , p. 665. 

(a) Ludovicus I)ei gratiâ Franconimrexpriori etuniversisfratribus 
sâhcti^Victoris salutem et beDedictionem . Ecclesia yestra ex beneficio 
piraçdecessoram nostrorom et ecclesiœ Parisiensis fundata est; unde et 
specialius eam diligimus. Vocatus est abbas vester ( Achardus ) ad 
aliam ecclcsiam , non volumus quod res ecclesiae vcstrae cujus cura ad 
nos principaliter spectat j in aliquo minorentur sed crescant ; unde 
e regia autoritate yobis prœcipimus quod abbas Acbardus de caetero 
nuUam alienandi aut accipiendi res ecclesiœ vestrx babcat faculla- 
tem neque eo praesente yerDum ali^nod de electione incipiatis , yale« 
te. ( Arcbives de St.-Victor de Paris. ) 

(3) Regina Alienor apud Domnum frontcm filiam peperit... quam... 
Achardus episcopus Abrincensis et Robertus abbas S. Michaelis d« 
periculo maris. .. de fonte susceperunt... ( Robert du Mont. ) 

(4) ^ojez yies des saints par Godesoard ; mois de mai» 
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prit n>^me soin des strviteurs de ce primat qui étaient 
poiii^iiivîs par la hftifie ot la vengeance du monarque ; il 
vvrîxit à llonri de Bayenx en favenr de Jean de Salis- 
liiiry (1). Les feligîenx de la Ldserne avaient an&si 
Waucoup de monumen» de son attachement pour eux. 
Il eut imc part singulière à la fondation et à Fêta- 
Mkïsoment de leur abbaye dans le lieu où elle était 
située de nos jours. Du cons^temenvde son chapitre, 
il régularisa les bénéfices dont GuiHaume de St.-Jean 
leur avait aumône la présentation ; entre autres, eehii de 
la Rochelle par une charte de 116*, etc^hii de St. -Jeanne 
Thomas , de Montviron , de Ghampeâux , en per9iettant 
à rnbbé de la Luseme d^ nommer de ses chaûCHneâ 
réguliers |)our desservir ces bénéfices. Il anm^kia à cette 
abbaye Fautel ù desservir (2>. H lai donna encore lé re- 
venu des prébendes vacantes dans M cathédrale, pendant 
Tcspace d'une année (9). Les rellgteux dé la Lsserne , 
ainsi que ceux de St. -Victor de Paris , ont toujours re- 
gardé Achard comme bienheureux. Oft en trouve la 
prouve dans les archives de cette dernière abbaye (V), 
II existait aussi, avant la révolution , ime ancienne cha- 
))elle de structure antique, dans la paroisse de Passais, à 
(juclques lieues du Teilleul , où il y avait uu6 ^tre a^- 
cienneetassee belle, dans laquelle on voyait peint Achard, 

(i ) Gallia Chri$tiana ^ t. xt, p. 4^1 . 

(a) Ecclesiain altare et attalagium cum omniliuf peritinentiis^ 
Cliarte du chartrier de la Luseme» 

(3) De coDsensu capituli Abrincensis... Gluwte de l'éréqHe Achardi; 
ot annales de Prémonlréi t. ii. 

(4) Hujus oliva domut Anglorum (}lori« cleri 

Jan> pridem digniu cœlMli Idce foveri 
Félix Acharduft floreiu aeiaU ««ipiu „ 
Praeaul Abriocenfia ex hoc aignatur ovih. 
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ëvéque d'Avranches. Au bùs était une légende gothique , 
qui annonçait qu'Acbard était évoque d'Avranches , et 
qu'il mouriu en odeur de sainteté (1). 

€e prélat assista , Fan 1167, à la translation du 
corps de St. Edouard, roi d'Angleterre. Pendant son épis- 
copat , l'an 1167 , le roi Henri , allant au Mont St.-Mi- 
cfeel pour y prier , s'arrêta à Genêts et y passa la nuit. 
Le roi d'Ecosse vînt l'y trouver (i) . 

Achard niourut l'an 1171 , le 29 mars. Son corps fut 
enterré dans l'église abbatiale de la St*. -Trinité. Voici 
son épitapbe , qu'un religieux composa : 

Hîc jacct Achardus epi$copu$ eu jus 
Garitate dilata est iiostra pau|)6rta&» 

Ici repose Achard évéque , dont la charité a enrichi 

notre pauvreté. 

On a de cet évéque un traité de la Sêe .-Trinité , 
utteU&toire de St. Gezelin, plusieurs ouvrages de théo- 
logie et Ha traité de FabBégation de soi-même. Dans ce 
deraier ouvrage, parlaiil de la perfeetion chrétienne et 
des moyens d'y parvenir , il tédxAi le tout à l'abnégation 
de soinnème, dont il distingue sept degrés, qtl^il appelle 
les sepli déserts de l'àmé. Ces degrés ou déserts sont : 
ceux de la pénitence ^ de la solilude, au moîns du cœefr ; 
de la mortification , de 1» simplicité dé la foi , de l'obéis- 
sance , du pur amour de Dieu et du zèle- pour le saint 

(t) Manuscrits du docteur Cûuein à la biblioth. d'Avranck. 

(a) Henricus II ann. 1167 ad Montem S. Michaelis orationis causa, 
veniens , apud Genestum iUa nocte est hospitatusi et Ulic rex 
Scotiae quoque ad eum '^enit. Tanta erat temporis pietas et concor- 
dia. ( Appendixad Sigebertum , et chrouioaJMViiiannkBé) 
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On prochain. Ce »ami tHi-quc doniia de ia perfL-clioa 
{■hr^Uftinc le précepte et l'çseniple. L'année de sa mort 
on lui donna poor successeur Eichard, troisième du nom, 
archidiacre de Coutances, homme fort docte et reconi- 
maudable par la pnrelé de se& mœurs. Bobert du Hoat 
dit qu'il possédait les scîfrnces dÎTines et les sciences Jiu - 
maines, et que, depuis sod enfance jusqu'à sa mort, il con- 
serva toujours la chasteté (1). Dès qu'il eut pris posses- 
sion de son siège , il confirma k ce même Eubert du Mont 
la possession de l'église de Sl.-Mêdard de Dragey (2). 
L'année suivante, il fui témoin des grands éTéDeoiens qui 
se passèrent à Awanches , relativement au meurtre de 
Thomas Becket, archevêque de Canterbury- Cet infor- 
itmé prélat venait d'être assassiné dans sa cathédrale , 
sur les marches de l'autel , et tout le monde désignait le 
roi d'Angleterre comme le coupable. Le souverain pontife 
lit partir deux légats pour examiner cette affaire. Armé 
que vous (!tes du glaive de pierre , lui avait écrit le roi 
de France , toute l'églisCj saint Père, réclame votre jus- 
lice C3)... Les légats se nommaient Théodvin et Albert. 
Dès que le roi d'Angleterre apprit que nous étions arri- 
vés sur ses terres, écrivaient les légats à Gilbert, patri- 
arche de Ravenne ( il était alors en lilande) , il fit voile 
aussitAt vers laNormandie, et nous envoya quelques-uns 
des grands de son royaume pour savoir où nous voulions 
nousrénniravec lui. Nous choisîmes le monastère de Savi- 
gny , afin d'être secourus des prières de ces bons reli- 



ra) GalJUCbrittUna,i 
p) AtmnludcDaroniu 
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gieux(l). L'assemblée fui nombreuse ; plusieurs comtes^ 
barons et autres seigneurs distingués , ajoute Roger de 
Hoveden, et tous les prélats de Normandie s*y trouvèrent. 
Les légats exposèrent les ordres du père des chrétiens ; 
mais le roi refusa de s'y soumettre , courut à son cheval 
et rompit les pourparlers. Allez en paix où il vous 
plaira, leur dit-il en s'éloignant (2). Les évéques de 
Lisieux , de Poitiers et de Salisbury, s'approchèrent des 
légats, et il fut arrêté entre eux qu'on se rassemblerait 
à Avranches le vendredi suivant (3). Nous attendîmes , 
ajoutent Théodvin et Albert , au monastère que ce jour 
fut arrivé. Nous vîmes venir l'évêque de Lisieux et deux 
archidiacres qui nous annoncèrent d'heureuses nouvelles. 
Le roi était résolu de se rendi*e à ce que nous lui avions 
proposé. Ils prirent donc la route de cette ville et y trou- 
vèrent le monarque disposé à leur obéir en prince chré- 
tien et pénitent (4). Il les aborda avec un accueil gra- 



(i) Noveritis itaque quod posfquam illustrîs rex ADgliae venisse nos 
in regnnm suum m ^eritate cosnoverit, atque in continenti plures 
ad nosimiitios et honorabiles destinavit, inquirens a nobis in quo 
loco potius.convcnire cum eo ; et loaui yeUemus. Placuit tandem 
ab Sabigniacum monasteriuni pro coiloquio habendo concurrere , 
ubi religiosorum viroruni possemus orationibus adjuvari. Annales de 
Gteaux; annales de Baronias. 

(a) ^ Venerunt SaTÎniacum , ubi arcbiepiscopns Rotomagensis et 
cuncti episcopi etproceiesconvenerant... rex abeiscum indignatione 
discessit... in pace ite per ferram meam ubi vobis placuerit . Roger 
de Hoveden. Convenerunt et mult» personx utriusque ordinis de. 
regno suo. Annales de Citcaux, 

(3) Tune cardinales babilo arctiori consilio , revocaverunt epîs- 
Gopum Lexoviensem , Joannem pietaviensem et episcopum Saresbe- 
rienseni , et per eos elaboratum est quod feria sexta sequente rex et 
cardinales apud Abrincas convenirent. Roger de Hoveden. Annales de 
Baronius. 




noi 

die 

Lexoyiensis episcopos^ et duo arcUdlacoQi ^ et concesso^ quod pe- 



Sis 

cieux et convint de loul ce que les prclais lui proposèrent. 
Mais parce qu'il voulait que son fils fût présent pour 
faire les mêmes promesses , on remit au dimanche sui- 
vant (1). 

Amsî,Iedimaiiche,où Von chantait: f^ocem jvcundita- 
tU, qui était le 23 mai 1173, fut célébré par les deux 
cardinaux prêtres le premier des deux conciles qui 
portent le nom de conciles d'Avranches. Le vieux mo- 
narque d'Angleterre s'approcha de l'aufel que l'on avait 
élevé , étendît la main sur le li^Te des évangiles , à la vue 
du jeune roi et de tout ce qu'il y avait de plus grand 
dans son royaume : je jure , s'écria-l-il, que. je n'ai ni or- 
donne, ni voulu le meurtre de mon archo'éqiie. Quand 
je l'ai appris, j'en ai eu une csiréme douleur (S). Je n'ai 
jamais ressenti si vivement la mon de mon père cl de 
ma mère (3). Tonte l'assemblée fut frappée de celte dé- 
marche qu'il avait faite de lui-même (aj et du ton so- 
lennel de ses paroles. Le monarque ajouta : j'accomplirai 
néanmoius , seigneurs légats , la satisfaction qui me sera 
imposée, quelque pénible qu'elle soit. Car je conçois 



,. Roger de ilotcitcD, Auualet tls 



, Tactia McroHnilii 



tebamus, ad prxdictam procGsûmui ciriiatetn, Aniialia de Bacouiiu, 
«BDolei ileCileaux ,etc. 
(i)Sedquîa rei toI 
est usque ait sequenloi 

(») Ad quam domiuka , qui . 
n» plnrimU, . AdqiUs de Cilcai 
gcUu .. jurant quoJ nOc pTOCF™' 
piu oocidaretur; Bt quando a 
Cileaux , t. ii , p. SaS. 

(3) Addidit eliam e< propria voluntalc , quod de morlc palris vkI 
mattlsauaiiumqiiainlaiititndaliiil.nogsr di UoreJan. CundlJ:! Itu- 
tumagtims acoleeiic du pin Pommenya , p. iSa. 

(4) Sed de propria voluniaic. Annatei de Citcaux . l ir. Non de 
_ ... ' --, Anualei de Citeaui , t. il , p. 5a5, 
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bien que je suis la cause de cette mort , non que je Taie 
commandée^ mais parce que mon trouble et mes plaintes 
ont donné lieu de juger qu'elle me ferait plaisir (1). 

Un des légats se leva et dit : Sire , rendez à Féglise 
de Dieu la liberté et ses biens , et soyez le défenseur des 
princes chrétiens contre les Sarrasins et les Maures. 
Alors le roi Henri , regardant ses barons : j'enverrai, dit-il, 
à Jérusalem deux cents de mes chevaliers , et ils y ser- 
viront un an ^ mes frais. J'irai moi-même, si le souve- 
rain pontife l'ordonne, en.£spagne au secours des chré- 
tiens contre les Maures d'Afrique qui viennent de s'y ré- 
pandre comme un torrent (2). Et les barons applau- 
dirent à leur maître. Se tournant alors vers les prélats , 
il continua : je renonce a toutes les mauvaises coutumes 
établies dans mes états , de mon temps , et je rendrai à 
l'église de Canterbury toutes ses terres et tous ses biens. 
Seigneurs légats , ma personne est entre vos mains -, sa- 
chez certainement que, quoi que vous m'ordonniez , soit 
d'aller à Jérusalem , à Rome , ou à St. -Jacques , soit 
autre chose, je suis prêt à obéir. Ce qui toucha les as- 
sîstans jusqu'aux larmes (8). 

(i) Dicebatenimcoram omnibus , se intclligere , quod sua causa 
esset mortis archie]^bcopi; non quôd ipse raandaverit , sed quôd ami- 
ci et Êimiliares ejus vidéntes turbationem vultns ejus et oculorutn ; 
et cognpscentes etiam dolorem cordis, et saepè audientes querula ver.~ 
ba de arcUiepiscopo.-. et ideô cum omni huroilitate et derolione ad 
omnia , quae legati juberent, seexpositum asserebat. ( Ex codice Va- 
ticano apnd Baroniuin. ) 

(a) Aletdùcentos milites per annum intcgrum stimptibussuis... in 
terra Hierosolymitana contra paganos... si necesse fuerît et dominus 
papa ei mandaverit : ibit in Hispaniam ad Hberandam terram iUam 
a pagania. ( £z codice Vaticano , apud Baronium. ) 

(3) Omncs malas consuetudines qux in diebus suis in ecclesias .Dei 
inducts sunt peuitùs dimitteret... eccle^ae Cantuariensi omnem in- 
tegritatem suam in terris et in aliis rébus restitueret... ecce, inquit , 
domini legati , corpus meum in manu yestra est , scitote pro certo 



COnCILB D ATKA5CHES. 

I". Ca50b : On ne donnera point à des cnfons de Im.'- 
néGces i charge d'âmes. 

II". Cahoh : On ne donnera pas aux enEans des préires 
les églises de leurs pères. 

III". Cabok : Les laïques oc prendroul lieu des olilu- 
tions. 

IV*. Cabon : On ne conCcra pas les églises à des vi- 
caires annuels. 

V. Cahon; On obligera les curés des grandes pa- 
roisses, qui le peuvent porter, d'avoir un autre prêtre 
sous eux. 

VI*. Cabo!» ; On n'ordonnera poîni de pi-èirc sans un 
litre assuré. 

Vil*. Cabon : Les églises ne seront poiul données à 
ferme. 

Vlir . Caboh : Le prêtre qui est chargé de la desscftc 
d'une église atu'a , au moins , le tiers des diiues. 

IX*. Cahos: Ceux qui possèdent des dîmes par droit 
Iiérédiiaire , pourront les donner à un clerc , à condi- 
tion qu'après lui elles retourneront à l'église à laquelle 
elles appartiendront. 

X*. Cabot : Le mari ou sa femme ne pourra entrer 
en religion , l'autre demeurant dans le siècle , s'ils n'ont 
passé VHgc d'user de leur mariage. 

XI*. Cabob: On propose l'abstinence et le jcûnedel'A- 
ventà tonsceuxqui pourront lesobserver, principatemcni; 
aux ecclésiastiques et aux seigneurs (1). 
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vieux roi y réitéra le serment qu'il avait fait sur les re- 
liques des saints (1) et le livre des évangiles. Il touchait 
à ces objets sacrés , selon la chronique de Gervais (2) , 
et tous les seigneurs et les évoques étaient debout^ et gar- 
daient un silence respectueux. Ensuite , entouré de ses 
barons, il jura qu'à Noël prochain il prendrait la croix 
pour trois ans , et partirait Tété suivant pour Jérusalem , 
si le pape ne Ten dispensait. Si je suis obligé , ajouta-t-il, 
de descendre en Espagne pour en chasser les Sarrasins, 
mon voyage ne sera que différé ; je partirai ensuite pour 
la Palestine. Je vais en attendant envoyer aux Templiers 
l'argent nécessaire pour entretenir dans la terre sainte 
deux cents chevaliers pendant un an (3). Il promit encore 
aux légats et à tous les autres prélats que jamais il ne se 
retirerait de l'obéissance du pape Alexandre et de ses 
successeurs, tant qu'ils le tiendraient pour roi catho- 
lique et chrétien. Le jeune prince , qui était présent , fit 
aussi la même promesse devant toute l'assemblée (4). 

Alors les secrétaires dressèrent de tout ce qui s'était 
passé , un acte qui fut ratifié par le sceau des deux 
princes (5). Le lendemain les légats tinrent au même 
lieu le concile , où l'on publia douze canons : 

(i) Super sanctorum reliquias et super sancta eyangelia. Annales de 
Citeaux ; annales de Baronius ; Roger de Hoveden. 

(i) Annuit rex et tactis sacrosanctU apud Abrincas y kal. oct. 
juravit. ( Chronica Geryasii. ] 

(3) Quôd ab instante nativitatis domini usque in triennium cru- 
cem accipiet , in proxima sequcnti asstate in proprîa persona Hiero- 
solymam iturus... sed si intérim pro urgente necessitate in Hispaniam 
super Saracenos profectus fuisset... intérim, tantuih pecuniae dabit 
Templariis... Roger de Hoyeden. 

(4) Et hoc ipsum jurarc fecit filiam suum'majorem... ( Epist ad 
Gilebertum patriarcham , ann. Cister. ) ^ r • 

(5) Voyez concUia ccclesia Rotomagcnsis du p. Pommeraye , 
p. «55 i et concilia Normanniae àt Bessin , p* 85, 
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ions ijui ré|:ûiuaic»,t avec la plus grande impatience , 
ehaui^ei^iH <?e sijçgc^ et de posture , et ne ppuyant resr 
1er en place , lui résistèrent en face et lui donnèrent un 
démenti formel Q,}- ^^ tumulte allait rç.cQinmopcer et 
devenir £»lus fpi^; Içs légats np décidèrent rie^i çur le^ 
Ç|rpte^.^io^s Fécipro^jijiç^ des deux, églises , cl, ra5se.mj>lé.ei 
se gépàra. Le m Ilenri écjiivit aj>or§ eu Augleierr|Ç toy\t^ 
ce qui sciait pa^é à son égard. J'ai trp^iyé Jçij, fîit-il.,, 
meç jSdple^ ^^^>^ ^V^^ P^^^ pt la.franf|[uilli,té. Mon ^^rr. 
rixée.aigLpuiJlieiî 4*eux Ips £^ reujpli^^ de la joie I^ pliis y^viç;. 
Pour la^glpipe «Jj^p^ep et dp son église j ppur. mç^^ hK^jji,-. 
ttçfir ej peljiii à^ mou royçuwne^ la pîjiî^.p^f^e eptfjçrjej^ 
seigneurs légats et moi (2). pieu s«it,][oué ! écrivait ^^usçjL 
Jeau d^ §ajis^^ry., aprè^ W^si ru^ejlempete^ la.pai^ei^tj 
re^idue àréglise (3). fendant ces longs débîft^^.plusieufS: 
perspunes |ipnorab)e$^ dit Robert du M^pt, eui^-e. 2^utf e^, 
les tfèsr rpJigiewEfienpe^ abb^ de Clunj^ etflcnoU, abljp. 
de Clnse , \i»i:pnt verf u?us en ce^/^Ipuç,^ et nf^s, èifïpe^. 
la sati^factiott 4'ct?î>iir ^i^^*^^. i^^us .^ne a^fjoci^iipç^ (|e 
prières (4). ^nrcci^e^ilrefailes lerqi |Içnri ^;ç ^afli^pgyja; 
s^ PonjU)rfion. Il y,^a\?sçy(nbla &qs iro^pe§, à de^n dcpf}s-, 
sei; eu. B^*eiagu^; JWi^oç vjnt l«i f^ire sali^fi^ptiofl,. Il y^ 

cienci de Boio conslanter contradiceDant... ( Chronicefa JonaniiiS 
Broinpton. ) . 

liacé.» et bomuiça. açn^ie» nqeos de.àave^tii. meo uberion Icqptia 
(fipist. 190 ihter epistolas Joann. Sar.) ' " .■,..., 

li^jjrl^^is ppr^urp acç^s^^ss» viq^^tj?!; çccl^$^4...(. ïp^st, ^ç^i^. ^^- 

(4) Vetierunt usque ad Montcp^ ^4iiçgf > biM(ffl;j^^yl^? P^f^n^ ^^~ 

t96*** • 
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résida quelques jours , pendant desquels ses cuisiniers 
mirent le feu à son palais (1). Il le fit réparer stA*-4e« 
chanrp. Le règne de ce prince ne devint plus qu'iinè 
suite de malheurs, fl rit se révolter conti^ hn ses 
propres enfans. Les sergneiirs de rA^ranchin (m firent 
aussi la guerre. . 

On distinguait parini eux Jean de Cheruez (le titre 
de gouverneur du efa&teau de €beruez était devenu ké* 
redit aire dans sa famille), et Hugues Aveneldes Biards ^t 
sénéchal du comté de Mortain ; cette dignité resta dans 
sa femitle pendant toute la durée de ee siècle*. Ses trois 
fils furent aussi très-^célèl)res ; ils se nommaient Nicolas, 
Koland et Olivier. Hasculphe de St.-Hîlaîre du Harcouet 
n*était pas moins illustre ; il était frère de Jacques, et leui^ 
père, comme on lovoit dans le cartulaircdeTabbaye deSa- 
vigny, signait ses actes : dans ma cour, à mon ckâtemi de 
St.'Hilaire.Usi&cxàphe devait le servicedc dedx chevaliers 
ctdemi, d*aprèsle livre rouge de TEchiquier. Hugues de 
Chester , possesseur du château de St. -James , et fils aîné 
de Kanulphe II , dont nous avons parle , jouissait encore 
d'une plus grande eSbébrité. Tous ces seigneurs se révol- 
tèrent contre le roi Henri. Ils se joignirent à Raoul de 
Fougères et brûlèrent le Teilleul (2). Aprcç quelques 
succès entre St.-James et Fougères , ils fuji^ent battus par 
les troupes royales et forcés de se retirer dans le château 
de DqI. Le comte de Chester s'y était enfermé avec la 
Cerihe résolution de le défendre vigoureusefuent ; il ca- 
pitula néanmoins ^u bout de trois jq^rs avec la garai- 

(i) Chartrier de M. le vicomte de Guiton. 
(d]CastruinTUliolitradidUiiicepdio.., Kol^rtdu IHoui. 
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WHi (l) , cl fui enitncnt^ prisonnier en Aûglclerre. Qucl- 
i|ii(ri«(iipBaprcs,]eroi lui rendit son château deSl. James, 
Il le consGr>-a jusqu'à sa mort et le transmit à Rannlphe 
lil , son fils. Le seigneur de St.-Hilaîre n'avaitpas mAme 
pu se retirer dans la tour de Dol; il fut pris avant les 
autres ei renfermé à Ponlorson. 

I.cs autres seigneurs da comté de Morlain déposèrent 
les armes et se soumirent. Le diocèse d'Avraiiches 
était alors rempli de guerriers illustres, qui se fai- 
saient une fête d'aller plimter leurs drapeaux sur des 
tours que le fer hérissait, ou défendues par des rochers 
inaccessibles et des ravins profonds. Ils oc combattaient 
jamais contre des ennemis désarmés, mais souvent contre 
ceux de Dieu ou de leur prince. En ce temps la vertu 
était extrêmement himorée, et périsse, disaït-on, l'être 
abject qui ose mépriseï- les larmes de la faUilesse et de 
l'inaocence : 

C.ir fcmcs doit-on iionourcr ' ' 

El pncir lors droi» grands Tais porter (a). 

Celait aussi une grande oblii^aiion :i (ouR ces guerriers 
de pratiquer leur religion : 

Que chacun jour doit niesso oir. 
S'il a de qiioi , si doit ofTiir. 

Si un seul se déshonorait par quelque aciion in- 
digne , le félon voyait ses armes alLichées au pi- 
lori, ses éperons brisés sur le fumier , et il i5lnit inhumé 

(l \ Voiibe , liiatoire «le Normandio , t. i". pr 4^- 
['i) Uiic de Tnbiric , vieux poète frati^JiM. 
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« en povre lieu et en terre qui oncques ne fut bé- 
« nie (i) ». 

Outre tous les guerriers que nous avons eu occasion de 
nommer, le livre rouge de TEchiquier , sous le roi Hen- 
ri II , 30 ans avant la conquête de Philippe Auguste , fait 
mention de Guillaume deCbampeaux qui devait un cheva- 
lier pendant onze jours; la lande de Bevays lui appartenait, 
et il était probablement de la même famille que Bevays- 
le-Gigantesque , héros de Southampton , en Angleterre. 

On trouve encore un autre Robert de Champeaux qui 
devait le service d*un chevalier pendant 40 jours. L'évêque 
d*Avranches, qui est le premier dont parle le livre rouge, 
devait le service de cinq chevaliers pour Avranches , et 
de cinq autres pour St.-Philbert; Tabbé du Mont St.-Mi- 
chel devait le service de sept ; le comte de Chester devait 
le service de dix chevaliers pour St.-Sever et Briquesart , 
et pour son service cinquante et un et demi. Guillaume 
de la Braise, près du Ponlaubault , devait pour ce fief 
trois chevaliers, et un pour une autre propriété. Jean de 
Soligny en devait un , et trois pour son service. Guillaume 
Avenel en devait au roi cinq pour son service , et un au 
comte de Mortain. Robert de St. -Jean devait un chevalier 
pour Terre-Gàtej Guillaume de Perrière, dans le bailliage 
de Passais, un au roi etcinqpour lui; Henri de Brecey, un; 
Richard de Brecey également un ; Haniel de Villaines , 
un ; Robert Doissel, quatre parts ; Jean de Soligny , un 
pour son fief de Guilberville et quatre pour lui; Guillaume 
d'Ussey, un; et le iîef de Robert d'Ussey, un, et pour son 
service, trois et demi; Gilbert dcFontenai, un demi; le 

( I ) Gaule poéU(iue , t. iv. 



fierdfi'CilbPit d'AvfartchoS, dcuic ; Richard Sylvain ou Ser- 
\ain devait pour le comté <lc Mortain vingt-neuf «hevatïcis 
ot demi, et Gnillanme d'A>Taiiclies, im(l),On iroare en- 
core GuiHaamc do Vanborel , litibertd"'ATicey , Aimery de 
lieauvoii' , Gnillamnc do Boncey , ftobtrl de Javigny, 
Ollion du Tcillcnl , Jean de Sacey , Maurice d'Pssey , 
Raoul du Buat , Renand de Crirt , GutHamBe' de h Mot- 
le (2). I.a dame Agnèïdc Romiliy possédait nit fief itir- 
Irtalrc. Guillaunie de St.-Jean-le-Thomas ëtiiit sénéchal 
de Normandie , et G-uitïaume , fils Tfamoiv , des environs 
d'Avt^nches , sénéchal âe Bretagne. Dans un repas qu'ils 
linpent à Bures , prf's de Bayeiix , où le fils atné du roi 
tenait alors sa cour, îb ne voutorent admettre à leur 
table tjue ceux (\m portaient le nom de Guillaiime', et il 
s'en trouva cent, dix. 

Les seigneurs A snel a 'éteignirent vers Fan 13W(35. 
II y a encore , dans l'église de Montancl , une pierre 



{i] Roberlu!^ Campell, 1 m. per .^ cUea de gaitla , el poalua ad 
cHstsDieiiluiB regU. El Wilictuius de Campellis unum militem pcr 1 1 
tlica Je garda ad custoiliam rpgis Epun Abrinceiiùs , 5 mîliles de 
^îndi, et 5 m. de lionaresancti FliilleboriL Ablias de Ittonrc taiic- 
li Hicli. , () m. in Abrincatu er. in constant, et unum m. in Baioca- 
siDoquera facinnt vavuuires. nisifiNfint in eieroifti. Comes Castrin, 
10 m. dcsaoclo Hovcro et Bdq.ucsart, et ad Mcvilium unum l>l m. et 
jimid. idïm de Tèodo Morton. Wiftui de Braîosa , 3 m. de Braîosa. 
Idam (ervilimu unïui mîltt. lïo ceaTeiI. Joannes de Soligiieîo^ i m> 
et atl seivilium snum , 3 m. IV'illns Avenel , S m. régi , el sibi, t m. 
de cflin. Mutton. Ruberlna de sanïLa Josdne, i TnitTi.de TemWasta. 
WiHus de Ferraria , i m. cl aîbi 5 milit. ffenritiis do Ereceio, I m. 
Kichardug de [treceiO , i m. Hamel de Villana, i tn. iaannei de Sole- 
aieio, 1 m. de lionore deGuillebenillet sibi 4 mil. lisod. Gllbcrti 
oe Abrinc. a m. Hubertus DoUsel , 4 par), fcodum Rob^rli de Uxcio , 
1 m. inFarei, et ad suuniseryiliulii , t^ m. «l dim. W'Maa de Uxelty, 
I m. in constant, tlilberlus de Funtibus dimid. ni. de bonote futn. 
Rlott.pér nicliardum SyUanum , aç) m. et'ilim, WillUi do Abrinc. 
1 m. de honore Mortnu. 

(s) Hialoire de Normandie par Dumoulin, 

(3) GaHulaire de Marnioulier et cbarli icr ifo M. de Gi.iton . 



DU MONT SAIIf.TrMlCHEL. 3^9 

sépulcrale de la maison Asnd y sur laquelle m yoU cinq; 

ci^ôî* de Jérnsalém (1). 

Daife riAventaife dies chWtes de Vàbbaye Blanche (2) , - 
oM vok un Gliillâanie de Hùm qàA donne aux religieuse . 
vingt SOUS', mohnaie du Mans, au iharché de Mari]^^..; 
Un seigneur de la psfroiôse de St.-Sénier, appfelë Jean 
Grimam^ était écnyel* ; dans <^Me de Bifécey , il y avait; 
ilh ttiitrè ëcùyér, homitié Roger de Tàlven'de, dont la'pfos-, 
téftté s'est éteinte danfs céà derniers tem^. On trouve 
dansPéglise de Brécey âes pierres cpii avaient été placée» 
sur leurs sépulcres. Gmllamûô SelKer possédait une 
terre à Ger , et les daines Blanches , huit acres (jui leur 
rapportaient sei^e sons à la St. -Michel , deux poules à. 
Noël, e< vingt' œufs à Pâques : daÀs le xv*. siècle,' c'était, 
la hvAWe de Richard Maloisél qui était dhargée de ces 
redevances. Ûnô charte latine dii chartrier de MoHaiii- 
porte que Hànielin dé Brisay dtônna à ces itiémës télir\ 
gienses le fiéf noble db la Ricolièré , dans la paroisse da 
Mesnilard. C'était en reconnaissance déce queGuillauîne,' 
abbé de Savigny , et les religieuses de Tabbaye Blanche 
avaient donné entrée dans ce dernier monastère à sa 
fine A^nès (3). Un autre titré laiîn toit mention 4ue 
Joardàin Roussel et sOh fils leur donnèrent à Gatmo te 
niiisure appelée Hygèr Châuçon , ce qui fut cohfirnié par 
Richard Silvain et Adam son fils (4). Les seigneurs Sil- 

(i) Chartrier de M. de Guiton. M. de Gcrvillc se trompe en sQiip- 
çôiiiiarit les seigneurs Ayenel et Ashel dé la méknefamiUc. ^ . 

(a) Penès nos. 

(3) Ghartrier^de la tour de Mortain. 

(4) Chartrier de la tour 'de Mortain. C'est piçu^-^tre S^rvoin. li^f 
il j a Silraln dans le manuscrit. 
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vain loï coniblèreal d(t biens an Mcsuiladeliic ul ù Mk- 
rontaîa«. EIIps etirvnt aussi la truifticme partie de tout le 
domaine de Ruberl de Fresuc, qui céda encore une autie 
partie de se» biens à Kicltai-d de Foiitonay, pour la paî\ 
fnile sur la mort de Guillaume de Cellant, cbevaliei'. Uu 
peu plus lard , Godefroy du Mesniladeléc et Gervais de 
Marcilly leiy concédèrent certains droits sur leui-s mou- 
lins(;l).nobertdeCbaulieu, chevalier, et Roger Chlignon, 
(■gaiement chevalier, leur firent aussi des donations. £ntin 
Hannlpbe de Périers leur céda un champ dans son do- 
maine, ppocke le monastère de Gaimo, du ci^ic du nord, 
comme le porte un vieux titre sans date (2). 

te seigneur de la Haye-Paisnel s'appelait alors Foul- 
<|ues. Le successeur de Foulques possédait les seigneur ic3 
de la Haye-Paisnel , de Hambie , de Brehal , de Lan-^ 
^onnC(3). Fonlques avait épouse Lesceline duGrippon, 
lilledellasculpbe de Sulliguy et de Denise d'Âvranches. Il 
bérita, l'an 1170, de Gilbert d'Avranclies, ayant épousé sa 
sŒur aînée. Gilbert s'élail noyé à la mer , et il est pro- 
bable que ce fut dans la Sée ; car, suivant Cenalis, il 
donaa son nom au pont Gilbert d'Avranches (4). Le sei- 
gneur Foulques eut une contestation avec Ansgot, abbé do 
la Luserne i néanmoins les religieux comptaient les sei- 
gneurs de la Ilaye-Palsnel parmi leurs bienfaiteurs (5). 
Lesceline lit des donations à l'abbaye de Hambie, qu'un 



I 



(i) luTeiitaire dm cinttes Je l'^bbuye Blancbe. 

('j) Cliartrier de lu tour de Slorlaiu. 

(SWoTeiLa ttuquË .iiistoireclel* oiaiModË Harcoiirt , L i". îa- 

fol., p. 4i. 

(4)llisl. GflU, p. i(ii. 

(5)Vo^ezblettredal'ubU deik' t\ueîii»'IS^ii Coualn, dam Ici 
'-■'- -edstniet. ' nMt-M »itj» ■■ 
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évoque d'Avraiiclies ranllrma dans l:i suite. L'cWiîque 
Richard III contirma luus les biens de ce deniiur monas- 
tère (1). 

Environ dansées temps, un GeofrroydeLolïtTieiTaleBois 
Alisoii- à un Richard Pellevilain. Celui-ci rendît h nnimage 
pour cetie propriétc , et s'obligea de lui fournil' tous les 
aus une demi-livre de poivre. U douna aussi suivie- champ 
à Geoffroy quarante sous, monnaie dViujou; à sa mère six 
sous , et à son frère Guillaume quatre sous , etils renon- 
cèrout à tout ce qu'ils pouvaitnt prétendre sur ce fonds. 
Gcrvais, frère de Geoffroy, lui vendît aussi tous ses droits 
pour quarante sous, llfut convenu également quo les sei- 
gneurs de Lolif ne cddei'aient point à d'autres l'hommage 
que Pellevilain était obligé de rendre. Cet acte fut passé 
en présence de l'évêquc d'Avranches , du prêtre qui était 
alors sénéchal du Bois Baudoin , de Guillaume Taun et 
de Geoffroi de St.-Sénier, prêtres, et des seigneurs 
Philippe de Noville , Thomas Milesem , Richard de Ver- 
dun , Tliomas fils de GeoUroi , Gilbert, Gcrvais de Mo; 
linel , Audré-le-Doux , Eudes Bursin , Geoffroi Campion, 
Guillaume Cor, et Guillaume Jephoieu (3). 



(l) lUchuduB Abrlncensis emicopua confinnat Qin 
bouï... G^lia ChristUaa, p. g3i. 

{■i) .S]ant tam presenles quain fiituri ad quos presens larta psrve- 
uerit quotl ^ Gaufridiu prinwgeiiilus flliu» Itugurii Je 01i>o tradi- 
di Ricarilo Felevilalii cuin assensu fratrum meorufu et matris mec 
feodum de Boncu Media et quidquid ibi bsbel>3iu in Diolendinii et 
iiemoribiu et omnibus allis rebut tenenduni sibi et hircdibua Auîs i 
die et heredibus me» In perpetuam bereditulem reddendo inihl et 
beredibus meU annuatim ad aundinas Montitiiiarlini dimldiam li- 
brani pipeiis et nicbil aniptiua et inde acccpi ejus boniiuagluiu dédît 
uiiLeui uiibî predidus Ricardus pru trutlitioite illa quadraginta so- 
lidoi Andecavenaei et matrï meo lei solidios et Willelino Initri lueu 
quatuor solidu4 et ipii abjuravarunl qnid<|uid babebant iit prefala 
heriidilale TcndîJit eliani Gervaaiui ftaler mcua sepe dictu lltrjirdu 
quitiquid'iu eadeiii bereditate balicbat riuadragiota Hjlidos Audcga- 
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Tous CCS sctçfncure , ci |>lasieui'S autres doni non» 
iivons rappelé les noms ci les aciions , possédaient des 
manoirs ou vieux rasiels. C'était uu bàliment carré 
dont les Brnrs avaient trois ou quatre pïbds d'épaisseur. 
Une seule porte d'cnlrée était établie , souvent au second 
ou au troisième étage , daus une petlle tour où il fallait 
monter en tournant par une suite de marches «n pierres 
de taille Gsëes dans la muraille. Ou arrivait à une vaste 
salle , où l'on voyait une immense cheminée. Le seigneur 
avec toute sa Tamille et ses l'ciiyers pouvait s'y chauffer 
librement. Une seule croisée ronde ou carrée , et plus 
somcot en zigzag, garnie de fer, y laissait entrer nue 
faible lumière. Il y avait encore d'antres appartemons 
pour l'usage dn seigneur, de sa famille, et pour renfer- 
mer les provisions. Une sentiniiUe veillait au haut de la 
tour et avertissait du danger. Sonvenlun fossn très-firo- 
ibnd, sur lequel onjeiail uuponl-levis, défendait l'ex- 
térieur du bfkliment, ou blon il était situé sur Une mon- 
tagne d'un difficile accès. 

Les villages elles bourgB de celle époque u'«laienlp(ttBt 
bâtis en pierre. On ne voyait que des maisons d'argile, 
des masures , des loges. Une famille entière s'assemblait 
au milieu d'une salle commune , enfumée , autour d'un 
large foyer , dont le tuyau allait percer le plafond. De 
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vensen ialû et nos ialarfuît conditio qund uec eja nix lisreJo" moi 
liomagium sepcdicii BicavdîEnec ejus lierEdum venderc wl iw'adinre 
pularïinus leslilius Iinjos WiUelmo eiijsc0i«i Alirincco.si «t aipilull) 
eiuadom loei... Mcenlolequi lune arui senescallus do iloscu Binidoln 
ViUdoioTauliOaiiMdoile unclo tîeiii^io saa^dalihu'a l'l>ilt|>pu de 
NoVilla Tlioinn Miiïacm Joannc... Ilicsrdo de Verdun Tbiina liïia 
(iaufiidi Guilleûart... Gervi^in de lUoUnel luiir^ jilaciluie OUniip 
Konia Gvafrido Campioa Willdioo Coc Vj]l«lnm Jépjujict! qL, hHjs 
mullislradilio iala iacta fuÎLanno ioeanialioiiii liumiiiite iiillteiiniu 
iionagesiino quarto. Manusciil. 
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peur des incendies, à 7 heures du sblr, en hiver, et à 
huit en été, on sonnait la cloche du comTC-feu. On trouve 
encore ce règlement dans les statuts de nOs derniers^ 
évéques. A ce signal , les habitans rentfàieift chez eux 
et éteignaient la fiamme de leurs foyers. Durant la nuit, 
lorsqu'un citoyen mourait , un clerc parcourait la ville 
en agitant la crécelle bruyante. Il s'arrêtait dans les 
carrefours et criait d'une voix lamentable : réveilfez-vouà 
et priez pour les trépassés. 

Pendant le jour , on ne voyait que musiciens errans 
qui chantaient leurs chansons dans les places publiques 
des villages , des bourgs et des villes. Ce goût était èî 
général en Normandie que , tandis que le clergé repre- 
nait haleine dans les longues processions , les femmes 
chantaient des chansons badines (1). Ceux aussi qui de- 
mandaient l'hospitalité dans nos vieux castels , étaient 
obligés de chanter. 

Usaiges est ca Normandie 
Que qui hébergiez est, quil die 
Fable ou chançon lie à l'hoste (a). 

M^t air étarit très-comintm en ces temps (3) y et répété 
souvent par les trouvères et ks ménétriers, et par les 
pèlerins qui se rendaient au Mont St.-Michel (/i). Ce n'é« 
tait plus la musique des anciens -, un moine de St.-Benott 
avait inventé dans le xi^. siècle les notes qui sont en 
usage aujourd'hui. 

(i) Ncigaces cantilenas , histoire Uttérairê de France , tome vu , 
page a. 

(a) Jea&-le-eliape)ain , poète da x«io. siècle. 

(3) Voyez l'atlas. 

(4) Biblioth. roy. Manascrits n®, 7232. , 
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Robert du Mont fit dédier Téglise de Genêts. L'an 
1177, il augmenta les biens de son abbaye ; tous les 
seigneurs voisins lui firent des donations ; on vit Raoul 
de Boucey , Alfrède de Moidré , Hamon de Beauvoir et 
Guillaume de Verdun s'y consacrer à Dieu en embrassant 
Téiat religieux. L'année 1177, Roland, doyen de Véglise 
cathédrale d'Avranches , fut élu archevêque de Dol. Il 
était originaire de Pise en Italie , selon la requête qu'il fit 
faire en 1181 , pour soutenir les droits de son église de 
Dol , et pour recouvrer Jes biens aliénés ou usurpés. 
C'était un homme pieux et lettré (1). Le pape Luce III 
le créa cardinal du titre de St°. -Marie in porticu (2), 
et son légat en Ecosse j et Urbain III le fit son légat en 
Lombardie. 

Richard III, évêqued'Avranches ; Gilbert, archidiacre ; 
Roger, chantre ; Guillaume, trésorier, et les autres cha- 
noines accompagnèrent Roland jusqu'à Dol ; Richard le 
consacra. Robert du Mont , qui l'accompagna aussi , dit 
qu'il était aimé universellement. Ce fut ce même abbé 
qui l'indiqua au clergé de Dol. 

En ces temps fut fondée l'abbaye de Montmorel. Elle 
doit son origine à quelques prêtres, qui, dans une antique 
chapelle , s'assemblaient pour prier (3). Bientôt ils 
virent autour d'eux se réunir quelques disciples , et 
l'on pensa à établir un monastère. Les fondemens en 



(i) Uist. ecclésiastique de Fleuri. 

{i) Hist. ecclésiastique du p. Alexandre. 

(3) luiiio fundationis sux , locus erat siniplex ac plus a quibusdani 
sacerdotibus s^ecularibus , inibi Heo famulantibus , excullus. De quo 
extat eliamauiu capellu velus ^ uLi preces, siuaximque agebant. Neu- 
stria pia. 
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furent jetés dans un lieu appelé Longue -Tombe (1) , ou 
Longue-Touche (2) , ou peut-être même Lande-Touche. 
Ils y bâtirent leurs huttes de feuillages , mettant toute 
leur espérance en Dieu et vivant dans la plus grande 
solitude. Ils ne purent rester long-temps dans ces lieux 
arides; ils cherchèrent une autre solitude au bord deseaux^ 
et allèrent s'établir dans une vallée au confluent des 
deux rivières de Sclune et de Beuvron (3). Leur monas- 
tère s'appela Montmorel , à cause de la montagne au pied 
de laquelle il fut bâti. Ces lieux, appartenaient à Raoul , 
qui s'était rendu religieux dans l'abbaye de St. -Victor 
de Paris. Le mérite et l'éclat des vertus du bienheureux 
Achard , évêque d'A\Tanches , sorti de ce même monas- 
tère , et peut-être même ses avis ( car c'était pendant son 
épiscopat que tout ceci se passait) avaient fait appeler ce 
religieux pour gouverner les solitaires , et Raoul les avait 
engagés à bâtir leurs cellules sur son propre fonds (4). 
n avait deux neveux appelés Galebran et Valerien , qui 
consentirent à c^tte donation (5). Les comtes de Sulligny 
ou Soligny, qui avaient sur ce fief certains droits, confir- 



(i) Abbatis autem fandamenta prias posita fuerànt in quodam vil^ 
la nomine^Longue Tombe, qaae adhuc cernantur. Neustria pia. 

(a) Gallia Christianain provincias ecclesiasticas distributa... par 
les frères de sainte Marthe , en 4 vol. 

(3) Sed mutato consilio , Monmorellum , ob aquarum utilitatem 
translatom est aedificium. Neustria pia. 

(4) Charta Achardi episcopi Abrincensis. Gallia Christiana , t. xi ; 
p. 5^6 , 537 , Radulfiim fiindatorem dédisse feodum in qno spdifi- 
catum est monasterium... Radulfus fundator feodum tribuit in quo 
monasterium conditum est. 

(5) Hanc patrui donationem confirmasse nepotes ex fratre Galebra- 
nnm et Vaierianum... Gallia Christiana, t. xi , p. 536. Dédisse lo~ 
cnm habitationis hujus loci et coUem nemoris superincnmbentis... 
Charta Achardi. 
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mèrcnt la chaitc de la donation (1), et Eiialem Dn 
Homme , seigneur de ChacHley , céda aussi toutes les 
redevances qu'il avait sur le même terrain (2}. Bientôt 
on voulut avoir part aux prières de ces bons religieux , et 
la charité rât à leur secours. Ils furent pourvus abon- 
damment de toutes les choses nécessaires h la vie. Rua- 
tem Du Homme leur donna le terrain où fut construit le 
moulin , certains droits sur la rivière , et les églises de 
Poilleyet de Précey (3). L'an 1180 , Jean de Sulligny (4) 
fit ériger ce monastère en abbaye. B présenta le prieur 
Baoul à Richard III, évoque d'Awanches, en présence 
de Philippe Du Homme, et Tévêque le bénit (5). Il don- 
na à cet abbé quatre églises , plusieurs terres et d'autres 
biens. Longue-Touche fut de ce nombre (6); c'est peut- 
être Lande-Touche , qu'ils lîeflFèrcnt quelques années 
après y comme on le voit dans un vieux titre la- 

(i) Dédisse seu confùrmafse fiindum ubi siu est abbatia. se^em 
ejusuem ioci , sedem ecclesi» et coUem nemoris qui eidem loco su~ 
pereminel:. ùfàU» Cloyris^na. et pàusieurs chartea des évéques à-Ar- 
vraDkckes ot des archevêques de Rouen. 

(û) Rualemum de Huimo ceasisse red^tibus et servitiis aux per- 
clpiebat ex feodo , quod possidebat Radulfus. Gallia Chnstiana , 
t. XI , p. 536. M. de Gerville n^a pas été heureux dans ce qu'il a dit 
de ce monastère. Voyez o^émoires des af^idqviàuia de JVorniaudic , 
t. II f p, loaetsuiv» 

(3) Hujusce Ioci |)fiiviariuft acprœcipuMS b^uefactor extitit Rolan- 
dus Du Homme , miles vit iUustri^. Njeustria pÎA^ Dédisse locum in 
quo molendinum exstructum est , necnon cessisse quibusdam juri- 
bus in amne. Praeterea cœnobio dédit ecclesiam de roijleio qu;e pa- 
roccia est Montis Blorelli , et edclesiam de Preceio. GaUia Chnstiana, 
t. XI , p. 636. 

(4) Ortum accepit ex njunerç et largitîonc Jpannis de Hascoikct 
seigneur de S ullîgneio , coînitis, circiter an. P.om. n8o. Neustria 
pia. 

f5)Pra;septavit cprapi PJiirippo de Hulmx)..^ Charta de Guillaume 
éTeque d'Avrançhes. 

(6) Longue-Touche, ecdesiae B. Mariœ de Montemordll Qt ç»- 
nonicis ibidem Deo servientibus. Charte relatée dans la Gallia Chris- 
tiana. * 
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lin (»• ï^ seigneur de Sulligny engagea Philippe de 
Terregaste , qui était son parent, à se d(îpouiller en leur 
faveur , et il fut regardé comme un des plus grands bien- 
faiteurs de cette maison. Jean du Bois leur accorda cgal^ 
ment le patronage de St .-Laurent de Terregaste. Guil- 
laume de Ducey leur donna Tcglise de St.-Pair , qui était 
celle de la paroisse de Ducey, avec la chapelle de St.- 
Germain , et la Touche , où Ton construisit une église , 
dont on voit encore quelques ruines. Elle servit aux re^ 
ligieux jusqu'à ce qu'ils en eussent construit une autre 
dans Tenceinte de leur monastère (2}. 

Plusieurs autres seigneurs ne se montrèrent pas luoins 
généreux. Ceux de Brécey leur donnèrent le fief de la 
Bainfresne , qui rapporta aux religieux, "chaque année >. 
trente-cinq sous huit deniers, quatre gelines et quarante 
œufe (3). Ils y reçurent encore d'autres biens. Ils avaient 
droit de prendre, tous les ans , quarante sous de rente 
sur les terres de la seigneurie de Brécey , et autant sur 
le fief du Buisson (4) , et quarante-deux sous six deniers 
sur le fief et sur la terre de la IVIancelière (5). JJn prétrq 
d^ ces tepips , dans là paroisse dq Cresns^y , voulnt aq$si 
leur faire l'aumône. Yoici conime il parla da^is sa charte 
latine : à tou§ les fidèles du Christ qui liront cette pré- 



(i) Sitam in parocliia S. Martini de Sto. Jacobo de Béuvron. 
Manuscrit du piieurc^ de SL-James dans le chartrlcr de M. de 
Guiton. 

(2) Et arenaria do la ToUclie , ad œdificia ecclesine coostruenda , 
cdjus adbuG fundan)fînta cernuatur» h^ud pi:pciU ab eccle^ia liu- 
dierna , dlu posl exstructa. (Glallia Christiana , t. xi , p. 5317. 

(3) Inventaire de? çl^artes de Tabbaye piancl^e, penèj no^, ma^ 
Duscrit. 

(4) Inv^aire des chartes , des titrer dp L'abbaye I(lanche« 

(5) Inyentaire des titres, chartes et papiers deTabbaye Blanche . . 
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sente cliarle , Gcrvaîs de Cresnay, prétrc, salut au Sei- 
gneur : que votre université sache que , pour le salut de 
mon âme et celui de mes prédécesseurs, j'ai donné en pure 
et perpétuelle aumône , à Dieu et à Tabbaye de notre Dame 
de Montmorel et aux chanoines qui y servent Dieu , un 
quartier de froment assis en terre de la Rabeudière , que 
j'ai achetée de Margrin et de Guillaume Moyse son frère , 
en la paroisse de St.-Picrrc de Cresnay, pour être tenue 
librement et paisiblement par lesdits chanoines (1). 
C'est ainsi que les seigneurs de l'Avranchin rivalisaient 

m 

de zèle pour doter cet établissement. Rualem Du Homme 
et Jean de SuUigny se firent chanoines dans cette abbaye. 
Le premier fit solennellement ses vœux (2) ; mais Jean 
de Sulligny ne se fit chanoine qu'à l'article de. la mort , 
pour participer aux prières du chapitre (3). Ils curent 
tous les deux le titre de fondateurs , ainsi que l'ablx» 
Raoul (4) , qui eut pour successeur Tualdus , dont on 
trouve le nom l'an 1200. 

Le seigneur de SuUigny laissa des ehfans (5) , dont 
un nommé Hasculphe continua de proléger les religieux. 
Il leur fît encore le don d'une église , et, conjointement 
avec ses frères , il leur céda les droits qu'il avait sur la 
rivière. Ce même Hasculphe épousa l'héritière du comté 



c. 



(l) Universis Christi| fidelibus presentem chartam inspecturis 

Geryasius de Cresnay presbiter salutem. Charte du chartrier de Mor- 
tain. 

(a) Canonicus nostcr professas , nécrologc de Montmorel. 

(3) Johannes de Sulignei canonicus ad succurrenda. Nécrologe de 

Montmorel. 

« 

(4) Radulfus abbas hujùs eccîesîae Rindator et incoîa primus. 
?îécrologe. Radulfus fundator. . . in tabulis Achardi epîs. 

(5) Cum Ilasculfo Britone ejusque fratribns... Callîa Christiana ^ 
t. zi , p. 536, 
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de Dol , et en eut ui^e fiU^ ; f^ell^qi lépousa Ra^o^l 
d'Ar^uge3 , (\n\ était un seij^qew* illustre. Il y avait ^ai}ç 
cette même paroisse 4'Ar(j;ouges une a\itrQ faqnille cé- 
lèbre qui portait le opm de Jûta. L'an 1170 , une 
demoiselle de ce nom ay^it fait b^tir le c)iâte£(u d^ 
Jotée ou Jautée , qui était flanqué de si^tourç^ et au 
xiy*. s^ède une autre demoiselle de Jautée le porta 
dans la maison d'Argouges (^1). 

Le roi Heiiri II confirma tous \e^ biens du monastère 
de Montmorçl (2). Ce monarque mourut ^ quelques an- 
nées après j laissant le trône d'Angleterre et le duché 
de Normandie à Ricliard^ son fils^ sy^^^ommé Cœjur-de- 
Llôo, et le comté de Mortain à son a^tre fils appelé 
3eM^ qui est connu dan3 l'histoire sous le nom de Jean- 
San^-Tejpre. 

Richard IH^ évêque d' AyriSmches^ était décédé l'an 1 J 8 2 ^ 
et avait eu pour successeur QuiJjla.ume Burel, Vancien. 
Ce prélat, dit Robert du Mop^; ^ .^tqiit .dff^en des cha- 
noines de St. -Pierre de la Coupt , cjb^pejle du roi , 
près de la >ille du M^gis (3). Jji se trouva à une 
assep[U)lée 4es évéque^ de la province , et apaisa un 
différend qui ^'éti^it élevé eçAre J église de Rouep et Guiln 
laMme, fils de Rapul y sénéchal de JVor«guamdie. Il fit d^^ 
donations considérables à Tabbaye de la Luserne , de- 
meur^ p^9ibi^ e^ M efttbédraldyouil seplaisaU-eTOrépie- 
ment (4), y laissa beauiçoUp de $es biens, et voulut y 

(0 (^«ptnîtr deSI* de GiiiîteD. 

•(a) Gfai^Ha Henriei H , Axïffi» ré^Â . . Çallia Çhrîst^na , p. 536. 

(3) GuiUelmus decanus canonicorum sancti Pétri de Cur>te , .qi^ 
est capella re^is apud .Cenomaunensem urbem electiis est ad episcopa- 
ti^ ' Abt^ncMïseQi'. 

..(4iî W«u«wwiii Ail dftctwr Cwi^u 4 1a b*l. à'Ayr* 
I. • 24 



(irc luliiimé. Robert du Mont niourul aussi r^iii liSG. 
II etil pour successeur Martin , qui donna au dert Pierre 
l'église de St-Eliennc, autrcrois toadée par les anciens 
■ ermites au pied du Mont St. -Michel, et nu seigneur 
Baoul de Fulgère , le fief de Moidré , de Chavoi et d'une 
partie de Lolïf , avec charge de venir sonner Vêpres cl 
Matities à la fôte St.-Michel; les serviteurs de l'abbaye 
devaient sonner après lui, et le seigneur de Macëclait tenu 
de le réveiller pour l'heure prescrite , et de le conduire 
au monastère avec une lanterne. L'abbé Martin nionrut 
l'an 1191 , cl Jourdain, aussi religieux de ce Mont, lui 
succéda. L'an 1194, il ût un accord pour la Juridiction 
avec réyé que d'Avranches , Guillaume-de-CliemilIé (1) , 
dans l'Anjou , et c'est environ dans ces temps qu"i( fut 
difnoBcé devant Innocent 111. Un manuscrit du Mont 
Saînt-Michel rapporte que c'était un despote , qui , dans 
aucune affaire , ne (troniiic conseil de ses frères. La 
niollié des revenus do la maison ne lui suffisait pas. 
Il passait ses jours dans les festins avec des hommes 
perdus de moeurs; un le ti-onvnit totijourSidans leur com- 
pagnie , et jamais .in service de Dieu (2). II vendit les 
livres , les orncmens de l'église , les calices , lés croi\ , 
aliéna plusieurs biens de l'abbaye (3) .dissipa l'argent du 



(i] Qui «Tait sufccHë l'an iii 
' »erlf lion , sur rct tvê<iiic , du d. 

{alDceo qnoil ciimtonBiliocorum nilillfacere volclial 
de dimidio reddUnum posset at>balia suilenlari sufHi:ï 
tpiod miniii rclîgioHU iimleulabat et 
■ma quod iulionesiofl ntmaneria majè liatumiEi 
-quod nec td onTmcin aec ad icrTÎtium Deï tg 
. tWus «t. 

(3) AbbBBRnim , non anliitn pri-lîosas capos 
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trésor, détruisit les forêts, et enleva au prieur, au 
chantre et au sacristain leurs revenus. Quand quelqu'un 
s'arrêtait à la porte , et demandait Thospitalité ou Tau- 
mône de la charité, Tabbé le priait de passer son chemin , 
et il épiait Tofifrande du pèlerin. Le soin des malades fut 
négligé ; les pauvres religieux manquaient eux-mêmes 
du nécessaire (1). 

Quelques-uns des vassaux se présentaient-ils devant 
lui , il les renvoyait déchargés de toute redevance, et sou- 
vent il donnait aux serfs une entière liberté (2). 

L'évêque d'Avranches fut instruit de tous ces dé- 
sordres, et, de concert avec les religieux, il en informa 
le souverain pontife» Le pape Innocent nomma des com- 
missaires , parmi lesquels fut Tabbé de Savigny , pour 
examiner cette affaire. L'abbé Jourdain jura tout ce qu'on 
voulut , et n'observa aucun serment (3). On fut obligé 
de recourir une seconde fois au souverain pontife , qui 
doBna plein pouvoir à ses commissaires. Ils pouvaient dé- 
poser l'abbé , en faire nommer un autre , corriger , éta- 
blir; tout était sans appel. L'accusé parut devant ses 
juges , plaida lui-même sa cause , et quoique , dans ces 
temps , la justice ne gémît pas sous un amas de lois et 



monaslcrli , partira vendens, partira prassuraens pignori obligare,etc. 
Lettre du pape Innocent. 

(i) De consumptione et destructione thesauri ... de vendîtione et 
destructione neroorum... de ledditibus priori, cantori^ sacristie, 
infirmario , elemosynario , ablatis... de caritatis supcrvenientium 
adtiullatione... de pant fratrum nostra: congregationisablato/.. Ma- 
nuscrit. 

{i) De talliis terrae S. Michaclis de quibus nullum commodum ve- 

nit de mancriorum Tastatione et dilapidatioiie... de dominicis 

malè traditis... de seryorum libérât* one. Manuscrit. 

(3) De eo quod multa sacramenta jurayit et nullum tcnuit. Ma- 
tHisiifit. 
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lie formalîtf's embarrassées , il siii , par kcs lalens ou par 
farnsf piiw'r snrpreiidre la litmne foi deses jnges, et 
il conserva s» charge jusqu'à sa mon. 

Ifens le même temps , le chapïlro d'ATpanclies était 
pn pi^ie à l'intrigue et à la mauvaise foi. Gaillaunie-d&- 
Chemilté avait négligé de se faire sacrer , suivant la 
chronique de Saviguy , quoique sou élociïon eût été con- 
lirmée par farchevéqae de Rouen, son métropolitain. Il 
servit l'église d'Avranches en cet état , pendant six ans 
au moins (1;. Ensnite l'atchevèque de Tours, du con- 
sêmement de celui de Rouen , le transféra à Angers et le 
sacra pour cette église , sans avoir recours à l'autorité du 
pape. C'est ce que Innocent III trouva fort mauvais, 
s'appnyant sur les fausses décrétâtes, et il ordonna à l'ar- 
ehevéque de Bourges de suspendre GuilIaume-de-Che- 
miltéde lodto fonclion épiscopale ; ce qui fut exécnté. 
GuiUaume-de-Chemillé prit alors la route d'Italie , se 
rendit i Rome , se présenta devant le sonveratii pontife , 
reconnut sa faute , et en demanda htiniblcment pardon. 
Dans le même lumps arrivèrent des lettres d'Angers, où 
te pape vil que cette église pei-sévérait dans le choix 
qu'elle avait fait. Il usa d'indulgence, délia Guilianme 
de son engagement avec l'église d'AvrancUes , et le tran- 
féra k Angers (3). 

Pendant ce temps , le chapitre d'Avranches s'était as- 
semblé [lour lui donner un successeur. Le sénéchal de 
Normandie avait un clerc appelé Guillaume Ptolom (3) : 



] Histoire e<;clûs[a9(i(|u« 



■ ttlaiiuscriti du il. Cuii 



(a) niai. wclcBiast, <Ie Flciiri. 

(3)lJaiislo tiécrologo Je l'église calliédralaJ'Aïranthea il ejt ap- 
pelé P loi uni en s , ainii que Jans le carliiluire de Saïigiiy. On no lait 
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celui-ci fit tous ses efforis pour se faire élire évéque d'A- 
vrancbes ; mats , parmi tes chanoines , Nicolas de TAigle 
se distinguait par sa piété et par sa sd^ce. U était à cette 
époqtte scholastique d'Avranches , et son mérite le fit 
bientdt élire doyen du chapitre. Il ne fut pas longHtemps 
à s'apercevoir de ce qui allait se passer. U vit que les 
brijpies, la cabale, la crainte des puissans du siècle, 
allaient influencer le chapitre. C'est pourquoi il s'appro- 
cha des chanoines ses amis, et leur fit entendre qu'il fal- 
lait consulter le souverain pontife dans cette aflaire , de 
peur 4u'il ne fût entrepris quelque chose au préjudice delà 
liberté ecclésiastique. C'est un homme sans lettres , s'é- 
cria-i-il , il ne peut être admis ; mais une rumeur s'éleva 
dans l'assemblée. Est-il nécessaire , disait-on , de tant 
de science ? Manque-t-on d'exemples de bons pasteurs , 
qui n'ont point fait de progrès dans les lettres ? Ni- 
colas de l'Aigle, voyant qu'on était disposé à passer outi\e : 
U n'a aucune des qualités nécessaires pour gouverner 
r^glisede Dieu^ ditnil en soi*tant, et j'en appelle au jsou- 
verain pontife. Toute l'assemblée fut frappée d'étonné- 
nieot. Après quelques momens de silence , uu des cha- 
noines se leva et dit ^'il n'était qu'un simple clerc, et 
qu'il fanait convnoncer par lui conférer le diaconat;' 
qa'€^suite on s'occuperait de l'élection. Cet a:\is pix;.va- 
kit, et l'assemblée se sépara. 

Nicolas de l'Angle , ayant appris cette détermination , 
partit au^itôt pour fiome ; mais les dianoines ne l'eurent 

pa8fOur(|uoile^rcBe8sinrappe11eGuiUauine Burelle jeune. Ilpa- 
• Mtt ouc cet auteur, si fécond en errcnrs , 8*c«t encore tKOtn|)é. Ce n'est 

Sas rtolom qu'on doit appeler Burel le jeune ; c'est à Guillaume 
'OltelUéi^occcnseur iiniiiu^iat de GuilUuiBte PtoLojuJ/[ueUcJUrDnii|uu 
d« Sayignjr donne celle dénoniinalkini 



pus SI n'i su ({u'ilï SL' liàlùiTiil do s(- rnsseiiil)lor , et ih 
plurent pour évoque Guillaume Pioloni. Ce fui dans l'Oc- 
lave de la fi^te de l'Exaltation de la Sie.-Crois , au mois 
de septembre 1198. Le souverain pontife , averti de ce 
qui s'était passé , écrivit au doyen et au chapitre d'A- 
vrauches d'envoyer vers lui quelques clianoines pour ré- 
pondre à ce sujet, et il leur défendit d'aller plus loin, 
jusqu'à plus ample information (1)- L'affaire fut portée à 
son tribunal , et il écrivit en ces termes au doyen et 
au chapitre: ■ nous avons appris par la déclaraltonde vos 
envoyés et par la relation de notre cher fils Nicolas de 
l'Aigle , que , malgré l'appel interjeté à notre siège, et 
avant que l'évéque élu d'Avranches eût été transféré par 
notre autorité au siège d'Angers , vous n'en avez pas 
moins élu Guillaume Plolom , homme sans lettres , et 
qui n'est pas du giron de l'église , tandis que parmi vous 
presque tous eussent cic de dignes prélats. J'ai vu de plus 
dans vos lettres des choses que je ne puis concilier. Les 
uns assurent que tout le inonde a souscrit , les autres que 
le scholastique , alléguant des raisons frivoles , s'est re- 
tiré de sa propre volonté ; et quoique , sur les vingt cha- 
noines qui composent votre chapitre , le tiers filt absent 
et ignorât entièrement l'élection de Guillaume Ptolom, 
je n'en vois pas moins la souscription de dix-nenf cha- 
noines ; parmi ceux qui étaient présens , vous avez 
admis le neveu de notre vénérable frère , l'évéque d'An- 
gers, qui n'était pas même âgé de quatorze ans, et qui n'a- 
>*aît ni voix au chapitre , ni stalle dans le chœur. N'avez- 
voiœ pas sujet de craindre le aime des feussaires ? et 

(t) Voyei la premièie leltic du pape lonocsot III , iluu le père 
BcMin , p. 3GS. 
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votre élu n'est-îl pas indigne de Thonneur que vous vou- 
liez lui faire? On dit de plus qu'il a des eufans de tous 
côtés et des empéchemens de la cour. Rassemblez-vous 
donc et choisissez un homme qui puisse autant servir 
que présider (i). » 

Tels furent les avis du père des chrétiens ; mais ils ne 
firent aucune impression sur les chanoines.Ils élurent 
une seconde fois Guillaume Ptolom. 

Un historien dit que ce prélat était d'un esprit fort 
altier. Il est parlé de lui dans une charte de Richard 
Cœur-de-Lion (i). \ 

Ce monarque , . qui remplit Tunivers de son nom , n a- 
vait point de serviteur plus fidèle ni de chevalier plus 
courageux que Ranulphe III, comte de Chester. Ce 
seigneur puissant avait épousé Consta^ce , duchesse de 
Bretagne ; mais les Bretons avaient refusé de le recon- 
naître pour leur duc, et ils avaient établi pour les gouver- 
ner Constance, avec Venfant, appelé Artur, qu elle avait eu 
de son premier mari. Bientôt les grands s'assemblèrent 
et proclamèrent duc le' jeune Artur. Le roi Richard, irrité 
que les Bretons ne l'eussent pas consulté , envoya prier la 
duchesse de le venir trouver en Normandie. Il appela Ra- 
nulphe , lui confia ses projets de vengeance , et lui dé- 
couvrit qu'il avait dessein d'arrêter celte princesse. Ra- 
nulphe se chargea lui-même de l'entreprise, et]il l'exécuta 
à Pontorson. Les passions opposées d'amour , de ven- 
geance , de haine , de jalousie, se mêlant ensemble dans 
son cœur , il ne voulut pas souffrir que la garde de la 

'i) Voyez la seconde lettre du pape Innoceut Hl ^ dans le père 
Bessin, p. 869. 

{i) Gallia Christiana, t. xi , p. 48^* 
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driché^èé fût cotifiëc à d'àuli^ qu'à lui. C*êsl pourquoi, 
sâhé hi ïùëh^ lptu$ inii^ , H l'ènfefttià dans lé efaàteàu dé 
Sï.-JâùiéÀ de BéuT^tt , ^Ui lui aj^pâHénàit. 

Artu^ et les Bfeitthd fi^eht d'ihutiles eflbre* pour la dé- 
livrer} elle fut mise en liberté Tannée suivante par le roi 
Wctartî , et !lîi!inîf>liè rabattdohna. Il ebtiftt te dltôrce 
!^oûs prétèxlè d'une îAtrigUè âttôtirèUsè îiveè le tâï 
Jean (1). Ce comte de Mortaiii, après là nK)rt de Rfehftrd 
arrivée dàn^ éèfe téti^i , ^'êtalt tmà^ maître de TAtt^le- 
tlBfre , au pr^dtee de ^éû ïiéVèu le d«c d» feretag^é. 
Craignant Tinfluence du comte de Chest^r €ft isotipçô^ 
naM sa Sdélîté , il vint é^M le pays d'Avrâi^dtèB visiter 
sé^ ch&tèaut j afin de le dui^èfllèir 4e plus près. Son Rî- 
braire , copié deb W^les de la to«r èe Londres ^ porte 
qb'il était à MorvatA le 1 2 elle 1 S i^ùvembre ^ Vm i soi ; 
ef Tati i^o^ , il vint encore y résider le i7 et le t8 6ep- 
tetnbre ; et le 12 et le JtB 4a tûkàt mois. Après des «té- 
^hoés eKcessi^^, il reniKt sa cenfiaftièe ain eomie de 
Chèster. 



(«) Gaillftrd /histbkis de U rivalité 4e U fl-aoce «t de rÂBgfeterre, 
tomei, p*4i7- 



CHAPITRE XIIÏ. 



XlU^. SIÈCLE. 



KOlS DE FRANCE , ET DUCS pS KORXANDIE 00 PâTS 1»'AV1bLKCnB8. 

Philippe Auguste. Louis VIII. Louis IX. Philippe-le-Hardi. Phi- 
lipp&->l(^Bâ« 

Ifif É«BBB D^flffUNOlBS. 

tiuinaume d*Oltcfllé oad'OteHcs, ou tAutfrt'du TeîUeul, laio. 
Ou'dlMune de SMAto^Mèrer-figliae » if^So. ftiohavd Laine bu l'Ange 
ou l'Anglais, 1 25a. Raoul de Thévllle ou Thiéville , 1269 . Geof- 
ffsûi^fe-âuMjpeitfMr , sftgS*; 



Au commencement de ce xin*. siècle , le jeune Artur 
voulut soutenir ses droits ; mais, fiait prisonnier et renfer- 
mé dans une tour , sur le bord de la mer , il vit entrer 
un assassin , qui lui plongea un poignard dans le cœur. 
L'historien aagl^is Henri Knighton assure que ce fut le 
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roi Jean. Au bruit de ce meurtre , le roi de France cita 
à comparaître devant la cour des pairs le monarque 
d'Angleterre comme vassal de France , à cause de son 
duché de Normandie. Y aura-t il sûreté pour le retour , 
fit demander l'Anglais ? Il n'y parut point ; ses terres 
furent déclarées forfaites ; les Bretons invités à prendre 
les armes; et Gui de Thouars, beau-père de l'infortuné 
Artur , entra avec une armée dans le diocèse d'Avranches. 
C'est ce que nous apprend Guillaume le Breton , qui vi- 
vait à cette époque , et qui écrivit en vers latins l'histoire 
de cette expédition (i). Les premiers efforts des troupes 
ennemies, dit-il, se dirigèrent contre le MontSt.-Michel. 
Ce lieu est situé au milieu des flots de la mer, qui ce- 
pendant souvent s'en éloignent. Tous les jours, au pas- 
sage de la lune parle méridien, ou quelque temps après , 
ou voit les eaux de l'océan s'élever sur ce rivage ; ensuite 
elles se retirent peu à peu lorsque la lune s'éloigne. Lçs 
marées' augmentent dans les nouvelles et dans les plei- 
nes lunes, ou un jour et demi après ; c'est ainsi que 
ce Mont est tantôt battu par les vagues écumantes , et 
tantôt s'élève au milieu d'une plaine desséchée (2). La 
cause de ce mouvement nous est inconnue et nous sera 
toujours cachée , à nous qui habitons dans des vases de 
boue (3). Sur le sommet de ce Mont de difficile accès 

{ij Interea Britonum dux Guido cum legione 

Briligenee grntis fiaes invadit Abrincos. 
( GuillelmiBritonis Armorici Philippidoc , Jib. yiii. ) 

(s) EsLiocusin medio situe aequore , sictamen ut non 
ji'lquor cempcr ibi stagnct , sed colidianis 
Etfluit et refluit vi(ibi,is cresceute sorore 
Phœbi , consuetasseu dscrescente p«r oras, 
Suscipiens ab ea majores seu minores 
Crescendi motus , et sic locus ille marints 
Fluctibus ambilur nunc et nunc litlore sicco. 

(lib.Yli^. ) 

(5) Cujas causa rei latet alque lutebitin omni . 
Tempore nos, qaU>u9 e«ilut«iB habJlaUo tmm. 

(lib. vill.) 
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s'éiève une église dédiée à St. Michel , et , sur le pen- 
chant de la montagne , un village où il y a plusieurs 
maisons de belle apparence, pouvant loger de nombireux 
habitans (1). 

Les Bretons massacrèrent indistinctement les habitans 
de ce lieu qui n*éiait fermé que par des palissades ; mais 
ils ne purent pénétrer dans Tabbaye. Alors ils jetèrent 
le feu dans la cité ; les flammes gagnèrent les bâtimens du 
monastère ; tout fut réduit en cendres , excepté les murs 
et les voûtes (2). 

Delà, le duc de Bretagne, avec ses troupes, marcha sur 
Avranches. Cette ville fut prise d'assaut , livrée au pil- 
lage, et les fortifications en furent rasées (3). Il soumit en 
même temps Mortain, St.-James, Pontorson , St.-Hilaire, 
et tout le reste du diocèse d' Avranches. Le roi de France, 
qui avait soumis la haute Normandie , céda au duc de 
Bretagne la chaîne des forteresses qu'il avait conquises ; 
celui-ci récompensa alors les guerriers qui avaient com- 
battu avec lui. On trouve dans un ancien titre manuscrit , 
que le sire d'Avangour , le premier des barons de Bre- 
tagne, reçut en présent le château de Pontorson. Le roi 
Philippe se réserva le comté de Mortain , et fit compa- 
raître devant lui les seigneurs de ce comté, pour lui 

(l) Hic summo rupisinverticeccemat^ miro 
Condidit ecclesiam devotio chrislicolarum 
Angelico monitu sibi quam cacravit honore 
Perpetuo Michacl archaogeluc , atfamuletor 
Chnsto semper ibi monachorum concio sancla, 
Que vix perque gradtu accenditur * inferiucque 
Penduta villa domtfs plures habet et speciosas 
Et popuU multi catis anipla cède capaces. 

(Ub.Yiii. ) 

(i) Igneaue supposito domibac , vis ignea cursùm 

Scandit , et ecclesiae decu« omne locumque sacratum 
Resque monasterii cremàt insatiabilisomnes. 

(lib.viii. ) 

(5) Hîoc cum DritoDibus ascendens Guido maniplia 
Viciuatsibi signiferis obsedit Âbriii.caf . 

(Ub.viii.) 



(irOler ficrmeiit Je fidélité. Ce furent Roger Je Mill* , qui 
Jivaîl vu dëlruire son diâleau , l'an 1197, par le ifi 
Jean; Raoul du Buat, Guillaume de Juvigny , Gui de 
Ilusson, Henri de Bailleul, Foulques des Prez, Guillaume 
de St.-lirice de Landelles, Guillaume d'Astin, Guil- 
laume d'Oissey dans le Teilleul, Jourdain du Bosel à 
Reluveille , Richard Scirvain , Hamelin de Buly , Guil- 
laume de Basoge , Philippe d'Isi^y, Guillaume de Brel- 
li , Boger d'Argcnces entre Parigiiy et Chevreville , Guil- 
laume GrimauU , Guillaume de la Lande, Raoul d'Oisy, 
Robert de Cuves, Gerrais de Chamcé à Bomaguy , Gau- 
tier Tirell, Raoul Lcsnier, Riellin de la Basoge , FrasliJi 
de Malemains , de la famille des seigueui's de Sl.-llilaire, 
qui posstida le fief de Sacey au droit de sa femme (1) ; 
Jourdain du Mesnilrainfray , Guillauaie de St.-Simplio- 
rien , Guillaume de la IMancellière , Guillaume de Pari- 
gny , Juin de Fejrrières , Guillaume de St. -Jean , Alain 
de Chasseguey, Hugues de Heussey et Robert du Teil- 
leul (2). 

Ensuite le monarque français céda le comté de Mor- 
tainà Renaud de Boulogne, petil^ûls du roi Etienne. Bien- 
iM toutes ces propriétés rentrèrent dans son domaine. 
Le duc de Bretagne et le vicomte de Tbouars s' étant 
révoltés, Philippe entra en Bretagne avec une armée, et 
la chaîne des lorteressos , qui défendait la Normandie , 
lui fut remise. Néanmoins quelques seigneurs bretons, 
n'étant pas entrés dans la révolte , conservèrent leurs 



{■i) DucLcsnc ; liiïtuire de WgrmandieparDurnoaliD,. 
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biens. Le sire d'Arangour foi maintenu dans soa gou- 
vernemenlde Ponlorso[i(l). Le cwmecle Horlain devint 
aussi suspect au r^i Philippe. Le moine Kîgord , chape- 
lain et médecin d« ce monarque, et qui a écrit sa vie, 
raconte que Renaud de Boulogne avait fortilié son château 
de Mortain , qu'il l'avait garni de gens armés , et tnuni 
de provisions de bouche. Le roi lui commanda de lui 
rcmetire cette place. Au refus du comte , il assembla une 
armi^e, et, après quatre jours de siège, il s'en empara (3). 
C'est ainsi que le pays d'Avntnches retoiima au\ rois de 
France, qui en furent sei^eurs dominans ou seigneiurs 
propriétaires. Ils adoucirenl le sort des habitans de cette 
contrée. Bientôt des bourgeois , cotume les barons , ac- 
quirent dei maisons fortes, el leurs enfans purent joutiT et 
tournoyer comme eux. 

Plusieurs barwis «K^mes furent obligés Jde s'espairier. 
Les rois lie France en obligèrent un grand nombre d'op- 
ter entre leurs possessions dans les îles britanniques , et 
celles du cuntineni. Nous les avfins vus, s'écriaienl les 
paysans , passer la mer , pour aller manger le pjin de 
douleur sur la rive étrangère. Euslache de Vescey se 
fixa en Angleterre , devint maire de Londres et un des 
principaux réd;icteurs,de la grande charte, qui régit 
encore aujourd'hui les Anglais(5). Nicolas Avenel, cobhu 



(i) Rigord; cliriiniiiiie cIe St. -Denis à la bililio 
Giiil. Krho... histoire ils Bretagne par t« Baiid , p. 

(1) CoiDËB Boloniœ Iteûnuldiit de Doniuomartina , a 
régi quod caslrum qiiolIJum îneipugnabilc , qiiod M< 

TÏclualibus et Immliiiluu armaljs, Catiit ab eu rei nt «i 
DÎiiones... eongregato extrcita ne amemit *à pVKdici 
quoJ taro oaturali àtu eipugnavit et rjuarto die par tih 



il'Avranches { 
suipeclui essct 
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par son caraclèro ft'roce, fui (établi bailli iln Pombrnkc 
Mîlon de St.-Maur fat un des barons qui prirenl les 
armes dans la suîle contre le roi Je^. Ranulfe III s'at- 
tacha également au roi d'Angleterre, et perdit son chù- 
leau de St. -James et ses autres biens ea Norniandic. 
Guiliaiime deSt.-Jean-le-Thonias vit aussi démolir son 
chftieau de St.-,lean-lfr-Thoinas , et son domaine con- 
fisqué fut donné en partie à l'abbaye du Mont St.-Michol, 
et en partie à Foulques Paisnel , un dos principaux 
vassaux de la proïinca. On voit dans le dénombre- 
ment des fîcis que Philippe Aupste fit dresser, que 
ce seigneur possédait les seigneuries de Donville , 
du Mesnilroger , de la Haye-Palsncl , de Brehal , 
de Harabie , de Canville , de Langronne , de Becbal , de 
Boterel et de Ilugueville. Le roi Philippe donna encore 
à celte même abbaye une somme d'argent considérable 
pour être employée à réparer la ville , le monastère et i'é- 
glisede ce Mont (1). Les religieux perdirent de leurs re- 
venus en Angleterre ; nais les seigneurs français vinrent 
à leur secours. Raoul d'Argouges leur fit don , l'an 1219, 
de tout ce qui pouvait lui appartenir au manoir de la 
Croix, au bois dudit heu, et de plusieurs rentes en 
d'autres lieux. Ce seigneur avaitépousé Ihériiière de Soli- 
{ïny, belle terre noble située à Curey. Un de ses héri- 
tiers , l'an 1238, nommé Harcoul de Soligny, compta 
irenle-cinq livres au trésor royal pour sa terre (2) ; et, 
l'an 1258 , on trouve un Cuillaumo de Nenfmesnil (3) ^ 



(a) Magm recepta 
(3) NovomunilUo. 
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sieur de Curey, dont la postérité conserva cette terre 
jusqu'au commencement du xv*. siè cle, époque à laquelle 
Rouland de Martigny lui succéda. 

Le roi Philippe voulut encore protéger le Mont St. - 
Michel ; ilfit bâtir un fort sur le Mont Tombelaine , dans 
,1a crainte que les Anglais ne profitassent de ce lieu potir 
diriger leurs attaques contre le Mont St. -Michel. 

L'abbé Jourdain, après avoir commencé les réparations 
de son monastère , vit terminer ses jours ; ce fut l'an 
1212, Il voulut être enterré au prieuré de Tombelaine. 
Son successeur est appelé Raoul des Isles. L'évêque d'A- 
vranches s'était présenté pour présider à son élection j 
mais on ne lui permît d'entrer dans Féglise ((ne pour y 
prier. C'était alors Guillaume d'Otteillé ou plutôt dû' 
Teilleul (1), qui occupait le siège d'Avranchés. Guillaume 
Ptolom était mort l'an 1210 , en laissant de grands biens 
à son église et à ses chanoines. Guillaume du Teilleul 
est appelé aussi Burel le jeune. La chronique de Savigny 

(î) Voyez Vhisloire de la maison (J'Harcourt, t. i , p. 789 / où La 
Roque confond les seigneurs du TeiUeul avec ceux|dfi Tilly qui:en 
latin s'écrivait Tilluyo, comme on le voit dans le livre rouge de 
l'Echiquier : Henrieus de Tilleyo tenet «astrum ideTiLU et i« acras... 
Au reste à la page 796 il dit : ce M. d'Ë^toupe ville du JVIoucel, gentil • 
c( homme normand, parlant en ses raémoireîs manifscrits de^ cette 
ce maison de Tilly) y ajoute d'autres degrés , commençant à Arnaud 
« de Tilly qu'il dit avoir vécu l'an 106b, qui est l'année de la con- 
ce quête d'Angleterre, le sire de TiUyse trouvant dans le rôle de ceux 
c( qui passèrent la mer ; puis il nomme Aiaii^ de Tilly qu'il qualifie 
a Sire de Barou à cause.de Luce de Burousâmere, lui attribuant pour 
« femme Emme deCourseulles en l'an ut 3.; eit en descendant il parlo- 
« de Fraslin deTilly» et enfin dé Raoul dé Tilly en 1 19!.^ dont scraié 
« descendu Jean de Tilly , représente ci-de$sus » , c'est-à-dire ' a^Jii': 
page 789. ; . '. ^'.. . . . .: .". .^ 

C'est ainsi que La Roque rappofte* une .généalogie^ . qui détriûtj 
tout ce qu'il a dit à la page 89., où il a confondu lés -seigneurs dà> 
Te'dleul dont parie Orderic : Vital , et qu'il appelUs/constammént-ntU. 
lioii j TiUiolum-j comme ïa chronique de Normandie Tiliolum: ; ce 
qui n'est pas le même mot que Tilleyo. 



dît que ses mérites crurent avec sa diguité (1). Il re- 
connut par une charte datée de Van 1212, que les évi^qucs 
d'Avranches n'avaient point le droit d'assister à l'élec- 
tion des abbés du Mont St.-Michcl , et l'année suivante 
il lerniioa un différend élevé entré son doyen et l'abbé de 
ce Mont. Raoul des Isles fit encore une autre transaction , 
l'an 1218, avec le seigneur Guillaume de Leisoaus , pour 
la charge de cbambrier. Ce seigneiu' reconnut qu'il était 
oblige, ainsi que ses héritiers, de remplir cet oilice auprès 
de l'abbé. Mais on lui devait , chaque jour, deuxpains 
du couvent , trois métrètes de la boisson des religieux , 
deu\ deniers, monnaie de Tours; un certain nombre de 
petites chandelles de cire, et la fourniture nécessaire 
pour deux mauvaises cavales, sans fers. S'ils s'absentaient, 
du consentement des religieux, dans cet intervalle, on ne 
leur devait que les pains et la boisson i cl si c'était sans 
leur permission , ils étaient privés de tout leur revenu , 
jusqu'à ce qu'ils fussent retournés à leur devoir. Quand 
l'abbé sortait de son monastère , son chambriei' l'accom- 
paguait monté sur un des chevaux de l'abbaye , et il était 
défrayé; son intendant recevait encore dans le couvent 
la pitance ordinaire. Tout cela bit arrêté dans les assises 
du roi, qui sctinronlù Avraoches l'an 1218 (2). Baoul. 



(ijCumcceTit dtgnitaBcieTitet ftn^itu. 

(!) Cam intar me Willeliniim de t-eiscam militem et .ibbatcm «i - 
perBemlioca'nerariimcQrla dnmini regii contcnlio vc rlerct a r tan- 
dem recognori nie esse ablatis caraerariiim feodaiiim et ticrades meos 
EQsC me lia qnod quandiu aptid Honiem «rviiiotn nustrnni agù veJ 
ereJes mei ïeceriinui slngulii dUbui perripiemiia per nos k1 per 
procuralarem noslrum duos panes moiiac^halc.i ot Irai metrHa; lalîs 
potnsqutleni GuOveiitUB bib«t et duoi dcniirioii Tu 
ciai candele iniDute de cen BL prebeiuUm niions 

. tuBi bcanda.., a Wooio recwacrimusqmn- 






ballui «ne 1» 
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jpàr sa bonne administration , augmenta les biens de son 
monastère, défendit d'engager le prieuré de Tombelaine , 
les moulins et les autres manoirs de Tabbaye à des usu- 
riers, et acquitta les dettes. L*an 1223 , Tarchevéque de 
tlouen fit des réglemens pour la réforme de son monas- 
tère, et Raoul vit se rétablir la discipline et reçut plu- 
sieurs bons religieux (1). Ce même prélat, Tan 1225, 
signifia à Tévéque d'Âvranches le mandement du cardinal 
Romain , légat du pape en France , par lequel étaient 
excommuniés tous ceux qui suscitaient quelque embarras 
à ceux qui se croisaient contre les Albigeois , et où les 
évéques étaient invités de prendre la croix (2). 

Guillaume du Teilleul donna connaissance de ce 
mandement à Tabbé du Mont St.-Michel. On trouve en- 
core dans un manuscrit de ce Mont un autre mandement 
du même légat à Tévéque d'Âvrancbes, contre ceux qui 
troublaient la paix de Téglise; ce mandement fut public 
par Tabbé Raoul des Isles (3). Le cardinal légat voulait 
sans doute parler des fauteurs de Thérésic des Albigeois , 
erreur qui devint à cette époque si puissante , qu'on ne 
vit plus en France d'autre remède eOicace à lui opposer 
que celui d'une croisade. Ces hérétiques professaient 

absque licentia... tuncomnino*.. carebimus preterea si abbas nos ad 
sua negotia duxerit ad expensas ipsius cum eoaequitabimiis... actum 
est koé in Assisia domini tegis apud Abrincas anno gratie iai8. ( Des 
archives du Mont St. Michel. ) 

(i) Theobaldus archiepiscopus Rotomagensis statuta çondidit pro 
reformatione monasteriisancti Michaelis in periculu maris. ( Anecdot. 
1. 1, col. 91 i*) 

(a) Anecdot. 1. 1 > col. gS i . 

(3)YenerabiU inChristo... paternilali vestre auctoritate qua fiin- 
gimur districte in TÎrtute obedientie precipiendo mandamus quod 
diclam excommunicationis sentent iam tam in capitulo Abrinc. 
quam in aliis ecclesiis vestre dioecesis publicelis et faciatis per bonos 
Tirosad hoc idoncos solemniterpublicari... etc. 

I. " 25 
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en secret des dogmes horribles , et avaient des mœai% 
abominables (1). «Ils disaient néanmoins qu'ils défen- 
daient la liberté de l'église , et s'astreignaient par ser- 
ment y ou par écrit , à se soutenir les uns les autres (2). 
Louis VIII , successeur de i^hilippe-Auguste , fit aux Albi- 
geois une guerre qui ne finit qu'en 1228. 

Ce prince entretint garnison dans la ville de Mortain ,' 
et laissa à Philippe Hurepel , qui avait épousé la fille de 
Renaud de Boulogne , le titre de comte de Mortain , avec 
l'administration de la haute justice et les plaids de l'épée, 
et il érigea son comté en pairie ; car Philippe Hurepel était 
son frère. Il fit des donations, suivant un historien , à 
deux mille maladreries de son royaume. Celle d'Avran- 
ches , de St .-James , de Genêts , furent établies en ces 
temps. A sa mort , le duc de Bretagne , nommé Pierre de 
Dreux^ et surnommé Maucler, qui avait épousé la fille de 
Guide Thouars, leva l'étendard de la révolte (3). Pour 
arrêter cette rébellion , la reine Blanche , régente du 
royaume , donna au duc de Bretagne « Sainct îacque de 
Bevr<Mi,laHaye-Paynel... avecques leurs appendences. » 
Ainsi parle l'historien Le Baud. Néanmoins le duc mé- 
content chercha un prétexte pour déclarer la guerre et 
allégua qu'on lui avait fait plusieurs injures (^). C'est 
pourquoi il comtoença par faire fortifier ses places. Guil- 

(l) Voyezî'histoire de Pierre de Vaaccmay , Vincent de Beaavais , 
Reinier , Roger de Horcden , etc. 

(a) Dicunt enim se pro siiarum ecclesiarum libertate pognare,... 
astringunt juramentis Tel cartis. ( Manuscrit du Mont Saint Mi-1 
€|iel. ) 

(3) Dopleix . histoire de France ; Le Baud , histoire de Bretagne , 
page 2^9 y in-tolio ; JolnviUe , page 1 6 in-folio. 

(A) Haec .mala cum aliis malis fccit ci rex sine defectu iuris,.. Voyez 
d'Àîrgentié, Fauchet. ' '' 
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tetrine Otttart , qui vivait dan^ ces temps , te t^acoiite 
iHAsi : 

Pierre Maiiclerc selon mon esme 
Pist adonc garnir Belesme (Tombelainje) 
Ou de fore fust ot maint Cheurqn 
Et puis S. Jaques de Beuron 
Que le 'muï-s ne fussent quàssez. 

Foulques Paisnel , seignenr delà Haye-Paisnet et d'A«- 
bi^ne en RretJague , son frère GuiUmRue^ et plus de vingt, 
qui portiâkiént le uotti de Paisnel , se joignirent au duc de 
Bretagne (1). Ces seignfeuk^ se canleMirièingnt dans St.- 
Jamcs. Pontorson se rendit sans coup férir (2). Pour 
soutenir leur rébellion, ils appelèrent Henri III, roi 
d*xiugleterf e , fils et successeur de Jean-Sans-Terre. Le 
^cardhial Romaiki , qui était aiors ministre de la Peine 
Blanche, voyant que l'année des révoltés croissait de 
jour en jour (3) , et aussitôt partir ù la tête des troUpè^ 
le jeune roi > Louis iX , alors âgé de quatorze ans. Il ttas^ 
diaocmtre les rebelles et s'imipara de St. -James. PewàaM; 
qu il assiégeait le château de Belli^âie , que que^fues-iw^^ 
croient être Tombelaine , les Normands , qui M étaient 
restés fidèles , prirent les arnies , et les habitans ée la 
Hayé-Palsncl^dufeaut de léut» montagne, virent **avance!t' 
les ennemis. Parmi euK se faisait reftiarquer un homme à 
pied, d'une grande taille, couvert d*armes noires. C'était 

(f ) C'est a tort qu6 M. de GcrviUe fait assiéger le château Ganïie 
ivar les Bretons bu Ifs Anglais , et le fait livret par Fiouque Paîsnel. 

(3) Ilist. de Normandie. 

(3) Crescebat in dies. esercitus ad Tawaip nomin^s Ânglici iVorman- 
nis undique confluéntibusiAter quos.... Polydore Vergilej). ^vi. 



le chevalier Jean des Vignes , (guerrier des pliu coura- 
geux, suivant la cbronique de Guillaonie deNangis(l). 
bientôt on s'anima au combat , et l'on fit rouler des ma- 
chines de guerre sous les murs. Une nuée de Qèclies 
couvrit l'air ; les échelles furent plantées , et , montant 
sur les épaules les uns des autres, les chevaliers se 
jetèreni dans les rangs ennemis , et on combattit corps 
à corps. La fureur , la rage se lisait dans les yeux. Les 
eelgneurs de la Haye furent obligés de se retirer. La 
radîlion porle que Foulques fil ferrer ses chevaux à re- 
bours pour tromper les cavaliers qui le poursuivaient. 
Alors, comme le racoute Guillaume Guiart: 

Lnrs prist la Haie Pnîencl 
ïourS. Lois Jean desVigces. 

Il existe encore bien des monumens de ce combat. Le 
lieu où il fut livré s'appelle la Bataille ; c'est une pièce 
de terre contenant treize vergées, entre le clos de la 
Haye et le château Ganne. La ville de la Haye étant dé- 
molie de ce côté , on y fit passer ta charrue, et les lerres 
furent fiefféespour 12 deniers et un chapon (î). Le châ- 
teau Ganne fut rasé. Les peuples voisins lui donnèrent 
ce nom, qui signiiie traliison. En latin ^an»îre exprime 
le cri du renard , animal qui est le symbole de la ruse et 
de la fraude, et en italien ingannare signifie tromper. 



(i)1Uanu»'ritda1'HAlcl-D)eii île la H^e-PaiGDcl , pencs nos , in- 
doyenni de f^t,-PaiT , et syndic du clergé , en 1670. 
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Tout le monde savaîl aussi alors par cœur l'hisioiie du 
seigneur Ganne, ce (ralire qui se laissa gagner à force 
d'argent par les Sarrasins , et flit la cause de la mort de 
Roland et de la défaite des Français à Roncevaus (1) . On 
voit encore aujourd'hui de vastes ruines du château* 
Garnie , ei une énorme chaussée. On croit que, dans les- 
docombres de ce château, on trouverait des objets de prix' 
M des uioniimens curieux. 

ta trahison du seigneur Paisnel fût aussi cause qu'on- 
abattit la t^te de ions les grands arbres qui dominaient* 
dans le voisinage, et bien long-temps après on s'en- 
apercevait encore (2). La Ilaye-Paisnel , qui dans ces 
temps ^lail une ville , un lieu considérable , comme oir 
le voit dans un ancien manuscrit (3) , ne put se relever 
■le ses ruines. Un historien dit qu'elle ne fui plus habitée 
Itae par des étrangers fugitifs ou errans. Au xv°. siède 
;i!le éuil rédait& à ce petit bourg que nous voyons au- 
jourd'hui (4). 

Foulques Paîstiel , apprenant^ine !e roi d'Angleietro 
était arrivé , se rendit aupi'ès de Itii- Polydore Tergile dit 
que fte héros était aecompagné de son frère et de quarante 
guerriers les plus distingués (5). Mathieu Paris dît qu'il 

(i) loTccuiicde Jc^D Je Serres, in-fuliu, {>i);ca /j7 et .|S. 
lî) ReiiMigiieineiii de M. le maire de Hocqulgny. 

(3) Manuscrit do l'HAlel-Diea , pcnès nos, page 5 ; et dam un 
aveu r^ilu k ia chambre des comptes â Rouan en 1677 , ainsi cudi- 
çu : « ce prieuré fondé psr feu noble seigneur Foulques PaieDel Vifant 
K chovalier , nigneur des ville , chnteauE et i)aruiue de I» Htjer 
u Paisnel et autres lieux. » 

(4) Prioratum cnratum dumui Dei juxla najam pagaDellï.,.. co- 
pie d'un acte sur parcliomin , lire du charUier de la BtoutièiB , pe- 



3»0 uisTOiur, 

y en avait suîkjjiu. 11 ajpirto: les syisiiuuFS-.Piiint-l « 
alxuidoaiwiit leiu's châteaux cl^. )eur$ icrre; , ,vinrcut 
irpuvcr eu SrHogri^ le roi d'ArigUtcrre^Jui J^irèreut, 
Gdiililô ei , lui rewliiciit liovmiage -, oc , d^ coacert> 
avec hh s(?jgnem& tle tjranOc: ptiissance el.di; «rawl oou- 
lagc qui ùtuiont \eiiuR ayec eux , tia pei'&ua>lcreni au rot 
d'eiiliBr eu h'urfliaiiilio a^cv s^d a) Jiiéci Oa ae demtindailft 
(lisaient ces hc'i-os, que sa pnisence |»our arborer &es éjca-; 
Uacds. Leingnarqu&étDiulisjKuij ^ si^vrv leur (uiitst-'il ; 
iHÙs sun ministre, Riiheri tluli^urg, lui &.y enteuOi<c 
i\uc cttUc eotiepi'i&o était i'eni]^Ue. «)<; (lau£«f R cl d'épueils^ 
Le^ soigneiu's, ayaul uppristc. ^ni s«lait pags^ dftfiâ, le 
QonseÂl<}ur<û,.viarenlse pi,'('isej;i.t4'r d^^^aat lui,, \e juwr 
iiwiai'cc^ iuMaiitw lie le^r tlnuner dM^ l'efHs (Ujtt'falters 
de soaarmfce,, el.lui'juràiWfll q^ïl3ilfeFaipm.,wcMl' de la 
Nvu-jKiaiitlie unit m qu'U j'Avaitjili) Français. L« uiioistre 
du Jiuurg t!iHpèeli».te roldjy ^oartftoHiijr , Iw •ui«ui'Dlit q^e 
co serait envoyer sa noblesse ù la Ijoiicherie. I^ei briù^ 
cowuE que . ce cunseiUer pecfide Avait ét{à çori;opqiu par 
l'argent de' Fraose. Foulque» Pai^el, a\ec les géBéjaux,dQ 
l'aroïée, n'approcha du Moul St.-Micli«l j ais«ite les 
Iroopes anglniMâ sa lembarquèrent ï:Uargé«s, de» dé- 
pouilles des habitans de l'ontorson, I.e seigneur Paisucl 
frappa du pied sur Ib rivage en se Vciyanï âiriSi abaïidotiDé 
de la insiQiére la plu$,n)all)eureiiKO , ^junte l'I^istorlon Ata- 
thïeu Paris; car te roi dès Fi-ançais d^h^riia sur«4e^ 
champ ces seigneurs, «tt ajouta à ses domaine» 'leurs 
cbiieaux et tout L'o, qui leur appartenait (1), 
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II S apprêta aussi h châtier te duc de Bretagoe ; mais 
celui-ci demanda cl ûbtinl son pardou. Tandis qu'où trai- 
tait de la pai\, Foulques Paisnel fit avertir le duc de Bre- 
ta^e de le faire comprendre dans cet accord , et il ren- 
tra dans une partie de ses biens (1). Son château ne fut 
point relevé. 11 résidai ^i*!^' *1"^ ses successeurs, dans 
celui qu'on appelle aujourd'hui le Logis, et auprès il fit 
construire une petite chapelle obscure , qui fut réparée 
dans le ^tviii'. siècle. On lit encore aujourd'hui ces mois 
sur le portai, au pied d'un cruciSx : 

De ce dernier soupir , satan , sois eflrny^ ; 
C'est un dernier soupir qui ranime In terre 
"* " ' Et le dernier roop de tonnerre 
' " ' Dont ton empire est foudroyé. 

Repu-Mum jossu... de Pontkalecq iKcnoa curis iloiuiut 
de Tavernier de Viclorey suigoieridis agcutisi aano 178^., 



Ce temple a et 
kaleM] et par Im u 



é par l'ordre du s 
(on homme d'afl'aii 



Hib SPC ccrla tarram subjngaiidi. Quotdih rea cosBiliis libeiitet ad- 
ijuieTisiet , ssd Hub«rtus ds Bur|;o id fieiî Doit pertaisit; iti 

IicrïciiloBDiB ftita hoc moiIis oiniiïtMu ittlantars. Qtiâd audisntu 
itoa [ii-a:dicti pastulairerBDt rogcm propenitùs «t iiMgaatM sis 



itraMnt ; 



tenfes miKteidesKercitu luo , cum quilin Nor 
cenissiniii el asfeitiumbui proroitlenlai , (jund cnnn< gcnôi rmncu- 
rum de Nurmannia «KtoTbanut. Ne« etiBDi id flsil pennHitU«ber~ 
luE juMitiariua uaafeni régi non' expedîra i|t trularcc (iilticoii nios ad 
nMrHtn ullfonea volantata. SicqtH nabilea illi misaraliUiter Ulud 
tarant : quia rei Froncorirm incbntinaaci eii]Brad«Ttl aos, caRtella 
et omnu qUB ïUoniBi ei*Dt' , polenlei in nia jura cunvcrHMiiS. (R^ab- 
thfô Parb , hîGtoiiaaiajor , I tel. in-lol. J < < 

(1] Foulques P«isiiol ne put jamuls se rïlcyEri 'n-Ha^Oj à Uagibi^, 
U.f^i:^eHt Çfiçç^tt.juçl^eci^rH^,!^ , '^ ^1 ^^|j^^' i.ui],".,'... 



Des ruines de son cbûu'au et iJ'iiiie punie de I.1 ville, 
le seigneur Foulques prit b résolution de faire bâtir un 
hâpilal pour fournir un asile à rinlirmile humaine. Ce 
fut l'an 1S30, le 9 d'octobre, qu'il fonda l'hôlel-TMeu 
dans les faubourgs de la Haye-Paisnel (i"). Moi, Foul- 
ques Paisuel , dil-il dans sa charte , chevalier , seigneur 
de la Haye-Paisnel et d'Aubigné en Bretagne, pour 
le salut de mon âme et celui d'Etiennette mon épouse, 
je donne le bois qui est auprès de celui de Jean de la 
Mouche , aux pauvres qui habiteront l'hôtel-Dieu (2). 
Ce bois contenait trente vergées et cinq perches , et s'é- 
tendait le long d'un coteau dans la paroisse de la Lu- 
serue. Quelque temps après, il persuada à un seigneur 
voisin, appelé Guillaume Murdrac, liis de Henri Murdrac, 
qui avait fondé, l'an 1193, un h âpl lai au Repas à Folligny, 
de l'unir au sien . Cette dernière maison , dés son ori^e, 
avait été gouvernée , même pour le temporel , par le 
prieurde l'hermitage de St. -Thomas de la Blouiière, qui 

(<] S uns aviDl la cliarte qu'il accorda. Hiniucrit du prieuré de 
'Uocquigny, pcnèsnos. 

présentes el futur! iruod eeo FuIco Pbl 

> <ledi 
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l ver bec preiéntea do et concedo in purani et par- 
onnaDi pro calule anime mce et .StepliaDG uiorU inee 
et predecesBOrum et siicceisoruni racoruin domui Dei île Kaja Pa^ta- 
nclli et ibidem Dco lervïenlibui et moram fadanlibui botcum siluin 
ïuita boicutn Joanois de Aliiaca niïlitii ex uoa parle sicut se pro- 
teudil.:in lungum et latiiw usque ad fouam ex allcra paiU quam 

r n.. I .__ J_ J 11.! r_.:. ■- . j,. p^jj,..._ i 



Iietuatn e 



fouaia Petrui presbylei 



doiuD Dci fecit ii 
qoo claus 



um boicuia 
prescriptd 



et Ganudani et prsterea dedi et concessi duuiui Dei profste ctaDsu 

■ ■" " " " clauBu dotnuB Dei ÛLa est bec prescrip 

prior domus Dei et fralrei ibidem D> 

itsi ia puraoi et perpetuam eleiaoûnam tenebuiit 

quod ego Fulca PagauelU prefalui el heredei mei 

clauH) et boico nUiil de cetero poteriiaui reclamarc el fit 

itstabïlc permaneat in fuluriim presentem chaclam aieïlti 



■ l 
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venait d'être fondé , et le premier administrateur de cet 
asile des pauvres fat le frère Simon. La cure de FoUigny 
fut bientôt attachée à l'hôpital (1) par le seigneur Henri 
Murdac, avec le consentement de Tévêque de Coutan- 
ces f comme on le voit dans un ancien registre écrit sur 
parchemin , en lettres gothiques (2). On Jît dans un autre 
acte , également tiré du chartrier de la Bloutière , que le 
curé de FoUigny , à cette époque , s'appelait Raoul Mou-^ 
ton, et qu'il remit sa cure entre les mains du seigneur 
évêque(8). 

Le successeur du frère Simon , dans l'hôpital de St.- 
Jacques du Repais, fut le chanoine Vimond, l'an 1200 (4). 
Oti trouve encore quantité d'actes des donations faites àé 
son temps à cette maison de piété. Le comte de Boulogne 
et Yda son épouse lui donnèrent la moitié des droits de 
coutume des foires qui se tenaient au Repas , tes jours d& 
St. Jacques et de St.-Denys: Chaque fbire durait un jour 
entier (5). Mais, malgré tous ces dons , cet asile de Fin- 



(i) Omnibus Christi fidelilms ad quos presens scHptnm penreneril 
GuiUelniiis Dei gratia Cbnstantienâs episcopus saïatem in domino 
noTerit universitas vestra Henricum Murdac dédisse... hospitali Sti. 
Jacobi de Repasto et priori hermkagii Sti« Thome de Blotcrl^ q|ii 
est perpétuas custos predicti hospitalis qnidquid juris habebat iil > 
ecclesia de FoUigneyo^,, 1 1^3. ( Cartulaire de la Bloutière. ) 

(s) Notum sit tam presentibus quam fùturis quod ego Henrictu 
Murdac dedi... hospitali Sti. Jacobi de Repasto et priori.... eccle^ 
siam Ste. Marie de Folligneyo coiiiseniu Coastantienab episcopi.... 

(3] Radulphus vero Mouton presbjter qui ante Institutâonem pra-' 
dicti fratris Simonis in predicto hospitali miniatrabat in ecclena 
FoUigneii... 

^4) Viyianum Constantiensem episçopum constituîaae Vimun^um 
canonicum magistrum et procuratorem hospitalis beaii Jacobi de Kd- 
pasto... ( CartaSûre de la Bloatière. ) 

(5^ Seiànt préâétotes et futuri ad quos presens scriplum peryénérit 
quoa ego R. cornés Boloniensis imo etiam Yda pxor mèa àuâmdaoôt 
ieriam habemus apud Repastum in parochia Ste.-Marîe de FolHgneya 



tiroiilii humaine (-vût i-loi^é de l'euu , et celui de la 
llajfe-Paisael , disait, l'an 123& , levOque de CuiU;incËS, 
éiait ueiUeur et plus cunvenabie (1). C'est pourquoi 
<!iuUlauffle Murdac consentit à l'union de son hApiial à 
«:eluidu seigneur de la Hayc-Paisnel.Uau i236, Foulques 
Poisnel donna encore au prieuré ie la Bloutîérc, <^ éuùt 
chargé du soin de son bàpital , pour le service de ses 
pauvres , l'église de Hocquigny (}). Plusieurs seigneurs 
se disputérent^au uoni du Christ, le plaisii' de Eaire du bien 
aux iofortitnf's de cet hi!ilel-Dieu , et II y eut, pour ainsi 
dire,un débordciRent de cbatilé. Le carlulaire du prieuré 
de,ll9C<]ui^y, ik la page,?} rapporte que Aaoulde Sle.- 
I^ie {i), éce^'cr (A) , k-ur donna des dîmes dans le Ta- 
a,M,C&),e(le litre Blanc du chapiiredeCouianccB fait uiea- 
tifln d'un Richard de Stc-JIaric qui était patrun de r<>- 
gljse duTanu (C^. Un seigneur, appelé Guillaume l'Hos- 
leljt^, leur céda aussi un quartier de froment dauslapa- 



(lie bealoTum Jacobi et CbiUlophori et >li3iii fcriam in dU beali 
Dîoniùi quaruin utraque per diom durât nos vero pro «ilute aiiima- 
ruiD ooitraruBi ct.tufcesscrum oosTinruia kospluJi Sti. JucDbl de Bb- 
patto prcdiclamm dunrum fciiarilni i:(iQdïut«IcrQ i;untuliiuiia... ^Cartu- 
LitedflïBluulifre. ) 

(l) Quia, itoiaus de HajB ad rtcïpiendiu poupcrea oumjNlentior 
et mdiur«idigl>at(ii..( CarluliiredalalUoiilièTe- ) 

(i) Consenîn tt vcilfiittale Tinbilis riri Prilconia Pagatielli qui 
jattonaWin baliobat ecdesia d« Uoc({uigBj... (Cariulaire de la lUuu- 
tika.}' 

(3) Kotiini lit pttteuliliui et fntnris ijuod t^go llaJalphus du Su. 

(4JRttd(iTpMilB'SW. Marla^Bcûliftrî ipilfofli ul dïcebaiuï pcdepia 

nipra diclp^p. i4)- 
■[5)DliBS6aAa>rfM'"in«JETaùuti'^rocliia.,.p, %.',"' 
(6) RicharJiis do Sta. Maria est patMDUs <;<:«]Mi«d« 'Taautu tauta. 

egt ad trigîiita libras rcclor pçrcipjt lectiatu pa^tp ga^b^^m in 

omnibus decitnïs parrucluo «t ù-rtans Di;i 4" UayiPag^DcUi p«r|:ipt4>. 

ttàai parles gai^rum magno dctinic- ' . ,.,„- 
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S0â ll#îli^ra(,Oi)rP)uA t«iîd OUvier ï^isqel, îiôig^eur de ïa 
Haye-Paisn^vl«^^S^d^^ d^MOAliom dan^ U f^l^ÂasiSjdi^ 
Hiô«qui^Qjf'4a>.rUi^}a¥eiiqu^l€»s s<9igiieiim Pated readi- 
BOBt .dabft I0 aièda'sinvsaHiiaU voâr qA^U^tetsûcOit cette 
den^àèet/p9itmm Aefiif^^hH dit Mcot $t;l^Midiel^: jfMir 
kommageiéf jpa^i bkâtht yiàym^w; ^'rile 4$pehdaii db 
kodbdrcàimai^Stfe-I^^^et qii'Us ayamit cipqdoasideTeiUâ 
ainrjébiA|Mie hfelbilseit :(a>)4iK4eaf^s de firaiicecGin&ftilèrént 
tûm^ Us-Jbte^ ^)Aa<^và l;M^14)i0tt!d$ la'tfHajtt, ctié* 
mt danSf iloj$(fte) iMrft etoi^d0!ca7tetnps.^)qi]i3'le'lsifei^ 
^imoOiUtiQitid^aim-^fijC^Ve $wr7(»>ty fiatids-falik ëéuâirda 

e > (»)f Agé! i6«nieIi9tiM i;;^o!|i)^i(r ' Miof (^ 

nelli, .unuin auarteripm fi^umenti... ita tainen quQd dicti fraires... 

acraiq et aqartam partem uniiis virgate terre site in pàtrochia çte 
Hdb[{tH!^U»J>Càftiâl^t«Ul( pieutS)paf li6ttil4fi)ie|iff^^i6vâÀd* 

(3) Factum manuscrit des nabitans de Hocquigny contre noble 
dame Elisabeth de IVIontboucher» veuve de messire Jean de Montgom-> 
mery vivant châtelain de Chanteloup et de Cérences... penès nos. 

b ■'■ i (4)» Pfaili|»iw 3lei .gsatifl Ifiiaatfciitainf > k^ etidAm ÎÊUim^ivànnsiISli 
^mm^p!mmsfiwàBJ^utaw^&ïtmriB ((ito4>n00 <ll/fiiiciipMbitiA vtàwtbni-ék^ 

^maatmÊà'*îmi'tsfka& ««is'daBocdimaB ^pfefiiMi iett AoitributdQtiHltJleindt 

et ad opus paupcrum ipsius facere possent et in perpetuujB .pDa6H|fW| 
pacifiée sine ulla coagfijîi)«^y|p^«i^.,]r^g^r^„in4iwqa.«UâmPPPeiidi 
resinfenus annotatas quas m feodis et rétr 



quas m feodis et rétrdïeodîi nostris de'nbyo 

acquisisse dicunt videlicet in feodo Roberti Murdao W^<rfltf ^d4Ft^ribm 
fru menti unum panem et imam giikMlt«iit»dfy($t1%o iti9tyt}||Mfrrachia 
de Ver in feodo nostro unum quarterium frumenti... item in feodo 
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C'est ainsi (jue I-'ouh]»*^ Paisnel , par sa bîcnfai&oiic^^ , 
expia sa rtWolte. Nous le Iroureroos encore dws W 
rfaatiips dfi la PalesiCoe, spjeiani an milieu dee înlîdèles 
piiur «anver son roi ei rbonneur de la France. 

St. Loais, pour éteindre le (oyor d«G réxolles, chercha 
à posséder la rhatne des forteresses de l'Avrancliin , qui 
dêfendaîeal la Normandie, n acquit de Henri d'Avaugour 
de Goello (1) et de son épouse ta ville de Poitlorson ; il 
donna en échange d'autres terres , par acte passé i Foih 
uineblean au mois de septembre )339. 11 coalraignit 
Pierre Mauclcr' de lui céder la forteresse de St.-Jame», 
et, l'an 12G6, Robert Doissey en était capïtaiue en son 
nom. 11 acheta la vicomiti d'Avraurhes de Kobert de 
Praère, Sis de Richard de Praère, aussi vicomte d'Ans»-' 
ches (a) , pour la somme de cent soisanic livres , moo- 
naîe de Tours , et fit «itoorer cette ville de fortifications, 
doul une partie subsiste encore aujourd'hui. Pour dédom- 
mager l'évSqoe Guillaume deTeilIeul, dans le jardin du- 
(|ue) un avait creusé les fo6sés du château , il lui accorda 
douze livre» de rente , monnaie de Tours (!) . C'est ainsï 
<!■« ce grand roi posséda une grande partie du diocèse 
d'A-vranches , où il fit régner le bonheur et la !ilberté. La 
France doit à ce monarque son si«ïcle d'or. Son r^gnâ 



Otinrii P>|^iwHi MiUlû ncto loUika tedJilat... talv* m allli 
BD*tru et jan ÏD omnitnn aliéna qniMl Dtialiimat lUtiUe peta 
in futarum pictealibaj Uctcrù noitram tcàniia appsni ûgiUua 
lum Puiisiii anso- iliwiiai nfllesimo dmxatn^ ' — ' 
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a ourtio... Cortulùie de ïÛàlà-lUeu de U Ea^'-Paw'el 

Î'I Trëmt Jn clurus. Manaîcril du d. Couwn. 
l>! Ih P»t«Ua. 



laissa 



je ne sais quelle odeur de verl» , que 



les siècles 



l faire é 



tr(l). 



lie pourront fi 

L'évêque d'Avranches ne vit que le commencement du 
règne de St. Louis. Ce fut ce prélat qui transféra l'hôpi- 
tal du Gué de l'Epiue, oîi il était alors, dans les Tau 
bourgs d'Avraiiches , à Maloué (2). Il y avait au Gué de 
l'Epine ime cloche pour avertir les voyageurs et les pè- 
lerins qu'ils y trouveraient un asile. Au milieu des bois 
qui couvraient la cale et des eourans , le voyageur 
s'égarait facilement. On voit encore les ruines de 
cet ancien établissement. Un batelier s'y relire pendant 
la tempête , et y épie le voyageur pour lui ollrir de le pas- 
ser dans sa nacelle , sur l'autre bord du bras de mer. 

A Maloué, il existait un seigneur qui portait le nom de ce 
fief ; car on trouve dans une charte latine un André de 
Mailoé,qui, avec Guillaume de Pellevilaîn, donna, en 
1'j7ù, les loges et lesélaui du marché d'Avranchcs avec la 
place et le fonds de terre, et tout le droit de seigneurie de 
ce marché aux religieux de la Luserne ; Andi'é de Malloé 
en était propriétaire , et Guillaume de PcUevilain était 
seigneur féodal du fonds. Philippe, roi de France, confirma 
cette donation. Une autre charte latine porte que le ter- 
rain où fut bâti l'hôpital , dépendait de la paroisse de 
Ponts et de la prébende du scholastique d'Avranches (3)^ 

(i)M. -de Hnrchangy. 

(3] Gallia Cbristiana , t. xi , p, /\S^. 
■ (3) Mémoires et învenlaires des titres île ta I.uaeme par Pierre CuTÎ- 
gii},alibé de laLiueriiH. Chartrierde M. le curé il'Av laDchca. 

La seconde cbaric Indoepour la fondation de l'Iiûpîtal , penès Dos , 
mois preique affacéo ( on y lit : laci edificalioneni inagis opportonain 
doraus Dei Abrincensis translata ait a loco in quo priiis minua uti- 
liler constrncta fuerat infra limitas paiochio lancti Slephani da Pon- 
libnsDingnis laborlbusct granbus exp«nsis jam per Dei graliam ïit 
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Pour le dédommager) on lui accor^A 40 ^^^ mo^nai^^^ 
Tours. L'ëvéque choisit ce lieu copuuie {dqs.çopmf^diE^ ^ 
quoique les frais Ai&sem grands, dii-iJid^Bs s^ çh^rto. Il 
établit encore unie chapelle et un prêtre pour lade^fieirr 
vir , afin qu'aucun secours ne mapquàt ai^ j^yr^s. Il 
défendit Tontrée de cette chapelle aux papoissi^a» rde 
Ponts,aux jours de Dimanches et aux Fêtes de ne^f lofons. 
Deux vers latins furent gravés pour conserver le soutenir 
des bienfaits de cet évêque : 

Huic domui priiniini Guillelmus praebuit ortum 
Qiicm Dominus f aciat cœli conscendere portum. 

Le patronage de Yengeons fut donné àoetévéqoe par 
Geoffroi de Yengeons^en i!l26; celuid8Rothony€»lil2, 
parTabbé etle<x>uveflt duMontSt.-Michel$ cdui deMar^ 
cîlly, en 1234, par Fabbé de Savigny, qui venak de le rûm 
cevoir de Roger, seigneur de MardUy. La donation fut 
approuvée par Rolland Avenel, comme étant siu^ son fief. 

On lit dans la chronique de Savigny que le prélat noumc 
à Avranches , le jour de la Fête de St. Simon et, St. Jade , 
1236 *, qu'il fut transporté le lendemain , en grand hont- 
neur, à Tabbaye de Savigny (1), et qu'il eut pour sutoosr- 

* * 

•reâdificata... statuimus quod dicta domus Dei capellam hab«at ft 
perpetuum saccrdotem ne quiddcsit... in dicbus dominicis et alîis 
&8tis novem lectionum nuUum de parochia de Pontibus in donio Dei 
recipiat ad missam nçc ad alla officia... nos attend«iites' quod iuiquum 
et iilicituin est cum alieno suam conditionem facere raçliorcm et ex. 
alterius loçupletari jactura providemus hune modum ut quod douus 
Dei magistro scolai-um Abrincensinm quadràginta solidôs turonense» 
valabilis monete singuUs annis persolvat pro recotnpensationc dam~ 
norum... 

(i)Ib festo SS. Simoqis et Jude bone melporié Guillelmus quondam 
Abrincensis episcopus migravit adDoniiiiun apud Abrincas in cras- 
tino cum roulto honore deUuiâ est Savigoiacum et ibidem tertia 
die est sepultus .. magister Willelmus de sancta matre ecclesia Abrin- 
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sèiîr Guillaume de Ste .-Mère-Eglise , alors doyen du cha- 
:pitre d'Avranches (1). Celui-ci avait été secrétaire de 
Richard CœuiMié-Liôn ; il avait une science profonde et 
«ne grande piété (2). Il fut choisi, peu après son élection, 
pour sacrer l'archevêque de Rouen , en présence des ar- 
chevêques de Sens et de Rheims et de Tévêque de Paris. 
La même année, ce prélat fit une transaction célèbre avec 
l'abbé du Mont St.-Michel. Raoul des Isles avait eu pour 
successeur Thomas des Chambres , distingué par sa pié^ 
té. Il recherchait la solitude , et on le voyait presque 
toujours en oraison. Il vécut peu de temps. Raoul de Vil- 
ledieu lui succéda. Ce fut cet abbé qui transigea avec 
l'évêque d'Avranches, pour leurs droits réciproques envers 
les habitans du Mont St.-Michel. Les causes majeures 
furent réservées à l'évêque; on rappela aussi l'ancien usage, 
et tous les hommes qui avaient au Mont des maisons , 
furent tenus d'assister à la procession , qui se rendait 
tous les ans , le mardi après l'Octave de la Pentecôte , à la 
ville d'Avranches , et d'y déposer un denier par tête sur 
le grand autel de la cathédrale. Quand quelqu'un négli- 
geait de payer son tribut , et avait échappé à l'œil péné- 
trant des prêtres du Mont St.-Michel, ceux-ci étaient 
obligés , avant qu'il y eût huit jours d'écoulés, de se pré- 
senter à Avranches, et de satisfaire à sa place (3). Le 

censis ecclesie tune decanus divino nutu ad eamdem ecclesiam in 
episcopapi est clectus. 

(i) Decanus anno i23a exchartis sancti Piorentii. 

(a) Vir admodum Utteratus et timens.Beum necnon et religionis 
amator. ( In chronico Sarign. ) 

(3) Item singuli homines in villa Montis domos tenente» die raartis 
post ocUvam Pentecostes quo die frocessio dicti Montis venit apud 
Abrîncat dum tamen processio Abrincensis prius ad Montem venerit 
nisi ob aliquam causam legitimam^venire omiserit qua cessante vc- 
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successeur de Kaoïd de Villedieu, appelé Bicbard Turs- 
ûn , fut le preoiier qui obtint des souveraius pontifes le 
droit de porter la crtisse,la mitre et beaucoup de privilèges 
pour lui et ses successeurs. Il lui était permis de don- 
ner la tonsure, de conférer les ordres mineurs, de don- 
ner des bénédictions. Il se montra , dit un manuscril de 
l'abbaye (1), si libéral de bénédictions, qu'il ne secon- 
leota pas d'en donner dans les divins offices ; mais il bé- 
nissait le peuple dans les places publiques , dans les 
villes et les châteaux , ce qui toutefois ne dura guère -, 
car , à la requête des cvéques , les souverains pontifes 
restreignirent ses pouvoirs à l'enceinte de son monas- 
tère, et il ne donna plus de bénédictions que dans les 
grandes fèies. 

Son prédécesseur availfaillraTailler les petites cûlonnes 
en stuc, avec divers omeœens et voûtes au-dessus , pour 
former l'cnceinle du cloilrc. Richard TursUn Ct faire aussi 
de nouveaux édifices à l' extrémité du clottre , proche la 
salle des Chevaliers. Il fil de telles dépenses, que ses reli- 
gieux souffrirent beaucoup de privations. Leurs plaintes 
parvinrent jusqu'au souverain pontife. Il fut louché de 
leur étal, el délégua l'évêque d' A vrauches pour rétablir 
l'ordre el la concorde. 

Ce fui dans ces temps que la cure de Servon fut don- 
née aux religieux par Thomas , chevalier , seigneur de 



nirc débet singuloi denarioi super niajua aUara ecclesie Abrineensis 
prout consiieierUDL leddert tcuebunLur ci sscerJoIei Hoatis illiid 
ituaicient diligentcr ct si in sulutiûoe deiurioiiiDi pro minicru do- 
morum aliqnis reperialnr dcfectus saccrdolei Hoolia îlluil quod de- 

ertt iafra octu dica apud Abrincas reddEte IcBcantiir ( Gallia 

CtirûtîaDa. } 

(i) Maniucrii du Moat St.-Uùikel > i U bibllotbrqu« d'Avraa- 
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SCrvon . Foulques de Servon et Foulques Paisnel , ses suc- 
cesseurs, cohCrmèrent la donation. Il est aussi question 
d'Alain d'Âcigny , de GcUroi Pigasse, île Tablié Turstiu , 
et d'un accord fait entre eux , vers l'an 1248 (1). 

Ce fut encore pendant le gouvernemenl de Richard 
Turstin , que l'archevêque de Rouen , appelé Eudes Ri- 
gaud, vint dans le diocèse d'Avranchea faire des visites, 
qui nous procurent des renseignemens prédeux sur nos 
prieurés et nos monastères. II oblint, l'an 1249 , du sou- 
vei-ain pontife une bulle relative à ces visites, dans la 
province de Normandie (2) , et l'année suivante îl on re- 
çut une autre où le pape lui pernietiail, après avoir visil« 
toute la province , de recommencer à visiter les lieux où 
saprésence serait nécessaire (3). J^i 

On conserve à la bibliothèque royale de Paris le registre 
des visites de ce prélat (i). On y lit qu'il se rendit^au' 
MontSt.-Mieliel, où il trouv» trente-huit religieux; deux 
habitaient au dehors dans des prieurés. Lem- revenu était 
de 5000 livres tournois, et il était beaucoup dùpar-les 
vassaux. L'anihevêque blâma le libre accès que lés sé- 
culiers, hommes et femmes, avaient dans ce monastère, et 
les avertit de supprimer cet abus ; plus lard il les a per- 
dus. On ne montra pas au pontife cette prison obscure et 
perpétuelle, qu'ils appelaient Fade in pace. Ceux d'entre 

[i) Gallia Cbtistiuu, p, 5a3. 

(3) Bull. Inooccntii IV Jo ti..ilali 

1 arcbiepiKOpU9 i 



,^, __jo ponlifii 

(3) Ct posl^iuam uri:u»c:iJiK:u^u3 di 

proTÏnôam Tisitasset ; concilio cdebrain , possel 
iJJctain , prout expetlire vidioet , visitate. ( Ei 

(4) El regislTO visitationum Odonis Kigallil, : 



e provincias 4 '^'" oclob. 
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les rpligietu, qui avaient eu le malheur de commeUrt 
lie grandes fautes, i^iaicut descendus virans dans ces 
imbliettes , dont l'ealrée était en zigzag, et le jour obli- 
que. Od ne leur donnait pour nourriture que du pain et 
de l'eau , et on leur ùtail toute communication avec tes 
vivant. Ces tnronunês, las de leur pénible vie, au fond de 
res alreuiL cachots, mouraient presque toujours déses- 
pérés. i.c pèlerin ejileodait parfois, dans les apparte- 
mens déserts , leurs soupii-s déchjrans. A cette époque 
l'Église s'occupa de retrancher ces rigueuFs excessives (.1). 
Ces cachots profonds et obscurs sont aitjoiird'liul la de- 
meure de quelques oiseaux de mer , qui s'y retirent eu 
hiver et ; laisfieni leurs dé^uilles. Les peuples voisins 
racontent sur ces prisons des choses étranges. 

L'aichevéque trouva à la Luserue l'ordre et une piét<^ 
eplide. Après la mort de l'abbé Assgol , qui les gouverna 
pendant k9 ans , les religieux avaient éln Hadulfe de Dra- 
gUËvilte , qui rendit à l'église d'Avrauches la moitié des 
fruits des prébendes. Par Foconnaissance , les chanoines 
de là cathédrale s'obl^èrent do cêléliror un service 
solennel, dès qu'ils apprendraient la mort d'un des 
religieux C?)- Us eureul escope dans ce siècle divers 
autres ^bbés appelés Daniel, Kadulfe U, cité dans une 
charte de Guillaïune U de St.-J.eaU] contîrmant cerlaîues 
possessions données par ses ancêtres (3) ; Thomas P'"., 
JVicolas Bûuteroye , Pierre de Tourville, Jean de Bon- 



(i)Vojaï l'hiït. ecclÉiiast. de Flourj. 
(9) No) audilo cujiuilibet eoraro et 
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Uorie ^ GiUe& cfe la Mouche , et Robert de St.-Jean , qui 
fit construire certains bâtimens et placer Une groisse docke 
dans la tour de l'église. Cette abbaye perdit de seis biens 
en Angleterre (1); mais elle reçut eellë de Mondée, et y 
nomma de ses religieux. L'archévèque de Rouen vit qu'il 
y avait à Montmorel quinze chanoines régiAiers, dont 
huit étaient au dehors dans des prieurés. Us avaient le 
patronage de dix églises ^ et leur revenu montait à 
79% livres tournois. Il ^'aperçut qu'ils ne traitaient pactes 
lépreux dans rinfiriAefie avec asse^ der soin. QneHê que 
soit leur infoftune^ disait le prélat ^ il ne faist pas fuir le^ 
malbeurearX^ Nouist m eotiimi^sons aucune action dfes âd)bës 
qui succédèrent à l^aldus , désignés* sous les noms à^ 
Gervaisr, de Durand , d'Alberic , de Ranutfe ^ de Richard,: 
(f Etienne , de Robert Pilton y à b mort duquel le Couvrent 
reçut cent sous d'un certain curé pour priei^ pour Vàme 
de cet abbé , Riekapé de la. Rivièce et Richard de Troi-^ 
temer. Ils n'ont laissé que des noms écrits dans le në-^ 
cpotogfe (2t). 

Eudes Rigaudy'à Tabbayé de SavigHy, fut défra^ é par leâ 
religieux. Ils avai^tbeaucoup perdu de leurs biens , et 
ils étaient aloi^i^éduitsà une grande pauvreté. Une dame^ 
nommée Pepett^e' dfe la Touche , veuve d'GliVier Ave^d^ , 
le»r fit cession', l'an i^^S , du droit qu'elle &i/:Alt a» 
mottliti dë^ Moulitifes ; iSt , quelque^ années après^ G«il- 
launie-le-Moine* de Souideval , Martine sa femnie , du 
consentement dé Richard' son fils, leur cédèrent aussi 



(i) In com. sussex et suthampton qux quondam fuerunt abbatîs de 
J.ucernain Normanuia Monast. Anglic ., t. lu^ carta llcnrici VI» 



{i) Ex necTologio Lucernae. 
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loul lenr revenu dans ce moulin , el tous les droits qu'il» 
V possi'^daient (1). 

L'<!!¥^que d'Avranches , Guillaume d'Olelles , leur 
donna l'ti^Iifie de la paroisse de Savigny. Ces religieux 
furent, pendant toute la durée <ïr ce siècle, gouvernés par 
des abbés d'une ^nde vertu. RadulTe , arcbidiacre de 
BayeuK, qui avait succédéà Guillaume de Douvre, avait 
prisl'babit religieux ù Savigny, l! eut pour successetu^ 
Roger Bissonet , Luc de fiayeux, Etienne de Lexington. 
Fendant le gouvernement de ce dernier, l'an IS/iS.les 
corps des bienheureux de Savigny fui'ent transférés de 
l'église de St°. -Catherine dans la grande église (2), 
Etienne de Lexington fut ensuite élu abbé de Clairvaux, 
et laissa en sa place Etienne de Chaieaudun , qui avait élé 
doyen de l'église cathédrale de Kotien. Celui-ci l'ut choisi 
pour donner la Lénédicliou nuptiale à Hu^jues , comte de 
la Marche , et à Jeanne , fille de Raoul de Fougères. Les 
religieux furent ensuite gouvernés par Guillaume de 
Courtils , qui obtint le privilège de conférer les ordres 
mineurs-, Jean de Balou, célèbre par la réforme qu'il 
voulait introduire dans l'ordre de Citeaux et par une 
fameuse lettre qu'il écrivit à ce sujet aux monastères 
d'Angleterre et du pays de Galles. On croit qu'il de- 
vint abbé de Citeaux. Ses successeurs n'offrent rien de 
remarquable. Ce furent Guillaume, Jean 11, Pierre de 
Carde , Jean III ou Roger d'Hibernie , Guérin , Radulfe II 
et Picotas de Cusors. Le souvenir de leurs vertus ne s'é- 
coula pas comme leurs années passagères. 



(i) Recueil des 
(1} Batuze, 1. 1 
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L'archevêque de Rouen continua ses visites pastorales. 
A Mortain, sur seize chanoines, iïn'en trouva que quatre; 
les autres étaient absens ou n'y résidaient pas, et les 
quatre qui se présentèrent devant lui , étaient notés pour 
leur inconduite. Il les avertit de se corriger , mais ce fut 
inutilement; car, étant revenu quelques années après, il 
les trouva se livrant aux mêmes désordres. Il monta au 
prieuré du Rocher, où il y avait dix religieux passant 
leur vie au milieu des divertissemens mondains. Il les 
reprît avec douceur ; ils écoutèrent sa voix, rentrèrent en 
eux-mêmes et se corrigèrent. A St.-Hilaire, le prieuré 
n'avait que trois religieux , qui (disaient toujours gras et 
ne jeûnaient jamais (1). Us faisaient néanmoins Taumône, 
deux fois la semaine,. à tous les pauvres qui se présen* 
taiént. Le prieuré des Biards avait sept religieux et deux 
cent-vingt livres de rente. Celui de Sacey n'en avait que 
trois, et deux cents livres de revenu. L'archevêque leur 

recommanda la retraite et le silence. 

Il y avait encore , dans le diocèse , deux monastères de 
religieuses. Le silence et la retraite s'observaient dans 
celui de Moutons. Celles qui le gouvernèrent se distin- 
tinguèrent par leur régularité et leur piété. Ce furent 
Richarde de Beaufou ou Beaufay, Guillemètte, Guine 
de Villers et Pétronille de Cangé. Pendant que celle-ci 
tenait le gouvernement de ce prieuré , l'archidiacre 
d'Avranches y vint aussi faire une visite pastorale. 

Les biens que Richard de la Haye , Gillelle , sa fille, et 
Richard du Hommet , son époux , avaient .donnés à leur 
prieuré de St.-Michel du Boscq , furent confirmés par 

(i) CôDiedant carnes... nei» observant jcjunia... ex regcstis 
visit. Odonis Rigallii. 
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Guill;uuuc du Hoiuiuct , leur lils , sous le gouvei-uement 
de Eicbarde de Beaufou. C'est ce qu'on lit dans une 
L'bane de ce lenis(l). 

L'abbaye Itlancbe n'était j>aG moins distinguée. Les 
senantcs du Seigneur li'ailiraient , par leur pîctë solide 
et par leurs vertus , 1b plus grand respect et la plus pro- 
fonde vénération , Un soigneur de Goron et son épouse leur 
donnèrent à cette époque cent sous manceau\ de rente; 
c'était, comme le dit la ebarte tatiûc, pour fournir des 
babtts à l'usage des religieuses. Ceux qui tenaient les 
terres de Goron étaient obligés , en cas de retardement , 
de payer autant de fois cinq sons tournois qu'il y avait de 
jours de délai. Dans uu autre pays , Eustache de Cerencé 
de Gavray donna à Euatachie sa nièce , religieuse dans 
l'abbaye Blanclid , des biens considérables. A îtourdeval, 

Anisse, femme de Koland chevalier, leui' lit le don 

de vingt sons de renie sur son moulin des Brunières. 
Elles reçurent égalemcnl à St.-Poiit ceitains droits sui- 
des héritages appelés la Preveslière. Les seigneurs de 
Dacey leur avaient donné, dans le siècle précédent, ù 
St.-Martin de Bouillant , le domaine du Valgamier. Mal- 



bulatium NammiiiB piolatl* întuitu conceuiiM it confiriiiuua corain 
nobii oninei dotutiuiiei caucuiiîuriiu cL elurgîliuues qiias feceruut et 
CDQceMerunt Richardni de Bayn avna ejm et flichurdui de llumctu 
paierEJuiel yij!|;itlu maler ejuij Duo etSto. Dtlclkaeli in ooroore et mo- 
nialibui ibidum Deu Hrviuntiliiia 'in perjietUiini elGDmoiipun ei> K- 
betaui Et cjuialam videticet cupellain S. Marie de Patta cum Ioia 
terra circa ambllum sita fusiutoruni... elquaiclam aliaa |ib«rlatBi et 
dlgaitatsi in forentls luiit et parcisanii... ad uius uioi pf oprios per 
toium locram et dotniniLini suuiu libéra et quieto nos vero qntum ia 
~~^' >t coaceuiuiieiii ejut et confirmalionem ralaio etg^ralam faa- 
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i tlde de Ducey leur disputa cette propriété. L'affaire fut 
portée devant le saint Siège , et le pape députa le doyen , 
le chantre et Tarchidiacre de Bayeux pour juger cette 
affaire. Après avoir pris des renseignemens auprès des 
vieillards , dit la dame , j'ai reconnu que la terre du Val- 
garnier appartient aux religieuses, avec les hommes et 
les soldats qui y demeurent, la justice, le service et le 
secours. Un seigneur , appelé Léon ^ un autre , nommé 
Guillaume du Chastel , furent aussi condamnés par les 
commissaires apostoliques à restituer dans celte paroisse 
ce qu'ils avaient voulu enlever aux religieuses (1). 

Enfin, Tarchevéque de Rouen se rendit à Avranches, et 
le clergé vint au-devant de lui en procession. Il trouva 
que le chapitre était composé de vingt prébendes ; quo 
les chanoines ne se révélaient d'ornemens sacerdotauic 
qu'aux grandes fétes^ ; que chacun avait son vicaire; que 
les deux diacres et les deux sous-<liacres d'ofiSce n'avaient 
que soixante sons ; que les clercs du chœur étaient si 
pauvres qu'ils étaient obligés de foire commerce pour 
subsister , et que le doyen était si négligent- qu'il ne sut 
lui en dire les noms (2). Il prit pour sa visite neuf livï^s 
sept sous neuf deniers.. 

Ce même prélat fut pris pour juge ^ Tan 1253, par quel- 
ques chanoines d* Avranches 5 car lé chapitre n'avait pu 
s'accorder pour élire un successeur à Guillaume de 
Sainte-Mère-Eglise , qui était décédé l'an 1252 , le 18 de 
février, suivant la chronique de Savigny (3). On croit 

(i) Recueil des titres et chartes de Tabbaye Blanche, penès nos. 

(2) Ex reg. visitationum Odonis Rigaltii , à la bibliothèque rpyalc 
à Vixris. 

(3) Anuo 1262 , xiii cal. iiiartii magister Willelnius... 



Guilluuiiiii (lu ilumiuet , leur lils , sous le gouvenieiiicnt 
de Ricbar<Je de Beaufou. C'est ce qu'on lit daiis uiiu 
diorie do ce teins (1). 

L'abbaje Blanche notait pas moins distinguée. Les 
senaules du Seigneur s'ailiraient, par leur pîëié solide 
et par leurs vertus , le plus grand respect et la plus pro- 
fonde vénération. Un seigneur de Goron et son épouse leur 
donnèrent à cette époque cent sous nianceaux de rente ; 
c'était , comme le dit la charte lalii'ie , pour fournir des 
habits à l'usage des rclî);ieuscs. Ceux qui tenaient les 
tcncs de Goron étaient obligés , en cas de retardement , 
de payer autant de fois cinq sous tournois qu'il y avait de 
jours de délai. Dans un autre pays , Eustache de Cerencé 
de Gavray domia à Eustachie sa nièce , religieuse dans 
l'abbaye Blanche , des biens considérables. A Sourdeval, 

Anisse, femme de Holand chevalier, leur lit le don 

de viugt souB de rente sur son moulin des Brunières. 
Elles reçureul égalemejit à Sl.-Poix certains droits sur 
des héritages appelés la Preveslière. Les seigneurs de 
Ducey leur avaient donné , dans le siècle précédent , à 
St.-Marttn de Bouillant , le domaine du VaJgarnier. Mal- 



Dei gralùi ConsUn. eccleaieiainiater humilia uluUin in DAo. DOTcrit 
univcriitu vestra iloliilHin ïîmm Willclmum deBumelu coonestn- 
liulaiium Normanie piolitis inluitu coaceuiue et confirmaae coram 
nobu omnea donatione» concciiïio[ie> et élargi tîuii es qiiïa feceruut et 
concesieninl Ricliardiu de Bayt avusijus et Richarttui lU UnDietu 
palcr ejuaet yEgiiUii mater ejui Deo et Sto. Miclucli in UDmore et mo- 
iiialibui ibidoin Deo servienlibua 'io perpeluam eleemoiiDam cia li— 
bftraiD tt quietaiD vûlelicel capeUam a. Marie de Parco cum Iota 
terra circa ambitum sila russjlorum... etcjuasdam aliaa |ib«rtate9 et 
dlgniutwi in foreslli luiîa et parcis suis. . . ad uaui suoi propnos per 
toUm letram et dooiinium suum libcrc et quieto noa «ero qûtum ia 
nuliia eit coDCesiiuDeDi ejai et coufirroatioDClD ratsm et gralam ha- 
bentei leDore prilium mi) dgilli nostti muiiiiniDe conlirinaniiu... 
Clioitriur de M lu curé d'Avioauhei , qui <t béiîlé en pmûn des àr- 
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i tlde de Ducey leur disputa cette propriété. L'affaire fut 
portée devant le saint Siège , et le pape députa le doyen , 
le chantre et Tarchidiacre de Bayeux pour juger cette 
affaire. Après avoir pris des renseignemens auprès des 
vieillards , dit la dame , j'ai reconnu que la terre du Val- 
garnier appartient aux religieuses, avec les hommes et 
les soldats qui y demeurent, la justice, le service et le 
secours. Un seigneur , appelé Léon ; un autre , nommé 
Guillaume du Chastel j furent aussi condamnés par les 
commissaires apostoliques à restituer dans celte paroisse 
ce qu'ils avaient voulu enlever aux religieuses (1). 

Enfin, Tarchevéque de Rotten se rendit à Avranches, et 
le clergé vint au-devant de lui en procession. Il trouva 
que le chapitre était composé de vingt prébendes ; quo 
les chanoines ne se révélaient d'ornemens sacerdotaut 
qu'aux grandes fêtes^; que chacun avait son vicaire 5 que 
les deux diacres et les deux sous-<liacres d'ofiSce n'avaient 
que soixante sous ; que les clercs du chœur étaient si 
pauvres qu'ils étaient obligés de foire commerce pour 
subsister , et que le doyen était si négligent qu'il ne sut 
lui en dire les noms (2). Il prit pour sa visite neuf livides 
sept sous neuf deniers.. 

Ce même prélat fut pris pour jtig« , Tan 1253, par quel- 
ques chanoines d' Avranches; car le chapitre n'avait pu 
s'accorder pour élire un successeur à Guillaume de 
Sainte-Mère-Eglise , qui était décédé l'an 1252 , le 18 de 
février, suivant la chronique de Savigny (3). On croit 

(i) Recueil dts titres et chartes de Tabbaye Blanche, penès nos. 

(2} Ex reg. visitationum Odonis Rigaltii , à la biblicftlièque rpyalc 
à Paris. 

(3) Anuo 1262 , xiii cal. iiiartii magister Willcliiuis... 
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que c'esl CCI évéque d'Avranches qui excila les gardiens 
des saiules reliques de la patronne de Paris , à les placer 
dansunechâssoneuve, et il leur donna pour cet effet, sui- 
vanl le nf^erologe de Sainte Geneviève de Paris , YÎngi 
livres loui-ii ois (1). 

Son successeur fut Richard Laine, appelé auasil'îViige, 
l'Anglais et Hugues (2). Il s'était rendu à Rome, peut- 
être à cause des difficultés qui s'étaient élevées dans le 
chapitre , et il y fut consacré par le pape Innocent. 

Alors le roi de France , Louis IX , était ix combattre 



X Guilleliai AbrincensU BpiBcal>i qiù dédit nabis 
:io'lil>iBS Tucoiienacs ad □]>us capEx SUe. GcnoTef». 

(i) Richard LïinR,Laneus,ou Rlcbaril l'Anglais où l'Ange, Angliciia, 
Ai>glu9 , AngeluB . ne aont qu'une seule et niânie personne , un .aeulot 
mëuieétéque Guillauiue de S te .-Hère- Eglise mourut en it^i, d'après 
un ÀagTnent de la chrouique du Btant St.-Rlicbel et calte de lab- 
baye deSavigny ; et, d'aptes la mËnie chronîquede Savigny, Richard 
AngUcui lui lucceda ta m&ae année. Rlebard Anglicus , d'après la 
m^me cbroniqua JuMont l>t.-Micbel,iDOUiu[raD iilio, et eut pour 
successeur Raoul de ThéviKe. Voyez les conciles Je Normandio par 
Bessin, în-fblio, page atio, etlei m an user iti du docteur Oousin. 
' On voit auiû dans là Neustria pia , à, l'article , del'abbaye de la 
~ i même Richard, qui avait coûimencé a siéger l'an laSi, 
laSî , ja6a, ia63, 1=67 
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qui dislinguail deux Richard I vovez les manuscrits de Dl. Cousin. Le 
p. Taichoieau le lit dan« l'addenda, p. {j8o. Mais il n'ajouta pas que. 



poor le prétendu GuiHaume VI , que les rédacteurs 
ChrisLiana avaient voulu ajouter , il n'était appuyé que 
seule lettre n qu'on avait troovde dans une copie d'un acte de dli 



n avait troovde dans une ci 
4l58 , dont ou n'avait point l'original, si ancien au ai déOgurd 
voir si c'était w ou r. I.e père Pommeraye 
■i rédacteurs , mais si nialadroitement qu'il détruit 



e prétendu évoque. Data le titre de ic 
ciiapiirc jii ^.uiD u uiiG u'uosactlon entre lîuillaume , êvéque d'A— 
vranchea ; et l'archevêque de Rouen ; et dans le chapitre il explique 

Îiie la dispute qui s'était élevée entre ce Guillaume, autrofuia évéque 
'Avranchci , quondaui epiicopum , ne fut point terminée de iod 

..: ! _.. ojj^ur llichaid. Ainsi Un'javait pointdo 

. Lin Richard gui fit la transaction. Vojcx 
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pour la foi daos les pays iiiGdèles. La jeunesse chrêtieane 
et guerrière de l'Avranchin avait suivi son maître. Le 
coLiile de Mortain , Gaucher de Chatitlon , qui avait 
épousé la fille de Hurepel j les chevaliers Knchon 
d'Avranches , dont l'un, nommé Tliomas , était vicomte de 
celte ville ; l'ancien possesseur du chMeau de Si.-James , 
Pierre Maucler et Foulques Paisnel, avaient entraîné 
avec eux les guerriers du pays d'Avranches. Leur premier 
exploit , dans les pays infidèles , fut la prise de Damielte. 
Mais, quelque temps après, les Français, sous le ciel 
brûlant de V.Afrique , au milieu des vapeurs pestilentielles, 
errent comme des fantômes sur les tombes de leurs con- 
citoyens. Leur camp devient un vaste cimelîère. St. Louis 
prend la résolution de s'en retourner à Damielte. Il 
rassemble les débris de son armée , des soldats débiles et 
mourant de faim , et se propose de faire vingt lieues au 
travers des troupes bai'bares et inhumaines. \i se place 
à l'arrière-garde. Les niamelncks l'assaillent près de 
Sarmosac , au moment où ce prince , affaibli par ses 
veilles et ses souifranees , tombe évanoui dans les bras de 
ses ofliciers. On le porte sans connaissance dans une 
maison de Sarmosac ; ses soldats défendent l'entrée de la 
ville aux musulmans, dont plusieurs escadrons font un 
détour et viennent attaquer la place du côté opposé. Déjà 
ils inondent comme un torrent la rue qui conduit à la 
maison du loi , lorsque Gaucher de ChatiUon vient s'op- 
poser lui seul à leur passage. Pendant trois heures il 
arrête leurs flots pressés ; de temps en temps se dressant 
sur ses étriers , il happait des coups terribles en criant : 
à Chaiillon, clicvalicrs , à Chatillon ! Où sont mes 
prud'hommes? Percé de mille flèches, trempé de sueur 



*■! diî saiifj , il tombe ; el lu mauiduL-k IjaHmit; l'utraimi le 
guerrier lu Imig de Ja livc (iliungùre. 

Le roi est fait prisonnier. Foulques Paisuel perdit k 
\ie en cooiliatlaut au milieu de ses coDipagnoits d'armes , 
et sou successeur fut Olivier Faisnel. Guillaume d'Artois 
succéda à Gaucher de CbaiilloD , et ne résida poiul daus 
noire pays. Après lui , Philippe-le-Iion , roi de Navarre , 
fut comle de Mortain , et alors le diocèse d'Avj'aiiches 
tout enlier fil partie de ce couité. 

Les chevaliers Pinclion revinreut dans leur patrie , et 
rappot'lèreut de la Judce un des corps des saiuts Innoceii& 
niassacresdutenipsduroillerode.il fut déposé dans la 
chapelle des saiuls Innocens , dans l'église qui porte au- 
jourd'hui' le nom de St.-Saturuîii, à Avrauches. 

St. Louis parvint à se racheter , et revint dans ses étals 
ranl354.0R vil bientôt arriver ce bon roi dans le diocèse 
d'Avranches, qu'il regardait comme son patrimoine. Il 
visita ses châteaux., dit la chronique de Normandie, et par- 
vint jusqu'au Mont Sl.-Micliel. Il mit sur l'autel une somme 
d'argent destinée à augmenter les fortilicaiions de la place 
et du château (1). Kichard Turstiu eu était encore 
al)bé. Il eut pour successeurs Nicolas Alexandre, Nicolas 
Fatnigot , qui était prieur ; Ranulfe II et Jean le Faè, G' est 
dans ces temps, pendant le gouverneuieut d'un de ces 
abbés, qu'il tomba du ciel dans le Mont St. -Michel, 
suivant l'historien Gagutn , une petite pierre siu* laquelle 
était écrit le nom de Jésus. Les yeux de quelques aveugles 
en ayant été touchés , ils recouvrèrent incontinent lu 
vue (2). St. Louis afferma aussi le château de St.-Jean- 
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Ic-Tlioiiias et la lerie adjacente à l'abbaje tlu Aloiit 
.Sl.-Mithel. Car on avait laissé subsister la principale loui- 
du cbàleau , afin de conseirer .par-là sur les vassaux 
les droits attachés au titre de suzerain, et les rais y fai- 
saient faire le guet et la garde. Etant à Moriain , au mois 
d'avril, l'an 12S6, le roi ne voulut pas sortir du diocèse,, 
sans combler l'église d'Avrancbes de ses bienfaits. Sa 
charte se trouvedanslc livre vert (1). Il semble que ce 



[ notum facimus univfrsli 
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(i) Ludovicus Oeï gratia FrancDiuni n 
tam preMDtibu) qium faluTis quoil ex oi 
Titani audm ilantaxal pusaidi;t Kidiiinlui ua uiiiud 
diin declmam maeDam in parocliU beatl Maillai 
Abrincai utam nulli iulitulaluin «cclesie ac specialilcr 
nos oL divinl cultus augmeiituui et aaime naître Ealulem ai 
iDclite Te«>t<lattoais sniinaïuin reaU Luduvîci gfiiitacia nostri regiiis- 
Ulaiiche nosire genîtricU régis PLilippi avi noslri et aliutum pro- 
gsnituriini ac predeceuoruDi nostrorum in puram te perpétuai» elc- 
nuMinam decimam ipsi capitulo et «ccUaie Abrincensi lenendaiii et 
possideodaiii libère paciBce et quiets cdDcestimui post deteiiuiu sjusi- 
dem presbiteri vel ipiuï ceisioDem cuiu ea inlegrilale qua idem Ri- 
ubardus preibiler decimam ipsani in pretentlarum pussl<lel et pouediC 
tiUG usquB lupor valofO auCein uu eatÎHiBtWBe ejuidem décima dilecli 
in Chrislo Alanus decanus dilMl! Doslri cpiM^opi Abrincenii^ vicaritu. 
nomineipBiugepiicopi ac idem Jecauiu lulumque capituluia Abtiti- 
CEQÛS BCclesie de nottio coiuenau lulitar ordinaveruiit quod ex aune 
in occlçsia Abiincen^i creabilui una capellanîa specialit iii qua cons- 
tituelur lacerdos unus qai desen'iet ia eadeiu ecclesia coiti&ue et 
etiani residenler ac in septiniana quaMbet iinain mistani de Sto.-Spirllu 
et alîam de beala Vlrgine pru nobii celcbrare leneUlur quandiu 
vixerimus et poit d«cessum DOstrain mûsam que pro deAiuclia fide- 
)ibu> célébrai jr perduoidiea in qualibet seplimana nihilo minus taroen 
in miuis «ingulîs qua& i^elebrablt arationem pro nobis lenebltur dicere 
sjiecialiler capellanus aulem qui ad hoc depulabilur sln);ulia annii 
duodecim libras TutonenKS de predicla décima percîpiet poat de- 
ceuuoi preibileri memorali residuum tero dicte décime sciticct oclo. 
libre vel circa diilribiienlur hoc modo videlicet in annivergario pre- 
dicti régis Philippi avi Doalri quadragintawlldi Turonenscs in anoiver- 
lario Lodovici genitoria iKutri quadraginta lolidi in anaivemrio 
rejailli) Blanche geoitrUis noitre iiuilllec quadra^ta solidi et ia 
uustro poit deecuum nostrum quadraginla Hilidi Turonenies que 
quidam anniTeriaria peqieluDm annuatim Seal la eecleniu AlirÏDcttnbi 
predictam Fero capellaniam quolîescumquB eam vacare conlîgerit 
confère! AbrincËitsAcapitulsm pecsoDc idooee et aducerdotlumjaoi 
prumulD et Dos qciideni ordiiialiiineiti prcdïclatii utsuperiui conlinetur 
vuluinus etconcedimui ot laudaiiius quud ut rectum et stabile pcr- 
iiianeat in fuiutum preicotet lillcras ûgilli no6lri fccimus împreuioiie 



soit le lesrameDt d'un père à sa famille, il y manifeste 
ses dernières volontés. Je possè<le, dil-il , une grande 
dîme dans la paroisse de Si.-Mariîn-des-Cliamps, près 
d'Avranches. Un prélre, Richard de la Lande, la re- 
cueitlera pendant sa vie , à moins qu'il ne s'en dessaisisse 
en votre faveur ; car je vous la donne pour augmenter le 
culte divin , pour le salul de mon âme , et ponr soulager 
tes âmes de mon père , de la reine Blanche , ma mère , et 
du roi Philippe , mon aïeul , de mémoire chérie. Voilà ce 
(]ui a été convenu entre nous et vous Alain, notre doyen 
chéri et vicaire généra! de notre bîen-ainié évêcpie , et 
tout voire chapitre. Il sera fondé une chapelle dans votre 
église , et vous nommerez pour la desservir nn prêtre 
toujours orné des qualités convenables; il aura sur la 
dîme , chaque année , douze livres tournois , et il acquit- 
tera , peudanl ma vie , chaque semaine , une messe du 
St.-Esprîl , cl «ne autre de la Sl'.-Vierge , el après mon 
décès, deux messes des morts. Il récitera en outre une 
collecte pour nous dons toutes les autres messes qu'il 
célébrera. 

ia grande dîme fournit encore de plus environ huit 
livres. Tous lesans,ïe saint sacrifice sera oil'ert pour moii 
aïeul , et 40 sous seront partagés. Il y aura aussi, chaque 
annt^e , une messe pour mon père , dont la rétribution 
sera pareillement de hù ttous. En mémoire de la reiue 
Blanche , ma mère , vous offrirez également l'Agneau sans 
lâche, et vous recevrez la même somme. Enfin, après 
mou trépas , 46 soub tournois seront encore distribués , 
et le saint sacrifice offert pour nous tous les ans. 



lum apud Mai'Cl 



10 domini milles! 
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Les chanoines ne purent lire les paroles de ce bon roi, 
qu'ils regardèrent toujours comme leur père , qu'en ré- 
pandant des larmes. On le vit dans la campagne d'Avran- 
ches , entouré des seigneurs de sa suite , faire étendre 
des tapis sur l'herbe humide , et à l'entour se rangeait le 
peuple qui venait plaider devant lui 5 puis il s'en allait 
causant familièrement avec ses féaux chevaliers. On 
eût dit un patriarche entouré de sa famille. On trouve 
dans le trésor des chartes une charte de ce monarque , 
qui porte la souscription de l'évéque d'Avr anches. St. 
Louis y demandait d'employer en œuvres pies les biens 
des personnes inconnues. Richard Laine signa encore 
un acte pour les dîmes de la paroisse de Chérencey, 
qui appartenaient à certains religieux. On trouve aussi 
dans les archives de Rouen qu'il fit une transaction , 
au sujet de la haute juridiction , avec l'archevêque , l'an 
1264. Le cartulaire de la Sorbonne à Paris nous apprend 
qu'il avait donné à Robert de Sorbonne, chanoine de 
Paris, envue^de Dieu et en perpétuelle aumône, pour 
son collège de théologie , deux maisons à Paris , situées 
dans la rue de l'Hirondelle. Il retint, pendant sa vie, 
trente-deux livres , monnaie de Paris , de pension an- 
nuelle (1). Après y avoir enseigné quelque temps, les 

(1) Titre de l'acte en lettres roages : 

De domibus datis abepiscopo Apprencensi invicode Hirondele. 

Universis présentes litteras înspecturis oificialii curiae parisiensis 
salutem in Domino 

Notum facimus quod in nostra praesentia constitutus vir Tenerabilia 
ma^ster Robertus de Sorbonio canonicus parisiensis asseruit coram 
nobis qnod yenerabilis preesnl H. dei gratia Apprencensis episcopns 
dedtt et concessit întaitu pietatis et in puram et perpetuam eleemo- 
.sinam coUeg'io pauperum magistrorum parisiis studentium in tbeolo- 
gica facultate et qui studebunt pro tempore in futuram doas domos 
(juas babebat idem episcopus sitas in yico qui dicitur Hyrondele sibi 
invicem contiguas.... retinens idem episcopus in eisdem domibus 
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professeurs de ee collège , dit des Pauvres-Maîtres , al- 
lèrent donner leurs lerons dans d'aulres maisons qne 
Hobert de Sorboime recul du i-oi St. Lonîs pour celles de 
r^équed'Aïranches. Dans cet acre d'échange, il est fait 
mention de Guillaume , archidiacre d'Avxanches (1), 
Lovôque d'Avranches, l'an 1208, obtint du roi la 
permission de bSlir deux édiGces religieux, l'iin en 
rbonneur de St. Gilles , et l'autre , de Si, Jcan-Bapiiste. 
On a lieu de croire que l'église de St.-Jean-Baptiste , 
f|ul était contiguë aux fosses de la ville d'Avranches (2) , 
était £i l'occident du palais épîscopal. On voyait encore, 
il n'y a pas long-tcms , la côlîèrc méridionale d'une église, 
au niveau des murs de la ville dont elle faisait partie. 
St. Louis lui accorda également de prolonger son parc 
jusqu'à la porte Baudenge , qui a jusqu'aujourd'hui c(Ht' 
serve ce nom. C'était l'an 1569, au mois de juillet. Co 
prélat mourut cette même année. L'an 1778 , le chapitre 
d'Avranches fit transporter , de la chapelle de la Vierge 
Jans l'église cathédrale , une pierre tombale de marbre 



(joandiu vi 



.. Trigeuta duai 

. __ .... a.WBruit etïam 

peraïuUveut iluas domoa prxilici 
t'isncorum piu uliis donribus — ai 



Ibrai parisieDset quandiu vUerit 
lictus magiiderRoberluiiquod ipiu 
iscuin ilIuJI.risaiinnLuduiicu rege 
OD Doniim millesimo ducantesimo 
scxageiinio quarto mens* juoîq. [Acte qui se trouvait au fol. 6i , 
verai) du preiDinr caTtulaire eo parckieinïn j in-Êilîo, lie lu fjorboose à 
Parii.j L'HTÉiiiia d'AvranoIiESi, daii» cet aiiUr^t appelé lluguea ,- mais, 
d'aprà CBDafii, llichard Lajne l'appalùt ausû du gués. De mèms , 
dans ces temps anciens , d'Abrincie on avait commenco à former le 
mut Avrenehei ou Appreucliea , car il y a une grande aaalo^ia eatre 
l«9 caractères b, p,*; et en donnaat une teroiiDaïion latine â cea 
mots , an disait Appriocensis ou Abrincensis, Il Q'y a point dans lu 
tablEtcbroaDlogiques et gèogEapbIques dâ loui \ea évicbéa et arche^ 
vôciiéi de l'univers, ni Appriucensia , ni aucun auUe nom de ville qui 
approche plus il'AppriDcenaiaque Abrinceniii. 
(ij An mois do novembre 1^3. 
(3)Fos«atiliirM..:oiitien.-i!. 
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noir, ânr laquelle on voyait la figure de cel ëvéqHe. Elle 
couTraitson cercueil c|e carreau gris, posé dans une arcade 
pratiquée dans la côtière méridionale. Il renfermait ses 
ossemens, avec lesquels on trouva une petite crosse de 
plomb et des restes de souliers terminés par ime longue 
pointe (1). 

Le roi St. Louis permit , la même année 1269 , comme 
on le voit dans le trésor^ des chartes, aux chanoines 
d'Âvranches de lui donner un successeur, et il mourut lui- 
même Tannée suivante. Pendant la révolution on a enlevé 
de St. -Denis son tombeau, où il ne fut rien trouvé. 

Raouh de ThéviUe ouThiéville^ seigneur de Vains et 
de Chantore , dans le diocèse d'Avranches , succéda à 
Richard Laine. Il eut ufte affection singulière pour 
«on église cathédrale , et en augmenta beaucoup lès reve- 
nus. Ilacqtiit de JeanPaisnel-, chevafier^ unterrak^avec 
quelque^ maisons antiques, qui en fai^ent partie. €e 
terrain était situé dans la cité d'Avranches, près de 
la cathédrale; et , Fan 1273 , il en fit présent à soh 
<îhapfêre , à charge de prier Die» pour lui , pour sa 
famille et spécialement pour Guillaume deThévffle, son 
fr^e. Sa famille était très^illustre. Celui qui fit son épt- 
taphe , appelait ses ancêtres des Srfeiîs et des Mars (^). 
Il se distingua par son humilité' et par sa piété- it fiitlfe 
père»des pauvres , le consolateur des- affligés et la provi- 
dence Vivante de tous les malheureux (S). Guillaume dte 

• . • • • " , ■ ; ■ ; • • 1 • . • •..-•! 

(i) Manuscrits du' docteur Cousin. 

• 

(•a) En Rodolphus Thevillus, viator, Thévillanàe familîèe undfe fbt 
martes et soles sidus novum verum proh dolor occiduum. Lucebat 
luiper non Abrincantinœ tantum ecclesiae sed Franc^cae uniyerss scd 
exteris popolis . , 

(3) Virtuté admodum humîlisi... d«ri cueto» et patèr^ pnopefura 
coufugluin , oppressorum azilus , viilutiaarohotypu^iebpiebitis^..; 
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Tliieuvîlle ou Tliéville csl appel<- sei^eur de Chanlorc 
tlansuD accord ([ii'il fil , l'an 1312, avec Jean Dubois et 
Guillaume d'Argouges. Il eut un tils appelé Robert de 
Thieuvillc, chevalier , seigneur de Vaius et de Chantore, 
suivant un titre de 1326. A Robert de Tbieuvilte succéda 
Henri de Thieuville , clievalier bachelier , nommé dans 
un titre avec Colin de St.-Pierre, éciiyer, l'anlS'ifi. Il 
épousa Isabelle de Meulleut, et eut une fille nommée 
Catherine, dame de Thieuville , du MesniUGaruier , de 
Vains, de Chantore, de Sl.-Pierre-Lauger, et autres 
seigneuries. Elle hérita de tous ces bîenE et de tous ces- 
honneurs, qui passèrent ensuite par mariage en diverses 
maisons (l). 

Le successeur de St. Louis fut Philippe-le-Hardî, «pu 
vint rendre grâces à Dieu , au Mont St. -Michel, de l'avoir, 
préservé d'une peste affreuse au siège de Tunis (2). Ce 
monarque obligea les baions de Normandie de venir lui 
prêter serment de fidélité. L'évêqne d'Avranches lui fit 
hommage, pour une bai'onnic, de sept chevaliers et demi; 
Guillaume de Ducey, pour un fief complet; Guillaume de 
Husson , pour un fief, ainsi que Jean de Cuves , Robert 
du Buat et Robert de Rrécey , pour deux tiers de fief. 
Gilbert de Malemuins devait le service de deux cheva- 
liers pendant hO jours. Il était seigneur de Sacey, et, vers 
l'an 1300, il en rétablit le prieuré; l'an 1284, il reçut le 
droit de chauffage dans la forêt de Villecarlîer , de 
llugues-le-Brun , baron de Fougères, qu'il avait accom- 
pagné en Palestine (3). 



(0 Htitoirede U muion de Harcouit, t. i"., p. i^Sci 
(i] C(ill«Mioii(l'AndrsDucbéne,p,>ioi4- Cliron. oorni 

iSjCIianriorilpni, ilcnulmit. ' ■ ■""•■■,.■1., .,, ^|. 
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Pliilippe-le-Hai'iji chargea Guillaume Kiiaiid , doyen 
d'Avranciies , d'aller demander uu pa4>c du Bccornspour 
le voyage de Jérusalem i c'était l'an 1278 ; et l'an 1280 , 
ce même doyen fut choisi pouc ju(;er un dilfércud entre 
les religieux du Mont St.-MicJiel et un seigneur nommé 
.'ean Payen,qui rendait dans la paroisse desUiards. 
rbilippe-le-Bel , successeur de IHiilippe-le-Hai'di, «nvoya 
aussi à Kome Guillauioe Ruaud , aliii d'engagei' le souve- 
rain pontife à l'aire une enquAle publique sur. la vie et \ps 
actions de St. Louis, dont on sollicitait i» r^nonisadou, ce 
qui fut exéuuté. Peu après, GnillauniE lluaud mourut (1). 
Ce fut l'an 1299 , sous l'épiscopat de Geoft'roi-le-Char- 
pentier, qui avait succédé à Raoul deTliéville, l'an 1295. 
Geolfroi était de la famille des seigneuis Le Charpentier, 
qui succédèrent aux seigneurs de Cltecuel à Saceyet qui eu 
possédèrent le fief. Cet évoque est aussi nomaié le Bou- 
cher. Il était , suivant le livre Vert , natif de Villedieu. 
Lors de son élection , il était doyen du chapitre. Il donna 
aux religieux de St.-Evroul 80 livres, à charge de faire 
pour lui un service tons les ans (2). Le roi Philippe lui 
accorda, sous la condition d'une redevance annuelle, 
ses moulins sur la rivière de Pont, et il concéda à 
l'abbaye du Mont Saint -Michel la pèche des poissons 
royaux dans la baronnie de Genéfs. On trouve plu- 
sieurs chartes des souverains pontifes, à la fin de ce 
xm'. siècle, en faveur des religieux de ce Mont, pour 
conserver leurs biens et maintenir leurs privilèges (3). 

(0 Vo;ez leGatliaChristiana.t. XI, p. Su;. 

Il) GaUia Cliristlana , p. 488, uii nccroloalum alibaliae Santti- 
Ebrulfi. 
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Flusinii-s ninniisrrits do celle mAme époque, qu'on a 
tirés aussi des archives de cette abbaye, font voir quels 
éUieni alors les mœurs et les usages. Il parait que 
quelques er.clési as tiques avaient des meutes de chiens , et 
que d'autres mettaient toute leur gloire à posséder des 
chevaux richement caparaçonnés, ou dont les sellesétaient 
peintes de diverses couleurs. Il y en avait qui étaient 
avocats et citaient à taux le droit , et d'autres qui exi- 
fjeaient des sommes énormes. On vendait aussi du vin , 
soit dans des couvens, soit dans l'intérieur des églises (1), 
et souvent on y permettait des jeux. L'évoque d'Avran- 
ches condamna tous CCS usages dans un concile de Rouen, 
avec les autres prélats de la province. Dans une autre as- 
semblée , il leur fut ordonné à eux-mêmes de veiller à ce 
que les seigneurs et les patrons ne fissent pas de mal aux 
religieux (3). Ou lit dans un autre concile , dont les actes 
ont été également consoi-vésdans le chanrier du Mont 
St. -Michel , et où se trouva encore un évi*que d'Avran- 
ches , que de prétendus clercs , qui se disaient être de Ir 
famille du géant Goliath, aiin de paraître plus terribles aux. 
évéques , étaient répandus dans la province. Ils refusaient 
d'obéir aux évéques , et se faisaient un Jeu des choses le» 
plus saintes. Ils fureiiLcondanuiés,dansceconcilB,àétre 
tondus et rasés par les sudérieurs ecclésiastiques (3), 



(.1 Man., 
p. lîo. 

(3) Stalu 
fjimilin Gol 



9 du Mont St.-SIichel , citt 

(3) Staluimus quod cl«rici Ribiudï , m. 
fimilin GoliiB.... tuiulcri Tel ctiam radi... 
" H, i35. 
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• 

On remarqua aussi qu'il y avait des prêtres qui parais- 
saient en public Tépée au côté ; il est vrai que dans ces 
temps , dit Belle-Forét, « il n'y avait ecclésiastique y tant 
« grand et saint fût-il , qui ne vtnt faire service y à peine 
• d'avoir son fief saisi. » Cependant, dans le siècle pré- 
cédent, Turgis, évéque d'Avranches, avait soutenu contr* 
le roi d'Angleterre que les évéques de Normandie n'ér 
taient point tenus de se trouver à son armée , et il n'y 
parut pas. Son exemple fut suivi par les évéques de Cou-r 
tances et de Lisieux (1). 

(l) Gallia Christiaiia , p. 477- 
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